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A.PARIS, 
Chez  M  A  R  Ti  N  &  Gi  o  kci 

.     '^"^"^c  la  vieille  Boude 
^^t^f  Auguftio. 
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EScntrcticnsm'e- 
cant  tombez  entre 
les  mains  ,  &  les 

connoiffcurs  de 
mes  amis  à  qui  \ç  les  ay  mo  na- 
ttez m'ayantconfcillezdelcs 
faire  imprimer,  j'ay  crû  de- 
voir t'ay ertir  que  l'Auteur 
en  les  comporànt  n'ayant  pas 
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I  Ztf  Libraire 

istt  àefkim  àc  l«s  rttidrc  p'u- 

^blics>  a  lîiHlë  patfcr  par  négli- 
gence des  chofcs  qu'il  aufoit 
ians  doute  retranchées  s'il  à- 
Vôit  pu  fçavoir  que  des  En- 
tic  tkns  qu'il  n'avoit  fait  que 

^piorfon  plai{îr,&  celui  de  le» 
amis  duflcnt  devenir  les  en- 
tretiens de  tout  le  monde. 
Cm  pourquoi,  cher  Lcûeur^ 
jctc\pric  d'oublier  les  ncgU^ 
gcnCcs  en  farcur  de  ce  qu'il 
y  a  de  bon  &  d'utile  i  &  de 
ne  pas  dire  par  prévention 
avant  que  d  avoir  lû  ce  livre, 
que  des  remarques  (ur  la  Lan- 
gue Françoife  faites  par  un 

^   Provcnçaî,ne  Içaufoientellrc  ^ 
juftcs,  étant  impofliblc  qu'un 


«  c 


/ 


■r 


'% 


>  jS» 


■i-h 


V 


«t    ^ 


!,■• 


A 


/a 


.  Pf  bvincral  fçacht  les  raffine» 
mcm  à^  nôtre  langue.  Ne  t'y 
t r o  mp  e  p a  s ,  c hc r  Le  Ùç  ur , 
en  parlant  de  la  Ibrte  >  la  pluv 
part  de  nos  meilleurs  çcri- 
vains  ne  font  pas  de  Paris  î 
l'Abbé  Flechic.M' de  Nifmcs, 
M.  PelifTott  &  M.  Mafcarcm, 
(juriiûs  contredit  éçrivcjnt 
tr«^trtcmcnt ,,  rôm^  de  lii 
même  Province  que  rAutcut 
de^^csRcimrques.  Bien  plus, 
M.  oc^Vïîjgcîaitreçoit-ilpas 
Savoyard,  &  pour  c%e  du 
vpays  où  l'on  par^e  leplus  mal 
^jralp^ojs  fcs  Remarques  ci 
ont  elles  fnoihs  vafu;  :  ainl» 
cher  Lc(5tettr  ne  fais  poiiit  le 
pioccs  l'un  Autour,  fan^  eit 
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Le  Libr.  a»  LeÛai^ 
av^r  M  (on  livre  :  Envoyé 
ipby  ^C5  chalans  pour  débi- 
te  r  au  pi  utôÉ  ce  Eté  édirion ,  & 
je  tç  prénicts  daps  la  féconde 
de  te  Jes  donner  reveucsxor- . 
rigces    &   augmentées  parj 
l'Auteur,  je  t'avertis  en  aj:- 
tendant  <iuc  je  travaille  a 
l'imprdfsion  d  une,  Rhttori- 
<jûe  f  rançoife,  da^cmc  Au- 
teur, <5ui  te  piaixa  fans  doute 
(G  tu  yicnt  racheter/  par  les 
exemples  divprtiflans  &  fîn- 
^uUçrs  dont  clic  cftremplie. 
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Extrait  du  Privilège 

rAr  Grâce  ic  Rrivilcgc  duRoy, 
donné  à  Paris  le  16  Aoufti6p(î. 
Signé  M  o  R  E  T,  &  rcclc  du  grand 
fccau  de  cire  jaune  ;'  Il  eft  permis 
aMARTiN  JouvENEi„Marchand 
Libraire  &  Imprimeur ,  de  taire 
imprimer,, vendre  &  débiter  % 
Livre  inritulé  ,  Lei  Entretiens  (^ 
^enmrquesfurU  Unpe  FrMncotfe, 
lé  Rhétorique  Fra^foi/è,  l'Art  Ep,. 
pU,re  é-  l'Orthogr^fhe,  pendant 
le  temps  de  dix  années  confecq. 
tiycs,  à  compter  dif/otir  que  ledir 
Livre  fera    achevé  d'imprimer, 
avec  defcnfc5  à  toutes  pcrfonnes' 
de  contrefaire  ledit  Livre,  ious 
quelque  pretc^xté  que  ce  foit,  à 
peiuc  de  doux' niillc  livres  d'a- 
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,,  netidti  U  de  cous  dépens  dom- 
mages &  inçcrcfls  i  atii$  <jo*Jl  cft 
•  plus  amplement  porté  par  ledic 
/  Privilège. 

fiîgi^i  fur  h  Livre  delà  CêmmunâHtê 
da  Libréures  &  Imprimeurs  1$  IQ. 

Signe,  P.AoBOUYN  Syndic.  ^ 


'A(htvi  i'im^mr  pettrU^remùreftif 
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E  «  T  R  E    t  I   EN  S 

s  Ull    LA  XANCUB 

F  R  A:  N  À  o    I  s    £ 
^     -      «  Madoncè. 

^^  M^  RXV  ES     SVI^ 

lïes-moi ,  Madontc ,  je 

vouspric,  qu'y  a-t'il 

^  dans  Ja  vie  civile  de  plus 

ncccffaîrc  &  de  plus  freqiîcnc 

q«fia*pafoIe  f  Et  cependant 
quya-nlquclon^gfJeç,da. 

vantage^cfmbien  vpyonrnons 
dépens  dt:  nôtre  Nat.on  qui 

parlent  ada^irablcmçm  l'Italien' 
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&  rEfpaguol  / mais  qui  parlent 
le  François  (Comme  font  les  £(- 

pagnolsSc lc«  Italiens ,  &  qui 
le   fo^ient  peu  Àt   pàroîtrç 
étrangers  en  France ,  pourvcu 
qti'ils  (■«nblcnc  originaires  de  . 
;   TofcancoudeCaftille.  Onnc 

loue  point  un  hbm«ie  (.dit  Ci- 
-s^ceron  :^de  parler  bien  fa  langue* 
^rat  c^r  H  y  cft  obligé  ,  mai^  ®n  ^e 
f  ;   «oq»c^«  lui  s  ilne  le  fait  Ras, 
^'  ^ÔC  ^lor«  .bien-lQiW  de   croire 
„ qu'il  ait  de  la  Mteflc ,  on  ne  » 
"croît  pas  même  qu'il  ait  de  ja 
„raifun.  Enfin  filon  pcutic  paf- 
fcrde  mille  chôfcs  dans  le  nibn- 
"dç,quicft  celui quipeut  fepaf- 
fer  de  parler  ?  Mai?  fi  la  parole 
diftinguc  les  hommes  des  bejcs» 
la  parolccKprimcç proprement; 
êca.vtc  juftdTe  ,  dlftingue  les 
habiles  des  ignorans.pilcs  bon- 
nètes  gens  dû  Vulguaire.     ^o 
lavant  Humain  nous  aiTuic  que 


l'hoqïnae  Te  c6n noie  parla  pa- 
JoI<;  ,  fommc  rargjent  paj  le 
[on.    Unautccaditqueceqpe  ,^ 
Je  miroir  cfVau  corps,  le  dif-       ''' 
cours Icft à i'crprit,vooIantfefre """'  i 
entendre  que  la  qualité  de  Icf- 

pritfc  découvre  par  .la  juftç^c 

du  difcours-i  &  M.béprcaux      ' 
s'ccrié  :.  : 

Btt  VMn.'Vcus  mefrape:,  J^un    Arr 

Jtlemoi  eft  .mprafrc  .  ou  Icç^^^, 
ioiur  vuteux, 

Bcforrc  , "Madonrc .  que  s'il 
y  a* des  mots  qui  font  a  récher- 
cher, i^l  y  en  a  qui  font  à  fo;r. 

Jf  vais  donc  vous  entretenir  icy 
de  la  plupart  des  uns  &  des  au- 
tres que  j'ai  divifcz  en  cinq 
parties  j  fçavojr,^,,//  k  U  mcdZ 
mots  dtftrerts  fnfi^nt^cation.ntots 
majeultns  &  fc^inins,Rejleiiions 
Jur  quelques  termes  ,  mots  vieux: 
Et  comme  je  vousay  parlé  dans 
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<  Entretiens  fur  U 

man  premier  Livre  ,  qui  cft  an 
Rudiment  François ,  de  la  roa- 
nicrc^de  conftrnirc  les  mois  i 
je  traiterai  en  celui-ci  de  leurs 
qualiiçz  .  en  attendant  de  vous 
xJônoer  la  (u^éc  ces  Entretiens^ 
Quiconfiftccn  une  "Rhétorique 
Fmncoiie,  &  Orto^rsfhe  moder- 

ne\    ". 

Je  tâcherai  même  de  voa%  ra- 
po'  ter  toujours  des  exemples  & 
des  aiuoriicx  »  foit  pour  apoyer 
tncsfcntimensfur  ceuxde  nos 
p  us  cckbrcs  Ecrivains  ,foit  de 
p^  irque  vous  ne  n>c  reprochiez 
ijue  je  luis  en  toute  manière  un 
Autcurfans  autoriré.  Ainfrquâd 
on  troavefoiJt  quelque  chofc 
i  rodire  en  ces  obfervations ,  ce 
ferait  moins  i  moi  à  repartir , 
qu'aux  Auteurs  des  exemples 
fur  Icfqucls  je  les  ay  fondées  : 
&  comiîvc  lorfque  les  gens  foi- 

bies  vicDQcnt  à  tomber  >  c'cil 
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un 


cft 


moins  leur  faute  que  celle  des         / 

f)crfonncs  fur  lefquctles  ils  fc 
oûtieenent ,  de-même  fi  je  faî- 
fois  quelque  faux  pas  &  tom- 
bois  dans  de  fauffes  remarques, 
CD  devroit  moirîs  s'en  prendre 
à  moi  qu  aux  Auteurs  fur  qui 
je  me  fuis  appuyé.  En  tous  cas, 
mes  erreurs  feront  cxcofables, 
fi  ton  croit  ^n  Ancien  qui  Sll^fn 
nous  affure  que  les  égaremens  tilttn 

ne  font  point  honteux  ,  quand 
on  fuît  des  guides  illuftres; 

Mais,  M^donte,  quoique  les 
autoritczde  nos  meilleurs  Ecri- 
vains, fcmblent  rervif  de  ga- 
rant t'i  de  certitude  à  mes  re- 
marques ,  néanmoins  pour  fer- 
mer la  bouche  aux  criiiques  t 
j  ai  a  protcfterqueje  forme  feu- 
lement des  doutes  ,&  non-pas 
dcsdecifions.  Je  ne  parle  affir- 
mativement que  quand  je  parle 
de  yqs  vertus  i  &  fî  eo  ces  rc* 
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Entretiens  ftif  U 
marques  je  dis  toûjciursccqiJc 
je  crois  ,  je  ne  dis  pas  toujours 
ce  qui  cft  à  croire  ,  n'ayant  gar- 
de de  vouloirïaire  palFcr  mes 
fcntimcns  pour  des  Oracles,  (î 
ce  n  cft  qu  on  vucillc  les  appel* 
jcr  ainfi-  à-caufe  de  Tcmbarras 
ayçc  lequel  ils  font  peut-être 
expliquez.  Aurcontrairc  ,  j  a- 
vlpuc  iffgenûii)cnt  qu*en faifanc 
Ici  Dodeur  »  je  fais  profçf- 
fîbn  d'ignorance  ,&  qucfîçti 
ploporaht  ati  public  mes  quc- 
ft|ons  fur  le  Langage  ,  il  faloic 
qiae  je  fiirc  comme  ces  Grjecs 
qui^ne  propofoient  aucune 
nouvelle  Loi  à  leur  Republi- 
que •  qu  ifs  nculFcnt  la  corde 
au  cou  ,  je  courtois  grand  rif- 
que  d'être  étranglé. 

J  afFjAe  ,  autant  qu'il  m'eft 
pofljbic  ,  de  ne  faire  que  des 
rcmirqacs  nouvelles.  U  me 
coûccrolc  trop  peu  pour  dcve- 


4" 


tan^e  Frkf$ço}/c  f 

hîr  Aucctir ,  fi  je  rcbatois  celles 
que  nos  Maîtres  ont  truGhccs, 
hors  que  ce  foit  pour  cn^  dire 
mon  avis  j  &  même  je  ne  ma-, 
mule  poiric  à  faire  des  obrcrva- 
lions  fur  certains  mots  dont  on 
ne  fç  fert  prcfquc  jcimais.comnric^ 
a  fait  M.  Ménage  quiscft  cten-    -^ 
du  fur  Ss/migoudi  ^f\ronc  de  chou^^  -1^  ' 
pimprinclU  ,  &c.  ni\à  contcfter  ^^^* 
fur  des  vciillcsfaici&  puedics,  yj ^ 
ainfi-quc  firent  deTniercmctît  ^^^1 
deux  hommes  qui  disputèrent  '^''^^" 
tout  un  jour  pour  iiccider  s^ïi  f^^J^' 
faut  dire  If  chapeau  enfoncé d^ns 
la  tétç  ,  ou  //»  tfte  enfoncée  dans     ^ 
le  chapéak,  &  Ci  lors  qu  on  trem- 
pe du  pain  dans  du  vin,  on  doit 
^iirc  >  manger  du  pain  dans  d/4 
'vinyow  boire  du  viri  dans  du  pain. 
Je  pa0e  toutes  ces  fortes  de  re- 

'>  •   /Y 

marques  languiuantcsque  vous 
ne  pourriez  lire  fans  baa'ller- 
Au  contraire,  pour  vous  diver» 
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10       'FntreticHS  (iér/M\ 
tir,  comme  Tétnclcclvi  langage 
cft  fechc  &  pcnib'c,  je  tache 
enjoindre  quelques  rofëv  à  fc5 
épinçsenmèlaai  I  agreablcavec 

L.   1.  l'uiilc^feÎQn  ce  qncdïcH'oracc. 

J^/,i,  que  /V»  f^eut  inflrHire  en  bà4s.^ 
nanty  &:  je  fais  comme  ces  Me*- 
(tccins  qui  donnent  à  leurs  re- 
mèdes le  goût  de  la  limonade 
bu  de!  aigre  de  cectrc  ^  car  fi  je 
mefervoibici  du  ftile  abftraîç 
&Lennaycux  dcsGrammairicns> 
▼DUS  pourriczeroirc^Madootei 

qu*étant  de  concert  avec  qaifel- 
quundc  vos  Amans ,  je^eux^ 
le  Vcingci-du  mal  que  lui  font 
vos  beaux  yeux\^n  les  arrê- 
tant fur  uje  Icdore  fatigante  8c 
fur  des  mots  afFicux. 

Mais  comme  tous  me§  G ba- 

**     phrcs  ne./adrelTcnr  qu*à  vous,  ^ 

y'éc  <iufeie  ftile  en  e(ï  fomilicr» 

vous  dcvcx  pluiôt  les  recevoir 

r   comme  autant  de  Lettres  que 


ache 
à  fc^ 
avec 
race . 

s  rc^ 
nadc 

fl  ]C 

Irait 

font 
rrc- 

* 

fous,  ^^ 

voie 
que 


jçvous  écris  fur  laLang^ucFraiî- 
çcx^fcTv que  comme  des  rcmar- 
qOcs  oïdinaircs.  / 

Si  l  on  trouve  à  nedire  qu*aa 
niHicu  de  mon  {iijct  je  m'adrcflc 
troj)  fou  vent  à  vous  par  quel- 
que Iplaifanterie  >  aulicu  que 
les  autres  i^utcurs  ne  parlerai  i 
la  perfbnne  à  qui  ils  dcdicnc 
leurs  Livres^que  dar^PE pitre 
^  dc'dicatoirc,  on  me  pardonnera 
cette  liberté  cuapd  onfauraquc 
îai  voulu  mè  divertir  moi  me- 
tne^àufli  bien  que  vp\is  inftrui- 
tc  ,&:  me  faire  des  plaifirs  ea 
TOUS  foi (ant  des  U  çons. 

Si  i\ieme  je  laiffc ,gl i (Ter  quel- 
ques jeux  de  paroles  (jbjcnque 
te  (oit  rareitient ,  )  ce  n'clV  pas 
que  je  nç  fathc  qf]  ils  font  dé- 
fend os  dans  les  dilcour s  gravés* 
mais  je  fai^uflî  qi^its  font  per- 
mis dans  la  licence  delà  railleries 
qui  étant  comme  1^  débauche 
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11  Entrât  r  cm  fttr  Is 

y  du  langage  ,  cft  tolcrcc  en  bien 
/  des  choies.  En  effet  le  Perc 
^  Bouhours  afleure  que  le  ftilc 
jirt  rail!êu>&  lairde  badincrîeau- 
^^i^^^corifentles  libertez  de  Icxpref. 
firds(ion ,  &  foiit  pafler  pour  bon>- 
ns  Us  tsts  celles  qui  en  d'autres  occ|- 
cHtit^  fiqnsicrqient  mauvaifcs.  Ccb 
^^iWrç^  encore  plus  vrai  quand  oo^ 
^y>^/>  pafici  des  per(onnes  de  vôtre 

fmr^itfY^r£uM^ 
vient  adieux  ,.     , 

Lors^quonne  V  entretient  j»'- 
en  iifcours  fcrieux  , 

Etejuedun  Pklofiphe  mfnii 
le  ferjonékge: 
'      Alors  cejt  être  fou  four  vouloir 


♦  ♦ 
♦ 


^' 


«    • 


n  Dien 
z  Pcrc 
c  ftilc 
rîcau- 
xpref. 
•  bon^ 
i  ocç|- 

Cela, 
nd  on 
vôtre 

mfsit 

vouloir 


Entretiens  fnr  U 
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MOTS  A  i-A  MODE. 

'  'V    .       '  .■; .,  •  1       '^  - . 

LEs  Langues  mortes ,  com- 
me la  lirecquc  &  Li  Laci^ 
iCvô  ayant  plus  de  vie ,  ne  peu- 
vent j>lus  rien  produire  ,mai^ 
les  langues  vivantes,  çrôrlfant 
toujours'  ,  produilcni  de  nou- 
veaux mot^.  &  changent  de 
termes  de  tcms  en  tcros.    Cela 
fe  remarque   afz.trtcric  en  la 
Langue  Françoife,  car  elle  varie 
fi  fouvant  I  que  fi  nos  premiers 
Pères- pou  voient  re  (Tu  (citer  au- 
jourd'hui ,    quel    ctonnemen 
n'auroient-ils  point  de  nos  ma. 
bières  de  parler  ?  Comme  i/s 
verrprent  nos  habits  fi  peu  coh- 
foimcs  àut  leurs  ,  qu'ils  croi- 
roient  que    noCis   faifons   une 
tnàfcaradci  au(n  trpuveroiem* 
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14         LsHgiu  TfMnçinfh. 
ils  nôtrcvlangagc    fi  difcrcnç , 
qu'ils ((^pèrfuaderoiét  que  nous 
parlonshçWu  ouarabtf.&nous 
Pril^oicnt  tfe  lc\ir  parler  Fran- 
çois.    EnfinVil  cft  du  langage 
comme  de  la  «ance  qui  a  toû-^j 
jours  quelquesnouveau  pas  & 
quelque  nouvekc  figure,    fip- 
race  a  eu  rai fon  ^dire  que  les 
langues  vivantes  Vçhangeot  de 
mots, comme  les  y bres chan- 
gent de  fueilles  j  ôè.  Scneque  a 
avoue  que  c'cft  JeWopre  dc^ 
I  homme  de  donnerVèlus  vo« 
Jontiers  dans  leschofeîiiouvcl'- 
Jcs  que  dans  les  bonnes  àui  font 
déjà  établies.    (  je  ne  vêtus  ci,- 
tcrois  pas  ,  Madonte  ,  ces  Au- 
teurs ,  s'ils  ne  vous  étoient  con^ 
nus  par  vos  freqUcnics  Icâu- 
rcs .  )  Mais  quoiqu'il  faille  par- 
ler comme  les  autres,  toutefois^ 
le  plus  éloquent  àt%  Orateurs,; 

_  a.  ^       .'L  -  ^  '..V 


nous  apprend  que  fi  loo  ifo  |«i 
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Entretiens  fnrU  ly 

d'un  terme  trop  nouveau  on!c 
comparé  à  lin  fruit  qui  n'cft  pas 
encore  mcur,&  qtii  /pour  ctrc    ' 
trop  âpre  ,  cfl    rebutant    aux 
goûts  rocmc  les  moins  délicats, 
jDc-fortc  qu'il  faut  bien  fc  gar- 
der d'uicr de  nouveaux  mots, 
s'ils  ne  font àutoriiez  par  le  bon 
ufagc  :  Je  dis  le  bon  alagc  ,  car 
Je  mauvais  fe  forme,  con>mc 
un  favant  Romain  l'a  remar-  ^^^' 
que,   du  dIus  grand  nombre ''<"»• 
des  gens, t|u-lieu  que  l'autre 
le  fait ,  nQ.n-'J)ar  la  pluralité  . 
mais  par  le  choix  de  ceux  qui 
parlent  avec  politeffc.    Quin- 
tilicn  appelle  le  bon  ufage  ,  le 
Iguide  affûrc  du  difcours'}  &  il 
ajoute,  (i  noiis  prenons  pour  Ic'» 
Ibon  ufage  ce  ,quc  les  autres  prà-  -. 
«qucpt ,   nous  '  alignerons  au .. 
langage  6c  à   nos  adions  u  n .. 

jinaîtrc  Ç3UF«incmcidangercux:  • 
;A«ac|iét  ïcs?pp*ls  de  la, barbe- 
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î<  /       Langiu  TfMHçotfe.i 
"at^c   dès  pincttcs  ^  frifér  les 
»^  cheveux  ^  ôt  f^ire  des  feftins  . 
»>dan5  îcij  bains  ,   cncorque^  la  ^ 
M.plûpart  des  Komairts  en  uIcdc 
••ain^i  ce  ne  doit  pas  être  une 
♦  cq^uturnequi  faffc  loi. 

Cependant  Ic^  mots  nou- 
veaux rfonc  aujourd'hui  en  titi 
vcl*crcdit  rfipsrce  Royaume , 
qu'il' y  apeïî  de  jeunes  hom- 
mes qui  ne  sVma^incnr  triom- 
pher du  icoeur  d'une  belle  en 
lui  difanc;^  An'^pud  de  la  ictttc 

votre  haute 'fra  feu  dr  À^tnc  le 
fi  on  À  toutes  les  Autres.  En  veut  s 
tout  efi  enchanté  y  (jr  peur  peu: 
qu'un  Jjpmmejv(^usij(!)'ey-ilM 
beau  prendre  des  devant  i  ^ti- 
que mmége  ^uilfaffe  ,  la  perte 
Ue  fr  liberté  eft  inmancMe. 
Quoique  toutes  ccvuouvcHcs 
façons  de  parler  foient  bonnel 
&  ufuées,  leur  cniàffcmcnt les 

rend  ridicules  j  5c  elles  ne  fe* 
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Etretiensftéf  là^  ij 

iroîcnt  point  mauvaifçs  fi  Toneé^ 
ufôic  fobrcmeW.  Comme  auflî» 
ï  quoi  fervent  ces  del^onnefoy  ,y^ 
çf  qui  s^ appelle  \cefl'k-Àire  ,  en 
^ffi^t)fl  efi  vrai  que,  &  tan t^d  au- 
tres verbiages  fupcrflux  donc 
po  ufe  à  tout  propQs  en  àcs  en-  ^ 
droîfô  oà ils  nont  que  faire?En-Y 
.fin ,  combien  yoyons-nbos  de 
gen^^obfedcz  de  la  furie  des 
roots  nouveauic,  &  decesgens^^      . 
dotit  un  aDcieo  Romiaîodiloîci^/V.. 
qu'ils   recherchent  .plutôt  ïcsjnjlil  ^ 
mots  curicu3t  que  les  mots  lÂ-  ûrAt. 
lins^fic  que  Irf^lîere  appçl^^         8- 

pei parleurs  À^a  mode^  ^  qui      ' 
trotévent  toujours  /  / 

L'srt  de  ^evàuê  rien  dire  Avec 
\dc  grâns  dijcoi$rs  :  M  ifa^ 

Dms  tous  leurs  etftretiens  on^^^* 
voit  jamaii  goHte  , 
Et  te  nefi  qme  du  hntit  fue^ 
\t9nf  te  qit'on  écorne. 

oici^MadopccqueJou  es- UB» 
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i8L^        Langue  Franfvifi 
de  CCS  mots  que  la  mode 
valoir  prefcntcmcnt- 


m^ 


%         8 


Sacrifice. 


CÔnfidcrcx  ,  je  vous  prie t 
comme  en  ce  monde  les 
chc^es  vont  de  mat  en  pis; 
Les  facrifices  t  qui  n*ëcoieiiii 
dcftlnci  qu'il  Créatcur.fetanc 
aujourd'hui  aux  crcatureS  :  De 
Saints  qu'ils  ctoiçnt  »  ils  font 
devenus  profanes j  &  quoiqu'ils 
foietu  abolis  envers  Dieu  ,  ils 
ne  le  font  point  envers  ics  hool- 
.mes. 

Une  femme j^m/<r  un  de  fcs 
Amans  à  un  autre.  Cet  amane 
dépité  ,  qui  avoir  renoncé  aux 
plaiiirs,&yirri)frtousfes  divcr- 
tiflcmcns  ^  fa  Dame  ,  /irrr/Kf  à 
fon  rival  les  billets  &  les  braffe* 

iets  de  cheveux  de  là  auûtreflei 
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Entretiens  fut  U        •    iji 
&  atilicu  àcf^crificr  foD  de  pic. 
a«  plaifir  de  voir  cette  belle ,  il 
la  quite  &yirr/;?ef  fon  amour  à 
fon  Fcifentiment. 

Voilà  les  manîcrcs  dont  on 
fc  fert  de  ce  mot  :  Enfin  >  «Ma- 
ldonne ,  il  y  a  aujourd'hui  tant 
de  ^Cfificateurs,  q^e  moi  mê- 
me ye  l'ai  ctc  à  mon  tour  ,  car 
lorfquè  contre  mon  grç  &  feu- 
lement pour  vous  obcïi'  i  )'ay 
travaillé  1  ces  remarques ,  je 
?ous  ai  fait  un  grandyim/frr. 


^ 


i 


^^eligieux^ 

G-  j  '  '  "     ■   .  '^ 

E  mot  s'eft  fecularîfc  de- 
puis peu  de  tcnis ,  &  ,5  il 
[m'cft  permis  de  parler  ainfi.  il 
cft  foui  de  la  rceîe  à  laquelle 
Jl  ctoii  voue  pour  prcnd/c  des 
fîgnificarionsxxiremwftcnjtmw 
tigccs.  S'ilnavoii  qucdcscpa* 


^Êmt^ 


pioîs  Ghicticns,il  cil  a  atijour- 
\  d'biii  de  profanes  ,  au(ïi  bien 
q ue  les  mois  religion  &  religie^ié- 
femènt  ^C3it  jU  fervent  pour  ex- 
primer la  grande  C3caftitqdc  en 
une  chofc. 

Par  exemple,  un  homme  doit 
ctre  Religieux  en  (es  aétiorts,  & 
plus  rcligtciêx  eiicore  en  les  pyo«* 
me  (Tes.    lidoit  garder  religieux 
femeht  les  fcccets  qu  on  lui  con- 
fie ,  &  fc  faire  une  rr/zj^/d» d'a- 
gir fiocèrcro^n  t  en  toute  cho- 
1c.     Enfin  !ç  m{>t  dc,/î<^/^/^«>f 
entre  en  tant  d'occa fions  y  que 
r    j*^  pnis  mêmcj  employer  fur  le 
(il jet  de  ces  remarques  >  &  dire 
5^r^^/  avec  M.  de  Balzac ,  qu  c6  fait 
Ch^et.^t  langage  on  ne  fauroii  être 
Xxo"^  nligieiéXê 


f^t  te\n  psrure  ,  donner  dsns 

»»  •  .  • 


c 


/  intrizue. 


E  font  deux  façons  de  par- 
ler aufquelles  U>houvcau' 


entretiens  fur  la  m 

te  donne  du  relief.  Elles  ont 
eu  de  la  peîne  à  sïncroduirc  ; 
mais  \i  mode  Icbr  a  fervi  de 
paflcport,  &  prerentemcnt  eljes- 
ont  coutisen  pludcurs  manîc- 
rçs  dîfcremcs.  Ui 

iPour  la  première, non Yçnle-*  / 
ment  on  die  êtrç  enjkeauté y  être 
tfà  jaye  ,  bic.  maison  dit  encore, 
être  en  poJfèJJîo,n  »  en  ponvoir  \^ 
en  droit. ^  Ainfi  •  Madonte  ,  fî 
quelque  téméraire  ofoic  vous 
dire  quil  eft  enpoffejfionde  vous 
Mmer\  vous  feriez  en  pouvoir 
de  lui  repondre,  qu'il  n'cft  pas 
M  droit  de  vous  le  dire. 

Et  pour  lafccondeexprefllof^, 
on  fc  fertdu  root  donner  à  divers 
«rage y.  On  dit  donner  dedans  \ 
donner  dans  an  ptege  ^  dam  ie 
pAneaié  ,  dans  V intrigue  ,  dans  le 
mariage,  dàr^<  la  bagatell'  y  dans 
une  made\  comme  a  parle  M. 
Ménage  en  fc  nK)quaai  de  ceux 
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IX  LMn^tt^  Françoiji 

qui  affcdcnt  prefcnicmcnt  de 
'    dcpayîfcr  leur  origine  ert  ajou- 
tant devant  leurs  noms  larticlc 
MenA^^  Jeconnois  (dit^il  )  un  Avo- 
glana  cat  appelle  Loyal  .qui  fe garde* 
roit  bien  de  donner  dans  cette  mth- 
de  ,  car  il  s  appcllcroit  Déloyal. 
Letre.yi^  de  Balzac  a  dit  •  Je  ne  donne 
point  dans  la  pajjion  des  riche jjhi 
&  j^  f^i^  f^f*^  oblig/  au  Soleil  de 
ja  lumière  ,  cj^ue  je  ne  leferois  de 

fonOr. 

Néanmoins,  parce  qu  MI  y  a 
des  pccafions  où  ces  deux  ma- 
nières de  parler  feroient  impro- 
pres i  on  n  en  doit  pas  ufcr  in- 
difereroment.     }c  me  fouviens 
>      qauii   certain   ridicule  ,  pour 
'  ;    dire  quM  avoit  acheté  des  Ta- 
;bleaux  ,im.beaulît  &  de  beaux 
'draps ,  dit  dans  une  compagnie: 
je  ne  f(4i,5  plus  qu  en  peinture  \  je 
Jtfis  en  he aux  draps  &  -en  if/ aie 
.   Uli& frefentcment  fe  vais  don^ 


> 


BntretUns  f^rU  ij 

ner  isns  le ^  feints  de  FrAfice  ^ 
dans  les  Fmes  rel^rodees.cr  dans 
les  chapeaux  de  Cajlor.  Siir- 
quoî  un  de  la  cotnpagrîîc  lui 
repondît  :  Vous  fairkz  bien- 
micax,  àulicu  de  donner  dans 
toute?  ces  chofes,  de  donner 
îlaos  le  bon  Ictxs. 
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^^  E  mot  dans  te  fens  figure 
^  cft  prcfentçmcnt  dl  bel 
cfagc  •  &  il  eft  tous  les  jours  en 
la  bouche  de  ceux  qui  partent 
Icplus  proprement. 

Ondita  plmèt^faire  Hcn  de 
themin  auprès  dune  mai rrc^e  em^ 
feu  de  tems^quc  (emettrehien  au^ 
prés  d^ elle  en  peu  de  tems.  Orl. 
aime  mieux  dire,  j^^Wrir  mplus 
eourt  chemin  pour  s'en  faire  aimer 

^uc  prendre  unpltés  coHrtmojien^ 
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24  Ë^npf^  TrAHÇûife. 

Si  i  on  n  a  pas  la  hardiçiïe  de 
profiter  d'une  favorable  ocea- 
fion ,  on  ayouë  q^on  ^  demfu^ 
Tié en  bcAHchemm.  Si  quoiqu'un 
interrompt  une  îhtrigue  ,  oa 
dira  ^quon  a  coupe  chfmm  À  et 
femme rce^  Ceuit^qui  font  des 
premiers  à  faire  une  chofc  »  lic 
manquent  pas  de  fc  vanter  ^»V/^ 
cnf fraye /e  chemin  aux  Mitres. 
Si  Ion  agît  fraricKcmetît  en 
une  afFairc  ,  on  dit  qu  on  va  le 
grand  chemin  y  &  fi  Ton  prend 
divers  biais  pour  crf  venir  à 
bout  »  on  avoue  qu  &h tient  di^ 
vers  chemins.  Enfin  ,  Madonte, 

Atz  qu'on  parle  de  vos  beaux 
yeux ,  on  dit  auflîtôt,  ^ir'i/iyif. 

vent  le  chemin  du  cctifK 


*. 


r 


\  y 


T*ï  >■  t'ij    '■■ 


I 


Grâces  à  une  telle  ch$fe. 
L  n'y  a-|pas^  long  tçœs  quïS^' 
cette  tnàÎMcre  de  parler  ne 

fe 


l 


de 


.■'i^^  il 


Entretiens  fur  la^  ly 

fc  difoit  qu'en  bonne  ^part ,  ôc      . 
DcmarquoicqucJa  rcconndif- 
fance  ou  le  rcincrcîment  d  uq 
bienfait  :  grâces  À  vos  confeils  ^ 
die  Af.   de  Balzac ,   {ay  t^^gc  ^^^^ 
mon  effrit  des  fumé  es  de  U  CourJ^^  ^ 
Aujourd'hui  Ion  cft  devenu  fi^-  ^^ 
civil ,  qu  on  fend  grâce  même  ^^*' 
d'un  méchant  office,  comme ^^''^* 
a  parlé  M.  Déprcaux  ; 

^  Mdismby  ^i^ctf^H  defiin^  qui 
naynifeunilieH^ 

fe  me  loge  où  je  puif  ,  é" 
commeilp^aitÀDieu. 
&  M.  rAbbé  Garnîer  de  la  - 
▼jlle  de  Marfeilte  ,  dont  leP 
prit  eft  fi  galant^  fi  bien  tour- 
ne ,  a  ^fini  de  cette  forte  le 
portrait  d'une  Dame  :    ,         ■/ ■    ,    ^ 

Je  ne  décrit ay  point  fes  testée 
féz  inconnues  y 

70  leurs  charmes  ni  te^rs 
MttrMts , . 

Cw  four  en.  ti(n  parler ,  il 

là    - 


/. 


/ 


m 


€ÊÊtm 


A. 


.^^■' 


A     »  / 


/ 


■^ 


v.  ♦    • 

fru$  Us  év^irviei  ; 

Et  ^ùficcs  fesïrigiêfêti.)g 
m  les  vis  ^sip^^s. 

}çifé}Mxoh'  Mâdomç>  vous  , 
accabler  d  une  foule  d  autres 
exemptes .  cjui  faos  doute  vous 
fticigiiermcnt  »  mais  il  fcroit 
ittal-i  pfopos^^^^  vous  par* 
Jane  de  <;r^wr V  ie  ne  ifoùs  cp 
fiUc  point. 


*t    m^  t 
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LE  mdt  d*^j(/<''>  ne"  scna- 
ployou  anciennemcoi 
«qu'eo  banne  .part  ;  ai»  jour-^ 
d'hui  il  s  employé  auffi  en 
maui^àUe  On  a  toujours  die, 
un  '  homme  sffès  b^btle  ,  une 
femjmc  ufféy  bt lie ,  un  livre  ^Jfcs 
hn  ^  maiv  on  ne  dit  que  depuis 
peu ,  Ufs  homme  ujfes  fis  .  uue 
fmmeujfh  Uiàe  yun  Isi^fe  ujfét   ^ 

Hêcchma.  Fcria<4ac  neiait  plus 
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EMfHieni  fi$r  U  ,y 

difficulté  (de  pailcr  de  la  forte. 
Onde  nos  bons  Auteurs  a  die ." 
mn  homme  MJfifs  fimpU,  croyôiç- 
que  Ciceron  fut  un  grand faint,- 
à-caufc  qu'il  avoit  oui  dire  quVU 
avoit  fait  de  belles  Oraifdns. 

Mais  (i  ie  mot  d!/»j^/i.  cft 
prçfctKcroent  Wt-uficc  étant 
djf  en  mauyallc  part ,  il  ne  Icft 
pasnnoinseii  d'aiîtrcsoccafîonsi 
coâimc  ,  ceU  efi  Affés  de  mm 
gouî ,  pour  dire  ^  cela  eft  ex- 
trénictncnt  de  mon  goût  >  U 
mintereffe  ^([és  en  cette  Af aire ,  ^ 
pouf  dire  ,  jem  iritcreilîb  beau, 
coup  en  cette  affaire  i  le  càm^ 
frcm  ajfes,  poUrdirc,  je  ccib- 
prîens  fort-  bien  ,  panexc  mj>lè , 
A^. jPafcal  a  dit  ;  jT  comprens 
0ps  quun  homme  jciie  U  mcui/ 
de  [m  hten  ,mats  je  ne  çompfcm 
^pMs  cfk'spres  l'avoir  perdue  \  H 
f^i/f^  t^iier  Uutre:     '  14 

llcocft  de  mcmc  ^c  trop. 
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par  exemple,  fi  un  homme   a 
aVci  fion  pour  im  autre  ,  on  dira 
plutôt  avec  la  négative  ne^  il  ne 
Vatme  p as  trop,  que  de  dire  avec  ^ 
Tâffirmative  ,  ttlehaif.  Ecant  à 
obferver  que  cette  négation  eft 
aujourd'hui    beaucoup  mieux 
reçiic    que    Tafitmative  :     & 
Ton   dira    ncgativemcnt   avec 
jilus  de  ^Ts^e,    M^donfe  n\fi 
fas  une  beauté  ordinAtre  ,  que  de 
direafirmaiivcment  ,  M^donte 
tjl  une  beauté  t  xtraordiuaire  :  U 
nefip^s  aife  de  gagner  fcn  cœtn  , 
dae  de  dire  avec  a6»mation  , 
//  e(i  m^l'  Aifé  degAqnerfon  çœi^r. 
De   même  en  parlant    d  une 
Dame  qui  aura  accorde  quel- 
que faveur  à  un    homme ,   on 
dira  négativement  avec  plus  de 
bien-feance  ,  elle  ne  lui  a  pas 
été  cruelle  ,  que  de  dire  "Istifir- 
«lativçment  nielle  /U  f^vorifé. 
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•     Loin.  ':      ^'^ 

Oiî<  n*avôns-  picrç  de 
mets  qni  aycnd  aujour- 
d'huy  plus  de  vogue  & 
plus  de  divers  ufagcs  que  ce- 
lui cy.  Par  exemple  s  Ç\  Ton 
parle  de  Madame  la  Marquifc 
D'^**.v'ô:re  alliCc  ,  on  ne 
manque  pas  de  dire  ,  norcb- 
rtai.t  les  rcpctions  du  mjiniC 
mot,  dés  qu'on  la  voit  ,  on 
nVll  pas  loin  cU  Taîmcr  :  elle 
porte  la  modc^x  ,  la  ftanch  le, 
la  gcnerofité  ,  &  les  autres  ver- 
tus auffi  /^//^  quelles  peuvent 
être  portées.  Pour  ce  qui  tfl: 
delerptit,  on  peut,  aller  bien 
loin  fans  qu'on  aille  ai  fli  avant 
que  cette  belle;  Elles'cû  tel- 
lemejBk  avancée  danslhiftoirc 
&  dan?  toutes  les  belles  con- 
noilTan^ccs ,  que  les  autres  pci- 
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,30  Létn^ue  Frsf^oifi^ 

fonncs  clç  (on4cxc  ne  peuvent 

la  ^1  ivre  que  dc  loin  :  elJe  a  de 
Icftiiiij  pv>ur  quelques  hom- 
mes ,  m  lis  fcs  fencimens  ne 
Tonc  pas  plqs  loin. 

VoiU  les  diverfcs  manières 
clone  on  Çc  fcrt  prefcntèmtnt 
dccetcrinc,  il  efl  vray  que 
c*c(lavec  ranilhn  qu'il  cft  aprou- 
ve  ,  cir  il  cft  court ,  propre  ^ 
&:  cxprcdlf:  Enfin,  pour  loiier 
ce  m^x^  par  lui-mcnic',  je  puis 
dire  quM  palTc  Ac  loin  tous 
ce.if*  qu'on  pourroit  meure  en 
fa  place. 
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*  Touché ,  fenfible. 

•       .        -,  *  '        - 

TJ  Tcn  qiic  cd's  deux  ternies 

"j  J  ne  fuient  guCfcs  propres 

pour   vous ,    belle     Ma- 

^  donte,  qui  n  eftes  n\fenjihle^ 

'  la  paflîon  de   vos   amans,   ni 

tQHçhcc  de  leurs  peines,  ]c  no 
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iHtntiem/ér  Im  jx 

laîffcray  pas  d«  fous  parler  de 
leurs  fign  ficaiionsi 

Jevousdiray  dooc  .  qu'ils 
font  prc^cmcment'  fort  en 
ufagCf  &  qu'ils  peuvent  être 
pris  I  un  &  iVutrc  en  bonne  6c 
en  mauvaife  part.  Ils  sapli- 
qucot  aux  cboles  agréables  & 
aux  fachcufèsi  &  comme Jes 
nvemes  plb  du  vif^ge,  félon 
robfervatinndcs  Peintres,  fer- 
vent à  rire  5c  à  pleures  ,  ai  ffi 
CCS  mcme«  mon  fervenc  a  la 
Voyc  &  à  la  douleur.  On  dit, 
iûi^he  iun  hiuretêx  [nccgs ,  & 
tàuchéiiénefcrte:pnfikle  %  Is 

'^r»ee  :  fenftble  ^   un  hicnfait  > 
&  fcnfihli  a  une  êjfnfe.    . 

Ge  mot  de  fcnfibU  fignific 
encore  fef^irâ  aimer  ^  corn  nie 
vous^verré!i  au  premier  vers  de 

de  cette  cali^ntd  Epigranie  de 
M.  de  Buffi  :  -^ 
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31  iMfÊgiÊi  FfMHfoijff. 

si  f^oHs  voulez  renirc  fcnriblc» 
Fn  objet  qui  vous  Mit  charmé  ^ 
'    fourveu    que  dmns    le    emikt 
rien  nefoiî  imfrim^^ 

Ls  recette  en  efi  infmllihle  ^ 
Aimez. ,  ér  voHS  ferez,  êimé. 


«i 


Brave  ^  ^honnête  ^   fn* 


Utrefoîs  le  root  dCBfMik 

avoic  divers  fcns  :  main^ 

tenant     il    n*cn    a    plus 

qu'un..  11  (c  prehoit  pour  ^*- 

Ifile  ,  fsvÂnt  ,  hten^fait ,  & 
Ion  dilbit  un  brave  Peintre , 
un  brave  Predicateiér  y  une  bn^ 
"ve fille  ^  mi\s  aujourd  huy  on 
ne  le  connoit  plus  que  pour 
vaillant.  Il  ne  faut  donc 
0^(f  point  dire  avec  M.  de  Mal- 
au      herbe:  / 

Duc  Les  Mufes  hdùtaines  (jr  hnvcs^ 
de  /Miis  \\  faut  dire  avec  M. 
^cll.  Corncilici    .  ^     ^ 
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Et  je.  l'en  fends    partofit  pfé- 
yiier  hMUtemeni 

Jfêjfi  hx 3ivc guerrier,  e[ue  waU 
heureux  amant. 
,   Hfnnète,  honnêtement ,  ou- 
tre leur  ancienne  iignificaiion» 
en  ont  une  nouvelle  qui  en 
cft  biericlQignéei&  qiîKp  a  fon 
ufage  que  dans  la  plaifanccrie. 
Il  fit  au  je  lé  une  perte  ajfes  hon- 
nête ,  dit  vn   galanc  Ecrivain* 
voulant   dire  ,     une    grande 
perte.  CT^  compliment  y   dit    un 
autre     Auteur  ^  fui   honnête^ 
ment  long  pour  être  aàrcffé  a  une 
petite  ^rincclfc  ,   pour  dire  qu'il 
fut  fort  long;    &    M.   Scaroo 
a  dit  :  un  homme  e fi  honnête-^ 
ment    iourmnte  quand   tl  loge 
dans  un^  malien  qui  appartient 
à  (af/fmme  ,  car  ce  J ont  des   r<^ 
d roches  eurnds. 

Le  ta  Mc  de  fin  t    qui   an-^ 

que 
Bv 


<i;r. 


cict^ncmcDt  ne  ligniBcit 


Cid. 
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rufe  ^trompeur ,  Ttgnifiç  au«' 
jourd'buy  ingénieux  écdeftcst: 
nn  cfprit  fin  ,  un  dicernement 
fin  V  w»^  fpéfte  fine.  Ce  mot  qui 
ctoit  lin  blamc  ,  cft  deve- 
nu une  Iciiangc  \  &  eommc 
autrefois  il  mcritoic  des  inju- 
res ,  il  mérite  aujourd'huy  des 
remçrcimens.  Enfin  je  puis 
è\xc  qqec'cft  un  méditant  qui 
s^cft  corrigé  •  &  qui  fait  fclt)- 

ge  dc§  perfonnes  doni  il  avait 
fait  laffa^t'wc. 
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Vn  Pas. 

CE  rerroe  eft  devenu  1  la 
nni'>dc  en  devenant  figure 
ou  metaphoriqiie.  le  n'uferois 
point  de  ces  derniers  mots  i^  fi 
je  ne  vcHis  Jcs  a  vois  expliquez 
dans  mon  Rudtrricnt  François. 
Voicv  des  exemples.  Si  Ion 
parle  du  Roy  I  on  ditaufficot: 


.morte 
nôf/è 

direj 
au  (fi 
prcc< 
fur  l 
▼eut 
ondi 
pour 
que  c 
bien 

qu  Q 
entn 

-U. 

une 

^a  la 
parle 
mit  h 

trorr 
ces 

qnei 
^ue  ^ 
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Entretiens  fur  U       ^   35 
jamais Princf.n  a   fouru  Mm- 
.mortalité  a  fi  grans  pMSciHC  le 
nètré.  Dcrmêmc,   ap-lîciv  de 
dire  qivun  Aiucuf  va  dcvcnir"^ 
auffi  habile  qû*iin  autre  qui  la 
prcccdé,  1  on  dit  ,  il  marche 
fur  ks  pss  à' un  tel.  Si  Ion  nc 
▼eut  pas  dire  f^ire  les  syances^ 
on  rfi ra  ,  frire  les  premiers  pas. 
I^our  dife/îr  hazardcr   À  quel^ 
que  chofe  ^ox\  dit  f^^ire   un  pas 
tirn   deltcat.     Pour     marquer 
qu  on  a   fort  avancé-  en  une 
entrâprifc  ,    on  dit  d*^bord  t 
qu^H   a    fait   un   grand    pss. 
Au-  li^u  de   dire  qu'il    y    a 
une  petite  diftance  de  I  amitié 
*^a  lamour  ,  voîcy   con^me  on 
parle  ,    Un  y  a  qtiun  pas  de  /U- 
fnitie  à  l*amé>f4r.  Et)fii'\  G  je  mc 
trompois    en    quelqu'une    de 
ces  remarque^»   on  ne   mài^- 
qneroit  point  de  mc  reproche? 
que  fayfait  un  faux  pas. 
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3^         L/in^ne  Frsnco/p. 

Cette  autre  façon  de  p.irler 
fi^uééç  Je  tirer  d'un  tncck^nr 
pAS  J  cft  auflj  forr^bonne  & 
nrrt' nouvelle:  Pour  rautorifcr 
je  n  ay  garde  de  me  cit;çr  may.- 
mcrne  poiir  exemple,  cvmrènc 
fait.fouvcnt  M.  Ménage  en  Ces 
Obfervaiions  (ur  la  Langue 
Françôiiç.  Une  autorité  c<  mmc 
la  mienne  ne  tireroit  point  i 
conïequence  3  &  fi  je  vous 
difois ,  ^adonte  ,  que  je  me 
fuis  fcrvidc  cette  cxprcflion, 
ce  fcroit  à  peu- près  vous  faire 
comprendre  qu'il  ne  fart  point 
parler  de  la  forte,  mais  feu- 
lement pour  vdto^  i'cmoî(>ncr 
qu cilc  eft  de  mon  grût ,  & 
que  je  ne  fais  pas  dificuhé  de 
remployer  ,  quelque  nouvelle 
qu  elle  piiifïc  être  ,  je  vous  fc-  ' 
ray  louvcnir  qu'un  matin  que 
jVus  Thonneur  de  vous  aller 
voira  v6crc  toilette,    &  que 
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Entretiens  fur  léïk  37 

yçus  me  commandâtes  de  faite 
çn  vers  une  côroparaiton   de 
vous  à  vôtre  miroir ,  je  vous 
rcpoirdis  ainfi  :     t      "* 
*  Vous  fnembanAjfezfm^  ^^ 
ionfe  y 

£>  ;^  ne  fçatérois  e[téÀvec  hon-  ' 

te  ,  ;  ^  -,  -  .■  ^•  ■■■ '^ 

Ji'4/V   a  vps  volonté z,  .pour 
nétrç  point  rebelle  ,     - 

£>f  vous-  ér  àuxJMiroirvéfuis 

ce  pAr^llelle^       '\  ;  .  * '^ 

//  reçoit  les  objets ,  ijrne  les 
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Partage. 

LA  ihpdc  a  donrvè  à  ce  mot 
pluiîeursfi^tiificâtiôs  nou- 
velles qui  ont  cours  parmi 
les  gÇDS  qui   (bût  le  plus  du 
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monde  iViîcfignifioit  ancien* 
ncnient  qu'une  divjTion  de 
quelque  chofe  j  coaime  »  faire 
le  fartage  d'une  terre  :  A  u  joui-* 
jd'hui  fon  ufagc  eft  pli^scicndu. 
Par  exemple  •  on  poqrroît 
dire  de  Madame  * . .  de  qj^Mc 
guûc  eft  fi  (eut  ,^  fi  dcfUcat, 
que  fon  jugement  fait  le />4rM- 

^^de!a  gloire  de  nor  Auteurs, 
On  pourroii  auflî  dire  ,  û  l'on 
voulôic  ufer  de  rçpctitionvquc 
.  ^  la  nature  /ui  a  donné  Qtïf^rta^ 
gc  tous  fcs  trcfors  ,  &  qdc.iant 
*d  c  ge ns  q  u  i  tombe  n c  à  fon  far^ 
t^ge  i  n  unc^cux-mêmcs  pour 
leur  7^/ir/^^^  que  Icsfoupirsôc^ 
les  larmes. 

Ce  mot  fc  dit  encore  pour 
le  devoir  d'une  ferfonne.  Exem- 
ple ,  M.  Ménage  raporte  que 
^^/''''  Mr.  le  Maréchal  de  Grammonc 
i'""''^'  dii'oic  au  Roi  :  la  Religion  hu- 
guenote n'tft  plus  aujoufçi'huf 
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(ntrftiensfifr  U  3  f 

co  France  le /'^r/^^^  d'un  hon- 
léte  homme ,  &c  clic  n  cft  nan- 
»b$  â^ia  mode  qu'un  cbàpeau 

* '  y 


lomtu 
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Ommele  mot  de  fartage 
a  pris  depuis  peu  de  nou- 
ycilcl»  fignificacions ,  celui 

ic  ?nrn   Ta  imité»     Autrefois 
|il  croit  tout  martial  ,T^  cncroît 

{uc  dans  les  fedicions  &  dans 
[les  guerres,  &  ncs'employolc 
que,  pour  connna.nâer  HJtL^rtii 
iau  être  du  p^rti  de  qL^ 
iPrefeqtcment  ilcft  deWnu  pa- 
cifiquCv&il  entre  même  d*iDS 
les  plaifirs.  Lorfqu'on j>ârlôic 
d  une  promenade,  on  aceeptoit 
la  propoiitiQn  ,  aiîjoiudhuy 
Ion  accepte  le  /^^nr.  On  (9 
UDgcok  auprès^  Wc  Dvtic^ 
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40         Lsfi^itf  Fmncoifi. 
mai ntciunt  on  prend f*rh  aur 
prés  d  clic.    Quand  on    scn- 
lioyoit ,  on  alloit  chercher  du 
divcrtifferocnt ,  à- cette- heure 
on  fc  dotjnc /'^r/i.   Une  hoa- 
nêtc  femme  pour  guérir  fon 
mari  d'une  jaloufie .  ne  .c;at- 
gnoit    point   dft    prendre  de 
fichcdcs  refolutioos ,  niainte- 
nant  elle  ne  craint   point   d< 
prendre  de  rudes ^/«rm."  Sitôt 
qu'un  gentilhomme    cntroit 
dans  le  monde,  il  fc  dcftinoic 
à    la  gticrrc  ,   aujourdhui  il 
prend  lc^i»r«  des  armes.Quand 
on  ne  pouvoit  fc  deicrroinet 
entre  divers  dcfleins ,  on  ba- 
lancjoit  fans  pouvoir  fc  refou- 
dre ••  Prcfentcment  on  balance 
fans  pouvoirj)rendrc/>/»m.  En- 
fin fi  l'on  vouloii  dire  qu'il  faut 
fe  taire  &  diffimuler  à  la  Gour, 
on  difoit  avec  M.  de  Pibrac, 
.N'mIU  a  U  Cour  four  ^« 
te  c^uon  fenfe» 
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lEntretrffisfur  iJ^  41 
maintenant  on  dit  avec  tout 
le  monde  V  1  i 

'prcni  À  U  Cour  le  parti  diê 
\fiUnce. 


.^ 


Goût* 

pL  Combien  de difcren SU fa- 
gC5 employé  t'ohprcfen- 
tement  ce  mot  dans  1e  fcns 
figure  .^  Par  exemple,  on  pcit- 
dirc  :M.  Patrucroit  nn  h(  n,mc 
de  bon  goût ^  pour  *dire  qu-il 
jugeoit  lainemtni  des  choies. 
Le  Pcre  Bouhours  s*cft  fair  un 
\ipùî  trop  declicat  pour  les  ou- 
Ivrages  d'autrui  ,  pour  exprimer 
qu'il  les  épluche  trop  levcrc^ 
Imcnt.  M.  de  Montreuil  en 
cocîDpofanc  fcs  Lettres,  a  tâche 
de  former  (on  f^iî^  fur  celui  de 
M  dç  Voiture. c'eft  à  dire  qui! 
Is^eil  efforcé  (de  Timiter.     La 
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Ten- 


^41  -I*«f *'  TtHUifHfe, 

fmftlte  Ac  M.  Ckaf  elain  n'a  été 
au  goAt  de pcrfonric  ,  pour  dfrc 
qa  oHe  nVplea  i  perfonue.  M. 
le  Chevalier  de  Mcré  difoît, 
bu 'il  n'aroit  non-plus  dcjjowr 
pour  la  grande  conipagnic,  que 
pour  11  grande  folitude ,  vou- 
lantdire  qu'il  n'ainooit  ni  l'une 
ni  l'autre.  M.  Pafcal  adk  fVJa 
y,       homme  fe  tourmente  au  jeu 
■f^^-    pouf  gagner   de  l'argent  ;  il 
coût t  même  fifque  de  perdre 
k  fieo  i&  cependant  Ton  ^»»/ 
tfrtel  ♦  qu'il  ne  prendroit  p^s 
cet  atgfot  fi  on  le  lui  offroit. 
«\,,.-M.de  Ôauiru ,  parlant  deM^  le 
*/Lr Comte  ëcN.  .  .  .  difoit  que 
wt^^  (à  compagnie  ctoii  li   tâdc  , 
nMc  ^'^^^  '^'  î^^oxi  |>ccdrc  le  goùi 
^  \  de  toutes  Ic^  ainrcrt  &  qu'il 
eut  bien  voulu  lui  feîrc  une 
:\         pfcnfipn  aux  Indes. 

V  1^  motdc5(>#^rrtdor(t  cieitt» 
èA$pk^  4d«emla  y)i  awifi 
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/Entretiens  fur  U  4) 
divers  ufages  qui  ont  aujour- 
dhui  beaucoup  de  cours.  On 
die ,  ganter  ifni  prapcjitton  »  ^« - 
/rr  iv/»  Confeil ,  poo r  d  i  rc  a proq  - 
Tcr  ,  gêuter  U  T^hiUfcfhie  de 
Gnffcndi  ^  c  cft  à  dire ,  la  péné- 
trer/ AI.  d'AWancouft  a  à\Mi  J^^^\ 
Et  tcf  ,  Gdlhn ,  ^uilque  JMr  $n  ^^^^ 

gpnttrsf  de  /  Em^rrykhâoVmc.^^^^' 
fripone  ,  tngpAtcrss  du  màiUge^ 
pour  dire>/#  /pfanversSi  &c. 
Enfin  ,  belle  Madonte  ,  pmir 
?ous  donner  un  exemple  d'un 
autre  ulage  de  ce  mot  •  &  en 
m^ttiecr^s  un  avis  pou,r  vous 
tenirfuE  f  os  gardes  »  je  dirai  > 

^e  sitfit  quàh  r  amour  une 
Mme  efi  àjfervie  ^ 

iBlle  ne  çptiC  fins  la  douieur 
de  Ja  vie. 
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Bravoureg^ 

E  terme  y  quiiîgnifier^ 
/r^r,éftoriglbaiicd*ItaKc 
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44  LMMgue  Ffânfûiff. 

Il  vînt  cii  Fradce  avec  le  Car- 
dinal Mazarin  >  &  après  que  ce 
putiTant  Miniftre  eût  fait  na- 
luralifer  cane  de  «perfonnes  en 
ce  Royaunievil  y  fît  naturahfcr 
ce  mot.  11  eft  vrai  qu  il  éflo^oc 
nn  çrand  désordre  dans  la  Re« 
publique  des  Lettres ,  car  com- 
me il  parue  bizarre  fpluneurs 
Grammairiens  s'oppofèrcnt  1 
fon  établiiTement  »  &  fe  brotiiU 
krent  même  par  des  Poëfies 
fatiriques  avec  ceux  qjui  le  vou- 
loient  introduire ,  mais  Mon • 
fieur  Mazarin  n'eut  pas  depc 
ne  à  faire  leur  paix  »  lui  qèt 
avoit  fait  celle  de  deux  erai)ds 
Rois  5  &  corpmc  toutes  chQics 
lui  étôienc  aifécs  ,  il  ny  àvoic 
pas  d'aparencc  que  ce^lc-ci  lui 
fui  diflîciIe:Dc-  fortC/qu'i!  n'cft 
plus  perfonne  qui/rcburc  le 
ferme  de  brsvoiêré     Lenjoyé 

M*  ScMOA  adi/d'uocî)amé: 


\ntretifnifurJs  4f 

fesyeiix  fo9^i  braves  de  is  dcr^ 
nitre  brsvotére  'y  convaincus  àe 
qnatnou  cinq  meurtres^  &foub* 
çmnjez*deplus  de  cinquante  qui 
ne  fint  f  as  encore  bien  vérifiez»  % 
&/uD  célèbre  Auteur  a  die  en 
^«lanc  concre  les  duelides; 
lÀb^ravoare  ne  confijleplusau^- 
mfdhuiÀ  s' égorger  pour  un  point 
li'l^onneur.  Ces  deux  derniers 
Dipts  me  font  fou  venir  dç  ce 
x^uc  difoit  plaifamment  Moh-"^ 
fieur  de  Luxembourgi  on  a  raî- 
fon  (  difoic-il  )  dappeller  le 
duel  foini  d'honneur ,  car  il  n  y 
a  point  d'honneur  à  fe  battre 
de  la  forte. 
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Komble, 


LOrfquc  comb/ec(\  dit  dans 
le  fens  propre,  il  ne  fij^ni- 

iic.jijae  ce  qui  cd  patdelTu^  U 


4<         iMH^ue  TfMnçtife. 
juftc  rocfurc  j  mais  quand  il  cft 
dit  danslc6(;uré,il  ad-'antrcs 
ftgnifications  qui  (ont  dans  le 
grand  ufagc.  &  s'applique  éga- 
lement à  un  bonheur  &.  à  une 
infortune  :  Letomhle  àefen  bm^ 
'hejtr  ,le  comhle  ie  fi»  dtfg rate. 
Il  fert  atjx  heureux  «caux'mirc;^ 
cables ,  ôc  il  eft  dace  mot  çom- 
roe  de  ces  rochers  qui  fervent 
a«x  amans  heureux  de  con- 
fidens  de   leui-  bonheur  ,  U 
aux  amans  afPiigcz  &  furieux , 
d'infttumcns  de  Icurdefçfpoir. 
•  il  ne   manque  pas  d'autres 
mots  qui  ort  ainfi  des  fignifica- 
tions  oppolécs.    li  y  en  a  mê- 
me qui  font  honorables  à  une 
pcrfonnc,  &  injurieux  àHinc 
autre       P^    exemple  .   c'cft 
honorer  l^s»  Rois  que  de  Içs 
àppcller  Stu  ,  &  toute  fois  l«s 
Marchands  fe  perfuadenu  qoc 

te  mcoBcnpmjfjuwB  lcttc4oii» 
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noh  autrefois,  leur  ià\t  tort ,  & 
que  celui  de  .M onjle ur  \cov  èft 
plus  hoDOfablc.  Ujv  General 
d  armée  CTbii  être  honoré 
quand  on  lui  dit  qu  il  excelle 
^ijjmeticr  de  la  guerre^  &  urt 
Chirurgien  croie  être  mcprjlé 
en  lui  difant  qu'il  excelle  au 
m/f^ier  de  la  chirlugie  »  car  il 
pretçnd  que  fa  pmfcflîon  foît 
nomtnéc  -^r/,  non- pas  Méiïety 
qui  eft  un  mot  dont  on  fe  fcrt 
cn.parlant^des  Cordonnier5& 
des  Tailleurs,  ^Les  dérticètis 
font  ofFcnfans  dans  le  commer- 
ce du  monde ,  &  ils  ne  le  font 
point  dans  l  Ecole  :  onn  entend 
autre  chofe  parmi  les  argumen- 
tans  qui  nient  &  accufentdc 
faufletë  ccquedrfent  leursaver- 
faires.  Lorfqu^un  Capitaine  de- 
vaiflcau  va  en  courfc  contre 
les  étrangers.  »  il  eft  nommé 
C^ffmii  ô£  i>c  s  ofïcryfc  pas  de 
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ce  nom  •  mais  quand  un  Prîhcc 
va  en  couric  connc  les  enne- 
mis, ce  mcmc  nv>m  lui  fcroic 
injurieux.  Surquoi  un  Hifto* 
ricnm apprit  lauirc  jour,qu*un 
Pirate  die  au  G'and  AlVxandic 
CCS  paroles  h^fiàits  •  Parce  que 
ie  dérobe  Avec  nrt  hrigantm^\e 
fuis  /appelle  Corfaire  s  &  parce- 
cjuevo/is  dérobez,  avec  xertt  vaif" 
fe^ux  ,  (^  prenez  des  ailles  en^ 
itères ,  vous  êtes  appelle  Con^ 
auerant. 


n      'A 


Air, 

ITmploi  de  ce  nnot  nVft  pas 
moins  iujct  n  changer  que 
I  cicmcnt  qu'^  ùgnific.    Il 
cfl  vrai  que  Ton  uiaçe  tft  plus 
dans  le    !cns   figure  que  dans 
le  Tcns  propre. 

Tanioc  ce  mue  ^/>  veut  dire 


.V 


y 


I^m^  Frsnçaiff.  4^ 
l'hutdcur  d'une  perfoilhc  :  cet 
homme  eft  m^nifique  en  Je  s  dés 
fenfes  y  &  e'eff-làfon  sir. 

Tantôt  il  lignifie  la  Façon 
d'agir  :  ilfe  conduit  d'un  air  k 
ue  point    crsinire  U  médifsnce^ 

D autresfois  il  fe  prend  pour 
la  manière  de  s'habiller  ,  de 
parler  ,  de  djnccr,  &c.  Cett^ 
eoifure  ns  point  dsir  :  donner  un 
certMn  sir  à  fes  difeours  :  dsn^ 
cerde  bon  air. 

On  rçmployç  encore  en  par- 
lant des  ou  vragcsjiclprit  ?  une 
To'efte  qrti  a  un  Wr/»  &  delic/tt. 

Il  fignifid  a¥flî  la  hauteur 
dont  on  iraite  quelqu'un,  ;<•  le 
traiày ,  ;>  Ui  fttrUy  à' une  Atr  , 
&c. 

Ce  mot  d'air  eh    fignifica-  '7?'»- 
tion    de  chAnfen,  peutgaIam-/>ôrM' 
ment  être  employé  dans  li* 
^^"\équivoquc,  Par  exemple  ,  .,-,. 
Madame  de  Scvigoi/  rccom-  Me- 


V" 
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nage^ 


/ 


*\ 
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mandant  à  M.  le  Premier 
Prcfidcm  de  Bclicvrc^  un 
prqcès  au  récit  dùqucL  elle 
fcriibarrafla  pour  tes  termes, 
j^/ay  bien  l'âir ,  ajôuta-t  cilç  en 
ria  ne  ^mMtsje  nefay  pss  les  pâma:. 

On  dit  encore  ^  Vair  d'une 
negotiéition  ;  /*/«/  du  gr^ndmon- 
de  ,  &  quelques  autres  fcmbla- 
blés  manières  de  parler  qut 
fdtvc  maintenant  dans  le  com*- 
mcrcc  ordinaire. 

pour  ce  qui  efl  diy  bel  air  ^ 
cVft  uneexprçflîonâflrés  anci- 
enne i,  qui  scft  ufce  à-forcc 
d'avoir  été  rcbatue  •  &  qui 
«cft  plus  qu'en  la  bouche  de 
ceitaines  perfoniies  quiont  le 
don  de  scnoncer  en  vieux  tcr- 
tne3,&  qui  comptent  parmy  les 
privilegesdç  leurs  maifons  Icx- 
f mptiot)  de  bien  parler. 
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LE  mot    àcitAf/f^cfere  c{k 
ccîcorc  undc  ces  termes 
qiii  ont  pris  depuis  peu 
dtverfes  fignivfications  ,  &  ont 
tifurpé  le  fensdequelq^lesau- 
très  mots. 

II  veut  dire  llîumeur  ou    le 
naturel  d'une  perfonne»  comme 
scneft  fervii  Auteur  du  Jour, 
mt  Amoureox  :  Jf^  'Vuchejp  ^^ 
fftvint  ce  quelle  Avoit  k  direp^^^ 
ntê  Prince  pur  un  torrent  de  Ur-  ^[^^ 
mes  feintes    dont    le%  femmes 
de  ce  carsihre  ont    toujours  de 
pleins  refervoirs.  Il  fc  dit  auflî 
pour  murque  y  comme  ,  ce  que 
font  les  gens  de  qualité^    porte 
un  car/Utere   de   nohlejfe  (y  de 
^rsndeur 

II  lignifie  le  ftile  fc  la  ma-  ' 
oiçrc  d'écrire.    Par  exemple, 

Cij 
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^) 


yi  Entretiens  fur  U 

les  lettres  de^M*  de  Balzac  À 
M^  Conrart ,  ont  nn  caractère 
f  lus  fin  que  celles  qt*  il  a  écrites 
d  M.  chapeUih: 

Quelquefois  il  fc  prend  pour 

le  propre  d'une  pcrfonne  -  <^^ft 

le  cara£tcre  d'un  homme  d'rfprit 

^  de  n  avoir  jamais  pltq  d'efprit 

que  celui  avec  qui  ton  sentre^^ 

Con-  tient  ^  dit  M.  de  Mcrc. 

-vers.  Il  feroit  inutile  d^ajoutcr  que 
ce  mot  ce  prend  au(G  pour  on 
Sortilège  ,  car  vous  favcz , 
Mad^ontc,  qu'on  vous  diloit 
l'autre  jour  ,  qu'il  fembloic  quç 
▼ous  cuflTicz  un  ca^aBere  "^oyM 


@ 


faire  enrager  vos  amans. 


Prendre. 


ï  les  mots  dont  je  viens  de 
parler  ,  ufurpent  la  fignifi- 
cation  de  quelques  autres, 


Kl 


jugez.  Madomc  ,  ce  que 
doit  faire  celui-cy  qui  exprime 
le  métier  des  voleurs  &  des 
pirates,  &  qui' ne  parle  jamais 
que  de  f  rendre.  Il  ne  fc  con- 
tente pas  de  f  rendre  rejoluttott , 
de  f  rendre .  garde  ,  de  prendre 
foin  ,  de  prendre  pitié  y  de  preU' 
dreconfeil,  qui  font  des  choies 
jouables  i  il  porte  mcme'  fcs 
pillages  fur  les  paflions  les  plus 
vicicufes ,  car  Wprend  envie  ,  il 
prend  averfidn  y  \\  prend  ven» 
gence  ,  il  pretfd  lu  fuite         >  ^ 

Mais  comme  il  s'apropric 
anjourd'huy  la  fignificaiicn  de 
plufieurs  autres  mots  ,  j'ofedirc 
que  CCS  mbts-là  ,  étant  ainfi 
dépouillez,  ne  ;roni  plus  que 
dcb  mots  à  rite,  le  n'excepte 
pas  mè«ie  ceux  qui  fervoient  à 
pleurer ,  car  on  a  toûpurs  dit , 
il  Je  mit  à  pleurer  \  &  pt  efc  n- 
teraCnt  on  ufep'ûiôt  de  prcn' 
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dre en d\(^m  y  il  fe  f m  i^  fteih 
rer.  Cùmtnc  auffi  t  Toi>  a  tou^ 
jours  dit  ,  Mceufefi  SM$tuy  d^s 
Vfa/heurs  qui  nm^  Arrivent  > 
maintenant  on  aime  nieux 
è'\xc^f<  premlre  }k  muirHy  des 
malheurs  âni  nMS  arrivent.  On 
difoit  ,  j^ncf^y  psrcfê  iommenm 
ien  à  cette- heure  oci  dira  plu- 
tôt ,  ;^  nefsyfMr  où  m  y  frem^ 
dte  .  '  8è  5jf  f  rendre  de  hénne 
grince^  Or\  d\{6ii  encore  y  fi  vous 
%;oulez,  fenttndre  de  cette  forte 
en  ce  tcmf  ondit }  fi  vous  h 
frrnez  farjk  De-a)cmc  on 
fe  precautionnoic  eil  une  en- 
tre pr?fe^j  /ftujourd'huy  m 
prend  fes  devMui .  'on  prend  fes 
'  feuretez,.  Autrefois  on  compar* 
foit  fon  teros  :  prefentcnKAt 
on  prend  fftmefures.  On  avoit 
coutume  de  dire  ,  il  vous  srri- 
n)ern  Uj/nème  chofe^  mais  au^ 
jourd'huy  Tûndira  plutôt  »   U 
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Ifmgtte  Frsnçeffi.         5  \ 
vtm  gn  f  rendra  ie-mème'    Au» 
heu  dfe  dire  ,  i  bitr*  <  (ntenirt^ 
tttét  yO^^.yi^  hten  fre»-  ' 
àrti  Quand  un  homme  et  oit 
thagrin  ,  on  n*    fawit  con>' 
mew  agir  a^ee  lui  j    mainte- 
iàani  ç>n  ne   fait  comment   /* 
f  rendre.    Enfin  i  >  Madontc  , 
ûuandton  pârlqit  de  la  beauté, 
d'une  fiUé ,  op  difoit ,  */  nj  0 
ferfifme  fui  ne  ftn  rende  ^^^^ 
reux  .•^.anjourd'hoy  Iprs  quon 
parle  de  vos  app9s ,    on  aime 
mieo?  dire  Itl  ny^ferfiiwq»^^^^ 

ny  fottpns. 

Mais,  j'ay  à  ^oos]  avenir 
que  comme  le  mot  /r^^r^ 
tombe  à  toute  heure  dam  le 
difcmirs,  on  n en  doit  point 
abofer ,  car  Ton  trop  frcqucM 

ufagc  cft  ridicule.    ; 
.       Je  me  fouvicns"qB4iJa-}our 

c^'hyver  ,    conduit   par    tnoa 
mauvais  gcnic ,  je  rencontray 
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5^       ^     Entretiens  fur  U/ 
un  homme  qui  fe  fcrt  à   tout 
propos  dç  ce  mot.  A  pr^s  qu'il 
m'eût  touche  dans  la  main  i  je 
viens  (  me  dit  il  );  de  f  rendre  la 
promenade   en    [aquclle    jay 
frisxivï  plaifir  extrême  ,  mai^ 
comme  le  jour   prendjon  de* 
crTin  ,  je  me   retire  chés    rngy 
pour  aller  prendre  l'air  du   fçjLi  » 
car   (î  je  tardôis'  davantage  , 
j  aurois  peur  de  f  rendre  tm\.  Et 
v(^us,  Monfieur  (âjoûta-ul,  ) 
-quel  parti /Tif;»^;:,- vous  1   Alors^ 
le  regardant  avec  des^FculTde 
pitié  .    vous  avez  /^m  tant'  de 
chofcs  ,  (    lui   répondis-jc  ,  ) 
qu'il  ne    me    refte    plus  qu'à 
prendre  paciince.  A  ces   mots 
je  me  fauvay  de  fa  compagnie 
comme  d  un   naufrage.,  &  je 
le  quirtny  avec  un  tel   dépit  , 
tjuejerfus  tente  daller  cxami-- 
ne/le  moment  de  ma  naiûTance,' 
pour  (avoir  fx  mon^^étoik  me 
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mcnaçoic  d'une    H    fachcufc 


rencontre* 


Dérober 

E  n>ot  àc  dérober  c(}i  trop 
rciTcmblant  en  fignifica- 
tiqn  à  ccluy  de  prendre^ 
pour  ttVroir  pas  ,  coœme  luit 
pluficufs  u4gcs  qui  ont  cours 
prefcnteiyknt.  On  a  trouvé  le 
fccrct  de  faire  des  larcins  con* 
irc  teftîuels  les  Loixn  ont  point 
ordonne  de  peines  j  &  ce 
quicft  encore  plus  commode, 
fansquonfbit  oblige  à  reftitu* 
tion.  I|^ 

Vn  tcmcraîrc  dérobe  un  bai- 
fer  à  fa  maîrrcfle  5  5c  quoique 
ce  foit  un  bien  mal-acquis,  il 
ne  laide  pas  quelquefois  de 
prôfpercr.  On  dérobe  fou  vent 
ladicu  aux  amis:  on  leur  dérobe^ 
pour   ne    les    pas  afligcr  ,   U 
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j8  Entreriem  furtm 

coDjnoiffancc  de  leurs  rnforcif^ 
tkt%'  I  es  gens  dcfprii  Aérohtnt 
Icursdefauisaux  yeuxdu  moa- 
de.   VncnaiO^aïuxbaCre  i/^r<?^^ 
quelque  cJho(c  à  uneperlonno 
i^uti  çrànd  employ,  Lcsiriftes 
fipnvenirs  dérobant  àc%  larmes. 
L^s  contre  tcms   dérobent  des 
plalfirs  qu'on  vcroii  promis,  & 
dtréb^ni  (bo vc m  ia  gloire  d'une 
beikaâion.  £nfin  ,  Madonte, 
on  W^yi^^aupurd'huyfi   fine- 
ment,  qu'on  dÀobe  rnémc  àcs 
chofes  jnvifîbics  &  qui   cou* 
rcnt  toiiiours.  Ceiaeft  fi  vern 
table .    que  par  là  levure    de 
ces    remarques  je  vous  dçrobc 
des  hreures  que  vous  pourriez 
employer  i  dç  plus  utiles  oui 
de  plus  agr cables  oceupàiionj. 


LM^tte  FrsHfoiff .       jf 


ie/sire  um  PUifir  ,fè  fsire 

|/^  Es  façons  de  parler  foût  àe 
^^  la  nouvelle  création  •  ic 
k  (ont  débordées  iQiH  d'un 
coup*  Par  exemple j,  un  de  nos 
fameux  Ecrivains  a  dit  :  les  çn- 
ricux  fi fmt  u0  mMllaur  de  la 
profperité  d  autruy  j  .&  7^  jf^»* 

MnplMifir: de  fa  difgrace  :  &  un 
ccriaîn  Cavalier  qui  brille  en 
lous  fcs  difcours  ,  difojt  un 
jour  plaifai>mcni  :  un  fconnixiC 
m^x\c  fi  ff^itun  fUtJit  d  avoir 
une  femme  jaloufe ,  car  elle  lui 
pa'le  tc^ûjours  de  la  pctfonno 
qu'il  aime  i  &  fop  nom  le  ré^ 
jouît  - 

Onditcncore>  fi  f^tre  une    : 
honte ^  fi fiftc  ttnhonnei^r    Ex-     v#- 
emple  ,   Madame    de    Vil'c   waun 
Dieu  r a  die  :  les  Loix  font  bien  in 


-> 
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grâns  contraires  aux  femmes  de  les 

hom    avoir   réduites  à  [e  faire  une 

mes.   honte  du  mcmc  fujct  dont' les 

(    hommes  fe  font  un  honneur. 

De  même  on  dit  :  fe  faire 
un  prétexte  ,  fe  faire  une  vertu\ 
fefsire  un  devoir^  fe  faire  un 
ifffr/r^  Par  exemple,  la  Dame 
que  je  viens  de  citer,  a  dit 
dans  le  même  Livre  :  Selon  /e 
fit  un  frètes  te  d'afFaircs  pour 
quiter  Pisiftrate.  -"M*  Flc- 
.  chicr  dit  eiv  parlant  de  Théo- 
/''^àoÇt  {  'il  fe  fAiJhit  une  égale 
*^  vertu  de  fuir  les  loUanges  &  de 
les  mériter.  M.  Talieman  a  dit* 
les  Athcmcns  fe  firent  un  devoir 

de  condamner  à  mort  Socratç, 
pour  avoir  mal  parlé  des  Dieux 
dans  fa  Philofupbic. 

On  dit  encore  5  fe  faire  une 
nefefjîte  .  fe  faire  une  ejperancet 
fe  faire  des  chagrins.  Pour  vous 

iionner   un  exemple    de   ces 


Vlfét. 


ne 


M.* 


tsngue  Frànçoife.  $i 
trois  mamercs  de  parler  ,  |jc 
oay  qu'à  dire  )  qui  voit  Mat 
donte  ,  fc  fait  une  necejfiu  Idç 
Taicncr,  miis  qiû/efairoif  une 
efpersnce  à'èxvc  aimé  d'elle  J  fc 
fsiroif  de  grains  chagrins. 


Promefre. 

Autrefois  les  feules 
fonncs  poùvoicr^t 
mené     :      anjourd 
Tufagc  veut  que  les  chofcs 
•mctcnt  auflj ,  &  que  l'on  dllfc  j 
un   bâtiment    dont     les  dehors 
frometent  bemcoup  \  une  aveU"^ 
nué  qui  ne  prometoit  pas  un  fi 
beau  lieu  ;  r  Aurore  prometoit  un 
beau  jour  :  une  phifionomie   qui 
promet  de  grandes  chofes. 

Comme  auffi  »  autrefois  on 
ne  prometoit  qu'à  autruV)  prc- 
fentement^on  sîeft  avifé  de  fc 
promctrc  à  foy-mêmc,  6c  l  on 


4i  Entretiens  fur  h 

cliti  fV  nt€  fuis  promis  de  luf 
9fnf  telle  chofe  \  je  me  f  remets 
itrU  de;  vens. 

il  cft  vray  ,.  Madontc  »  que 
s'il  faut  tenir  ce  qu'on  pro- 
met  à  atrtruy  ,  oii  ne  tient  pas 
tot^otjrs  ce  qu'on  fc  promet  à 
foy-mcmc.  Mille  gens  fc  font 
promis  des  cœurs  qu  ils  n  onc 
jamais  pCi  gagner. 


te  dire  k  foy  même. 

COmmc  aujourd'huy 
(  •înfi  que  je  viens  de  le 
dire)  ons*e(lavi(<  dcfc 
prometrc  à  foy  .même  ,  auffi 
Ion  a  trouvé  â- propos»  pouf 
avoir  toujours!  qui  parler  »  de 
fc  parler  à  fpy-mcme.  je  n'en- 
tends  de  tousç^tci  que)c  mè 
Jis  À  moy^même  .  //  fe  dit.  ^f^y^ 

wV/wiT.  Exemple  >  M.  dçfieii* 
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L'ungue^  Frsnçoife.         ^j 
Icrade    faifatu  clans  TAcadc*      A0 
Blic  reloge  du  Roy  fur.  le  té-- report 
tabli0cnient  de  fa  Tante ^  lar* de  m, 
tilân    (    dicHl.)  quite  ion  ou.Mr^ 
Ttagc  pour  aller  au   pied  des  ;/^^^; 
Autels  »    le   Marchand   qùite 
Ion  négoce  ,  le  Médecin  qui* 
te  fon  malade  i   &   lé  maladtî 
/îr  ^/>  À  foy  nêême  ,  q.u  il  nea 

cft  que  mieux. 

'  Ccft  aiiffi  du  ncnivel  nfagc! 
(âcaaployer  d'^aiJtres  pareils 
termes,  comme  *  /ï'  coyrpfltety 
fecenjeilier^  demeurer  d^ accord 
avec  foy  même  ,  fe  défendre  ., 
fe  feniir,  fe  fi^voir  hon  gré  y  fe  ^ 
bUmer  ,  fe  ps^rdopmer  ^  f  re^ 

fm/^^^r.  Mais  Midonte.^  fans* 
que  j  allègue  diverfes  aotorircrz 
lur  ces  mots,  je  vous  les  fai- 
îay  tous  voir  fuîvanc  le  morne 
ordre  par  un  {itjl  exemple 
en  parlant  dVne  aimable  pcr- 

tWUlC      de     vArre     rniioilï\rLr#» 
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<4     .    Bitretiem  Jitr  U 
qui  peut  dilputcr   le  prix  de 
la  beauté  &  de  l  cfprlt  à  toute 
autre  qu'à  vous  ^Cc  qui  n'étant 
point  ce  que  vous   êtesi  «c 
pçutêtrctnicux  que  ccqu'cUo 
'  cft.  Qiiandun  homme  la  voit, 
au  lieu  de  je  confuUer  fur  les 
mîux  que  cette  fatale  vue  luy 
prépare  ,  il  ne  fe  confeille  que 
defesyeùx  ••  //  demeHre  £m^ 
■  cota  nvec  luj-mème  qu'ellecft 
digne  de  mille  Empircs.Sc  titfe 
àéfenà^QstA  de  Taimcr   ••  aq- 
contrairc  ,  cncor'  qu'il  Ce  jente 
tout  en  feu  ,  il  fe  p*it  bon  gré 
de  fcs  flames  :  il  /^  hUme  de 
n'en  avoir  pas  plutôt    brûlé  s 
te  Cl  quelquefois  par  caprice  il 
fe  dit  À  Joy. même  de  \cs  ctc\n' 
dre, bien-loin  àcfe  pardonner 
cette  penfce,  '\\  fe  U  reproche 
comme  un  crime. 
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Langue  TrMnpiJè^       ^« 

Sauver. 

CE  terme  ne  fignifîoît 
autrefois  que  procurer  le 
fut  ut  d'uutrity  ou  de  foym 
même,  fclon  le  mot  latin  d'oi» 
Jl  prend  fon  origine  :  aujour- 
d'huy  on  I  employé  à  d'autres 
jcns,  &  étant  dit  au  figuré  , 
Ton  ufage  cft  extréracrcene 
ctcndu.  . 

.11  fignifle  garder  &  obfcrver, 
quand  on  fauve  les  apparences. 

1)  veut  dire  junifier ,  lorf- 
qivon /i«t/^  fa  conduite. 

II  fignifieptetextcr,  quand 
pour  cacher  le  dcfbrdre  de  fon  " 
_vifage  ,    on  fe  /Àuve  fur  des 
vapeurs ,  6u    quand   pour  ne 

pas  chanter,  on  (c  fuuve  fur 
un  rhume  «^ 

l'/c   prend    pour  garantir, 
Wfs  9u  CD  pariant  d  une  belle. 


MP 


f6         Langue  TfMçùift. 

on  die  quM  cft  maUaifédc  fe 

pîuvfr  de  fcs  appas. 

Il  veut  dire  s  épargner  uoe 
peine.  Par  exemple  ,  pour 
exprimer  que  lamour  a  des 
charmes ,  un  galam  Auteur  a 
dit  :  fi  lei  Peintres  peignent 
lamour  avec  un  bandeau  fur 
le  vifage  .  ccft  plutôt  pour  fe 
Uvueràc  la  peinedereprefen* 
ter  fes  agrémens  ,  que  ppur 
rnarquçr  qu'il  eft  avcugici 

En6n  \  Madpntc .  le  mot  de 
fsHver  a  tant  d  autres  fignifi« 
cations  dont  tout  le  monde  (ç 
fertanjourd'huy  .  que  jcferois 
trop  long  à  vous  les  dire.  Ja- 
joûie  rculcment ,  que  puifquc 
tantt-degens  (c  fsuvenf  co  di- 
vcrfes  manières ,  vousvuulri- 
bien  qu'en  ce  chapitre  je  faflc 
la  même  chofe  à^nbon  tour  , 

Et  q^e  ^  fsns  shuferdf  votre 
fâticncff 


m 


";? 


intretUm  fur  Tm         ^j 
feme  iznvt  dam  le  fitencé  ^ 


& 


Sauter  aux  yeux ^ 

Ettc  manière  de  parler  | 
,  ne  reprcnôitautrcfoisquo 
pour  un  effet  de  colère , 
Ion  ne  s'en  fervoit  quo 
dans  le  fens  propre  .•  Aojour- 
d'hiiy  I  on  s'en  fcrt .  dans  lo 
figuré. 

Sauter  aux  yeux ,  veut  diro 
quelquefois  fai^e  du  bruit  fiç 
éclater  ,  comme  en  crt  exem- 
ple du  Journal  A  moureu:ç  • 
une  tatri^uf  ,  ^^j  „'^^^-^  ^^^^ 

aux  yeux  de  ^erfonne,  fut^  ^/, 
couverte  fur  U  Roy. 

■Mais  il  me  fcmb'c  que  ca 
terme  Tait  en  ce  fens-là  u^q 
métaphore  un  peu  trop  hartfif. 
&  quM  e*mcillçi.r  quand  il 
<îgn;fio    ^khitir,   Moliçrç  <Ji, 


%' 


»>. 


mm 


fl  Entretiens  fur  Im 

dans  fon  Milantropcj 

Fne  charge  à  U    Cour   peut 
'v^m  ff^uter  aux  yeux  f  ^ 

&  une  Dame  qui  parle  auffî 
proprement  que  tous  les  Au- 
teurs que  je  pipiirrois  allçguer, 
die  Tautrc  jour  à  Moufieur 
De  *^^  vôtre  tiiaîtreflc  a 
une  blanch|:ur  qui  faute  au^ 
yeux  de  tous  ceux  qui  la  voyentj 
&  jccroirois  qu'elle  eft  de 
negc  I  fi  je  ne  favpis  qu  clic 
brûle  d  amour  pour  vous* 


"Vanner. 


Q^Uoyque  ce  mot  mar- 
que un  don ,  on  peut 
^  néanmoins  donncr%(dLt\s 
en  faire  aucun.  Cette  ma- 
nière de  libcraliiç  peut  être 
pratiquée  pàrjcs  plus  avares, 

^nc  demande  pas  mémedes 


.   -s 


Langue  fr Ane  oife.  f^ 

rcmcrcîmcns. 

Mais,  Madontç  I  fans  que 
I  je  matache  a  déduire  cous  les 
divers  ufages  du  mot  donner^ 
je  vous  diray  feulement  qq*il 
cft  fbrt-ufitc  en  lui  faifant  ré- 
gir on  temps,  ou  quelque  au- 
tre çhofc  qui  né  can vienne 
pas  à  un  don.  Exemple,  il  y 
a  dans  le  grand  Ciru^i  Man-^ 
dane  donns  quelçjtées  momens  até 
fommeil  ^  A:kw%  la  Cleopatrej 
Arjinoé  donna  des  fletéts  ^  des 
foupips  à  U  dcftinée  de  [on 
Amants  i^  dans  l'hiftoîre  de 
la  Princcflc  de  QAtvtSyitdvoit 
donne  fe s  premiers  éinnecs  ^u)c 
Armes.  ^ 

Ce  mot  a  encore  quelques 
lignifications  qu'on  fait-bcau- 
coup  valoir  aujourd'hui.  On 
remployé  pour  marquer  le 
facrificc  de  quelque    rcflTcnti- 

mcnj  :  M.  d'Ablancouit  du; 


V 


r 


An.  $1  lui  eut  été  fins  glmcnx  i^ 
nal  donner  fis  refftntimem  éêux  /!•• 
de  terétsieU  République.  \\i]ohte 
Taei^  pcu-|jprcs  :  //  voulut  d$nser 
te.  quelque  chofe  A  Cêmitié  qui£ 
avoit  four  lui^ 

On  s  en  fcrt  pour  Àéfiei^ 
quelqu'un  j  comme ,  K  donne 
^ux  CÀfit^ines  les  plus  expert^ 
mentez,  d^Mgtr  plus  fsgement 
que  fit  M  on  fie  UT  de  t^tembourg 
en  la  tut  utile  de  Fleurus, 
On  en  ufeauâi  quand onpar- 
;  le  d'un  calent  &  d'une  qualité: 
Jlneft  pufdmné  À  tout  lemon^ 
de  de  fuir e  les  vers  ^ommf  Mr. 
Déprtaux. 

On  die  encore  :  O/  hemmâ 
d'*nne  tout  uux  uppurences  ; 
il  donne  tout  k  JÀ  vanité  ^ 
pour  dire  qu'il  ne  rechercho 
que  les   apparences  &  la  và« 

cite. 

Ce  mot  ic  die  aufll  peut 
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V  à 


entretient  fur  U  yi 

sihandmmr.  Par  exemple  ,]// 
nefAUt  ^4i  fe  donner  entière^ 
ment  nux  fUifirs  :  il  fautfen^ 
lement  les  citojer,  du   M.  de 

Balzac.  / 

EnfinA    Madontc»    le  moe 
donner  eft  d  ud  ufage  (i  ccen^ 

du  >  q^i'il  y  ^  pc^  de  chofcs 
dont  on  puiffc  parler  farts  en 
h(çt  y  &  jnfqùes  à  Tégard  de 
ce  Livrci  i]  peut  convenir  à 
vous  8c  si  n^oy  eb  di(ant  que 
vous^  vous  donnez  la  pcjnç  deFe 
lire,  &  que  je  nfic  dahne  Thon^, 
oeur  de  vous  entretenir. 


Soutenir, 


CE  terme  étoit  mort  en 
quelques  fignifications^ 
mais  il  eft  revenu  pour  plu^ 
fieurs  autres  j  &  ,  comme  un 
Pi;icnix ,  il  s*cft  rclTuffiié  lui: 


^  *. 


f^' 


«Ci. 


V/.-'«.V. 


*tiiêmc.  Aqtreïbi*  (on'vrand 
ufagc  n'ctoit  que  datts  le  fetis 
propre  j  cbbmç  fvûtenir  m 
V»nr  ,  f<y4fte»ir  une  perfiàUe  mi 
(hancelle  :  Aûjôurd'hai  (on 
cmpfoy   le  plus    frcq^ucflt  ^(}; 

dams  le  fcns   figuré.     '     '^^ 
■     Quelquefois  il  fignîfic  <^ir 
dignemcpt  en  une  ehofe.  Par  ex- 
emple ,  fbùtenir     un    cmfloy , 
foâtt-nirfon  c/irnttere  ,  foitenir 
le  pr  y  fin  âge   qu'on  jôUâ  ,   fo»^ 
tenir  une  intrigue  ,  fi&tèrtir  une 
^ffMre.   C'eil  ainfi  qu'a   parlé 
Mr.  Pafcal.  On     appelle  (dit- 
il  )  une  bonne  tcte,  celle  qui 
yô«V;^«/  plu  fleurs  affaires,    & 
je   la  nomme    une   mauvaifc 
tcre  ,   puifquç     ne    pouvant 
s'occuper  d'elle  même  ,' il  Tbi 
faut  pluficurs  affaires   pour  la 

Joùtrkir, 

D'autrefois   ce    mot    veut 
dire  refijtfr  À    „»   défMpi , 

comme 


coaune  ffâtmir  U  tmrt  iwm 

^i  %  p  fiâtmr  détft  Is  f^rfi' 
tutim. 

Il  fignifie  encore  Mtmt^ 
fMpur,fftmier.  j^xemple  ./•« 
himemr  quenlleuft  émi  foîte* 
n»ë  itm  trtmi  fun^e  :  fm 
vPix  /fMt  Mtemtë  iitm  ttrle: 
fw  sttMckemmt  À  fctte  fer- 
fumt  ntfi  foà^m»  isMeMne  ef- 
fermée,  ft  hsr/mgite  fut  fié' 
tenue  de  fin  x.ete. 

Quelquefois  il  fe  prend 
pour  fonfirver ,  maintenir.  Par 
exemple,  un  galant  homme, 
parlant  de  deux  bclIcOîames, 
•  dit  .'  £Ile&  ne  cediénc  aux 
grâces  qu'en  nombre  j  &  les 
plus  aimables  Dames  ne  peu* 
vent  fiitenir  leur  beauté^  ea 
leur  prefence.  D'autrefois  vil' 
Hgtixîic  gouverner ,  c'cft  eo  'ce 
fcos  que  M.  Dépreaux   s'en 
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74  Emtrttktts  f»r  là 

«ft  fcrvi  CI»  parlant  du  Roy  .• 

•:    Et  hf  feul  ,{»hi  Minifirt  ^  h 
ftxemifU  des  Diettx  »        . 

&  voit  tout  fétr  fts  yeiêx. 

II Tcuc  traite Jkkfifttr U 
étre'emare  in  ftfinree.  Ëxcfil- 
plc  ,  tet  t^efts  de  Ronfitri  é' 
Us  5»f ires  de  Régnier  fi  fiàtien- 
ne»t  ekeore .m.  te  Murqiêis 
J)g>  *  P  *  psr  les  grsttdes  dé- 
fenfes^tsil  M  faites,  mdijs 
feine  d  fe  fiAtemr, 

Ce  mot  cA  autfî  d'urageen 
li  autres  manières  àc  parlei } 
comme  f  W  foÂtiem  f^rf^vtrttt 
Ufkmute  t^ini^n  qu'on  ék  de  Iny  : 
foâtemr  U  tottverfntiom  j.  ÇodU' 
nir  nnedé^enfe  :  fiûtemr  U  ^- 
fime  iun  ennemi  >  fiAtemr  /  4^- 
fenee  dMnemnhreffe.Q'tÇiiixiÇi 
que  paria  une  Dame  d'erprkdâs 
uo  billçr qu'elle  écrivit  à  fon 

aoiaot  qui  tacdoic  trop  àrevc- 


*■»     ■  I 
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o-*. 


nir  d'un  voyago.' monAbfeflce** 
cft-ce  une  choAs  que  vous» 
puifliez  longtems  fêAtewirf'* 
Souvenez- TOUS  qu'une  inaî  « 
trèfle  eflc  un  bénéfice  qui  o-** 
blige  à  tiùàttKt, 


^     St mure  em thé,  o\x  Jéms 

is  tête. 

*  -  ' 

^  Ette  façon  de  parler  «clè 
débordée  touc-d'ua  covp 
comme  un  torrent.  Elle  coœ- 
Aieoçai  s'inintroduire  do  tems 
de  M.  de  Balzac,  Se  de  M.  de 
Voiture.  M|dc  Balzac  dirdaos 
wne  Lettre  à  M.  Conrart;jc 
ne  puis  pas  écrire  à  tous  ceux 
qui  y?  mettent  entité  d'avoir  de 
mes  Lettres  j  «c  M.  de  Voi- 
lure ,  qui  difoit  d'avoir  aimé 
depuis  le  feptre  jufqu'à  la  hou- 
lette, a  écrit  à  une  de  (t&  maî- 

Gjj 
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7^  HntmunsjurU 

tr^fTcs;  en  me  wHtisnt  Asm  Is 
'fêrecct\oe  vous  m'y  mettez, 
vous- vous  vengez  bien  pKis , 
que  Cl  vous  me  la  fendiez  en 
dcuxi 

Depuis  ee   tems-lâ  i   Ma« 
cUuuc,   mille  aucrcs  auteurs ie 
fontfervi  de  ces  manières  de 
parier  ou  d*àutres   femblables/ 
Madame  de  Ville* Dieu  a  die: 
//  monts  à  is   tête  de  Celidor 
'una  f  f  ofée  de  bravoure.    M. 
le  Chevalier  de  Meré  t  on  doit 
ff  mettre  en  tête  qu'on  vit  pbs 
en  deux  jours  de  loifir  ^  qu'en 
deuz  ans  d  affaires  :  Ec  der« 
nierement  un. Cavalier  ,   plein 
d  efprk ,  écrivit  en  ces  teroics 
ut»  biiki  i(a  mattrçfTc  qui  aptes 
avoir    re^À  de  lui    plufieurs 
prcfens ,  lui  avoit  demandé  un 
bijou  d  ua  prix   cppfidcraWe  : 
vaus^^uâMs  êtes  mis  en  tête  que 

quand  vous  prenez  de  moyun 


il 
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il 


prcfemi  il  y  va  plus  du  vôtre 
que  du  mien:je  ne  fay  fur  qucy 
vous  fondcx  vos  raifons,  maïs 
je  vois  qu'il  y  va  bien  plus  du 
nnienquedu  v6crc. 

Ce  icrmc  ^^  fête  entre  en- 
core tndivcrfes  façons  dé  par- 
ler qui  font  prefcntcmçnt  ufi- 
técs  dam  le  ftilc  fin  pic  6f  fa- 
n^iiier.  Par  exemple  t  fi  un 
homme  â  pris  de  Tamour  poUr 
une  aiinabie  pcrfonno,  iJ  cft 
biendificile  de  luy  6rer  de  la 
/rVr  cette  maladie.  Si  Ton  tâ- 
che de  Je  guérir,  autant  vau- 
droit-il  donner  de  la  réfe  con- 
tre un  mur.  5i  on  lui  propofc 
quelque  partie  de  divcrtiflc- 
ment»  il  a  bien  d'âuttes  cho- 
ies en  ////.Enfin  quand  il  cft, 
aflcs    heureux    ^our    reiidte 

quelque  Ari vice  â  ^cette   pcr- 
^-nc^ilyvai/^/^^i^^./ 
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i^        tntretiem  fi§r  lâ 


(ftft 


Vn   titt-mtéu. 


)  i 


}E  voay  a voiie ,  Madbtttc  » 
que  je  ne  puis  comprcn- 
are  la  raifon  pour  la^uelfc 
on  ne  ftit  plus  aujour- 
d'huy  qu'un  mot  de  tétr-k^ 
tête  y  U  qu'on  l'érigé  en  ah 
fubflantif  :  /tvoirun  téte-s  te'te 
^evuwtel ,  iemtutier  un  tife. 
À-  tête  :  troubler  un  téte-n.  t/t^: 
Immour ,  dît  un  galant  Ecrivain, 
ne  feu  1 1  Accommoder  iï  un  tiers , 
il  ne  veut  que  le  téte-k.téte. 
Qubvquc    cette   façon    de 

Î>arlcr  Toit  irrcgulicrc  ,  &  qu'il 
cmbicauflt  ridicule  de  dire, 
Avoir  un  tête- k-t été  Avec  un  tet^ 
pour  dire .  être  fcul  avec  luy  , 
que  fi  l'on  difoit ,  uvoirun  érss- 
À  bras  Avec  un  tel,  pour  dire, 

s'émbraflcr ,  ncanmoiscc  icr- 
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«lé  a  Clé  bien  rccjû  dés  qu  il 
6'c(W(>^odun  •  candis  que  d  au* 
très  meilleure  omcué  icjctcct: 

&uCela  me  fait  croire  que  les 
mots  ont  une  dêAioéc  coniS)ç 
les  honimcs ,  donc  ks  uns  /ont 
fi  heureux  ,  qu'il  (cchblc  que 
la  fortune  les  conduilc  par  la 
main  ,  &  les  autres  font  fi 
iwalhcurcux ,  que  bifn-quUs 
aycnt  plus  de  mérite  que  les 
prcmicri ,  ils  n'avancent  jamais 
leurs  ofFaircs. 

Cctcc  manière  de  [Parler  me 
fait  fouveiiir  d'une  autre  qui 
ncft  pas  moins  défcdueufe. 
L'ufagc  à  voulu  que  le  terme 
dcpis-sï/er^civ\  çft  compofédc 
deux  mots ,  dont  le  premier 
eft  un  advctbe ,  &  l'autre  un 
verbe  ,  ne  foit  pkis  maintenant 
qu'un  fubftantif  (  je  n'uferpis 
pas,  Madonte,  de  ces  termes 
4*ecolc  I  fi  je  ne  vous  les  avois 
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ilé^ eipliquei  dan^  taomfjaH» 
iiœeBe  Fiait^oist)  Aibfil  onditi 
mo»  fis^  miter  j  /«à  Pis.miien^ 
|>our  (Sgntfivr-  ce  qar  peoé  ac^ 
tkftr  de  pire  è  bne  pet£Dime<* 
En  voicy  un  exemple  de  M. 
d'Andilly. 

Di-my ,  fui-iJ  J0mMt  ftli* 

ncr.     -Vt'f [({**'    wo»;  pis. aller    efi 
A' être  trop  heureux  i 

^S.w  voicy.  un  fecand  exrin< 
pie  .  c'cft  c)uc  je  vous  avertis , 
Madontc ,  de  ne  lire  ces  re- 
marques qu'à  vos  heures  per- 
dues ,  &  qu'elle  foient  v6irc 
fit-tUler.  1 


Vn  /avoir- faire  ,  m»  rw^#/>/«^. 


Uelles    horribles 

Îrefllons  )  Quels  mots 
^ire  peur  •  je  ne  dis 
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pts/lMur;  giBos  de  :Ià;GQlir^ 
imis  mx  BâiiE)ues  ^  Alix  Ihift^ 
BrttOQsf «Nîrft-cc  pis  lame^; 
non  kl  fiécks  de  Loû»  XL  ^ 
ile  >PnQçeii  Pfcœicr  !oè  >  d  vw 
vei4>e  6c  d'oo  oom  on  ne  fatf^ 
foie  qu'un feul  mots  conrnlcr 
Je  'PortefimêieM ,  le  LmêujfitM^ 
in^  leDiitê  m4vrt€0mt  f  pouc 
rfire  le  Soieif  I  Jupiter  •  Cupi- 
don.  Enfin  fe  peuc-il  trouver 
des  gens  qui  aBFcâencde  par- 
ler or  cecte  force ,  0a  f^vii^ 
fâm  ,  m  w*^-;«|^  &  quit 
À  )  exemple  des  Jolbœici^Sj 
▼etîillGm avoir uniargon  parii- 
culierf  Si  le  celeBre  M.  Paifi- 
cala  a votté  qu'il  ne  pou v oit  ^f^*"^ 
foufrir  les  difcurs  de  bons  A^^* 
moct  •  comment  auroic*il  fou- 
ferries  difcurs  de  méchans 
ïùm^i  Dire  des  impcrcincnc^s 
parhaxard  (  ajoute  il»  /  cclja 
cft  ordinaire  I  mais  en  dire  à 
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Cepcndanitquoyque  ccs4cux 
cxpr^flioiis  monftrucu^iycnt 
tU-commeAccmëc  cffmyétoqs 
ii«  Puridcsi  elles  font  aoîour- 
^'buy  rcccuès.  Il  en  a  été 
cocpaie  des  manques  que  ïts 
petits  enf&ns  roettcm  quelque^ 
foisYurIcwr  viiage.  Les  autres 
cnfts  en  ont  dabord  peur,  mais 

pcw.à*pcuilsiVacqoutûipêci& 
tn-fuitc  ils,  s'en  fervent  cujc- 
mèraes^  II  cft  vray   quç  ccun'^l 
me  CCS  deux  manières  de  parr 
ieront  été  introduites  en  dé- 
picdubon  fens ,  il  y  a  de  lap- 
parance  que  la  mode,  Içsa^yant 
feit  naître  •  ne  fes  lai0era   pas 
vivre   long-tems  ,  &    quelle 
fairacorameccs  mères  qui  ctQtf- 
fenit  des    monflres   aprçs    le^ 
avoir  mis  au  jour. 

Le  terme  f^voir^fsire^  ilgni- 
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ftc/adreflfe.  Exemple  ,  ySi^  /•- 

voir^/sire  fs  tiré  de  ce  me^ 
ihânt  fMS.  Il  cft-vray  qu'il  n  a 
tncol'e  fon  ufage  que  dans  la 
côttvcrfatîbBr&  non  dans  les 
Livres ,  car  les  mots  fe  difent 
Ï6ng  tems ,  avant  qu'ils  s'dcri- 
vent. 

'Et  le  tertnc  rshsi-joye^  veut 
dire  un  empêchement  à  une 
joye  qiî  oh  s'étoit  promifc  H 
n^  cours  que  dans  le  ftîlc  fim- 
pie  ou  dafts  le  comique  ,  &  il 
n'eft  pas  moins  irrcgulicr  que 
le  procèdent  •  car-enfin  (\  Ion 
peut  dire  un  tAbAt-joye  %  on 
pourroît-donc  djîe ,  ftnrsist-- 
trifteffe  \  gn  rlfibsf^ crainte  ^  $if$ 
rstéft' colère  Jsc  ainfi  des  autres 
paillons  i  mollis  quelles  façons 
de  parler  feri>ient  celles-là  ?  Et 
^c  quels  noijveaux  tcrilncsenri- 
chirions-fiobs  la  Langue  Fran« 
çoife  f  Elle  sacommode  fi  peu 
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94;  EMmiensfër ... 
des  comporitions  du»  *rct||^ 
avecun  nom.^o'à-peinefou- 
frc-t'cllc  un  utfJtJt'VtMS  ,  «n 
crtvf-  Mur,  m  Rouble -ehiendre , 
*»  réwiUe.mmtm,  nn  bMttffè-et», 
tttêboutefe»^  u»p0rfc,fiux  ,  »tt 
forte-feuille ,  un  t»i»fe.\»t4t ,  un 
g^rde-ioN tique  ,  &  quel^ucf 
mocs  fcmbîabics.  Tou$  les  «n. 
lies  compofcï  /ont  barbares} & 
Vil  s'en ,  rçoeoritroit  dans  un 
livre ,  je  iuisdire  qoç  ce  («- 
roicRj  des  ràUt'fo^e^fput  )c 
Lcdeur/      /  / 


'/»'■/«/»<' Vautres  fcm- 
blablcs. 


/] 


s  Latins  cnçciéics  ini 
vi^ntcurs    de    cttic  nii 
niçrcdcparlctdont  nous- 
nous  rciWons  depuis  quejques 
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««fiffces^  Miimj^ViruQ  <lcs  plus  Eph 
cttebres ,  ft  dit ,  i  f/in  de  Setie^  gram: 
i^vms  MéHUmeisNege^qtàAndl.  14. 
éjt'ceq0€  mo»  Médecin  me  fer-        - 
mefifM  de  v0as  Ivoire  f  Les  In» 
liens  lotoc  héritée  des  Latins  y  poé^ 
Cadelvetro  a  dit  I  Mejfer  to-  tic^ 
fiUê ,   qui  veut  dire ,  MonJ$ti$r  Arifi. 
p^ifêfUi  6c  les  FrançoisTont 
fippruntée  des  Italiens. 
0  ]e  connots  des  gens  qui  font 
ndlemeoc  enretex  de  cette  (pu 
1^  d*expreiIîon  ^  qu'ils  la  font 
entrer  \  tout  moment  dans  leurs 
difcours  \  &V  qui  pis  ell  i,  à:xm     , 
ieûrsdlfcoursles  plos  ferieuxs 
mais  Ton  employ  n  eft  que  dans 
la  raillerie.  Par  exemple  ,  M. 
Ménagea  dit  dans  fa  requête 
eomique  des  DiAionnaires 

^Ifdit  ,     Clé     défait   le 
iàMngsge!. 
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%6  EntreHent  fëtr  h 

Fit-  M.  Scaron  fait  dire  à  Epée  fn 
giïf  parlant  de  roracle  de  Delphes , 
tra.  Eftvijiûits  ehés  M  on ficur 
vefiie  fhebus,  -  /        «^ 

^0i  ne  furie  que  psr  rébus. 
Le  mot  de  Msdsme  en  ce 
même  fens ,  n'eft  pas  moins  ufi- 
té  dans  la  raillerie  i  oiie  celuy 
de  Moniteur  j  &  fi   )  ofoii  me 
fer vir  d'un  proverbe^  je  dlrois 
QUC  Msàume  vMut  bien  (JKon- 
So'*-  /w. "Par  exemple,  M.  Sara- 
^*^'.     fin  a  dit:         . 

Dame  Venus  &  fmfiU 
Ettientprei  à\hre  iéjconfits  ^ 
Et  un    autre   Auteur  )  Ovède 
tirs    Mux   (heveu'x    UHudume 
Vnijlùrt  fùur  U   etmjtrtir   en 
fâhle. 

Mais  ,  Madomè  ,  comme 
ces  façons  de  parler   fâïfc  ex- 
traordinaires ,  il  en  faut  ufcr  fo- 
Enm  bremcnt,  fcloB  l'avis  dé  M.  de 
tret.  Bafzac ,  qui,  ne  permet  de  dire 
il'        '  '-'^ 
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L^pée  fr^nçoift.         jf^ 
que  deux  ou  trois  fois  en  fa  vic^ 

7/*»w.  J  ajôùtç  qu  ci>corc  faui- 
il  scnïcrvir  àrpropos^carrcn- 
fin  qui  fcrois'lc  ridiculç  ,  qui 
oforoic  vous  dire  j  Meffieurs 
v^ymx  on$/Mvi  M^imnc  fna 
4$h%téï 

-  /  Lcroémc  M.  de  Balzac  ic 
tcf  joule  aux  dépens  d*un  hom- 
me 5)uii  pour  parlçr  rcfpeftu- 
euiemeDc ,  die  \  un  grand  Sei- 
gneur.^if'i/  é^voit  bcMucoHfieve* 
neràtion  pofàrUi  &  four  Mef- 
fêcurs  fes  livras  }  &  jay  oui  diie 
^qutle  feu  Roy  écanc  i  la  chaffe» 
le  voyant  qu*un  Marquis  qui 
étoit  en  fa  compagnie  »    sar- 
rétoit,  lui  demanda  pourquoy 
il   n  avançoit    pas  r    tefi   que 
jêveêêx  stiendrc  ^   réppc^dit  ce 
Marquis  •    qne    Mfffieêêfs    vos 
fhions  myem  psjfe\  Quel  excès 

de  civilité  i  Puiique  cet  hoœ- 
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s*         Entfttiemt  fif  fé 

mt  cfâicotc  les  chicas  de  Mff- 
fo»rs ,  je  oe  dfuitc  foiat  qu^I 
ne  craitac  lés  v«neors  à*Ât- 
ffp.  Cecy  nié  fkic  foufCDir  cle 
Scartmouche  ,  qui  dana  une 
Comédie  <icanc  au  dèièlpok 
pour  les  rigueurs  d«  (k  hmI- 
ue0e ,  appeila  te  Diable  i  (on 
fecôurs.  Auflitdc  Arlequiodé- 
guireen  Diable,  reprefeocà  dd>- 
yanc  lui)  &  Scaramouche ef- 
frayé de  Ton  ksrrible  H^orc  , 
lui  die  CD  tremblant  :A/£/)'irr 
'Diâvoh. ,  fin  fervifre  à  vS 
Si^noris, 

Bien? data ntage  ,  le  terme 
ai  Mmfieur^  qui  n  a  été  in- 
venté que  pour  honorer  les 
gens,  peut  lervir  ïiujourd'buy 
pour  les  outrager.  Cela  eft  fi 
vcritabjc  ,  que  Molière  fait 
dire  à  fon  nulade  imaginaire . 
tMtfeA'Vus  ,  Monfiew  le  fit. 

Cela  s  appelle  accommoder  le 

,tefpcA 


Z 


avec,  le  mépris,    2c  dirc'ho- 
Doablement  une  injure. 

l?oof  le   mot    de   Monjieur 
en  pattant  des  Saints  •   il  ne 
fauroic  leur  convenir^  Comme 
leur  htimiiité  avoic  de  la  pei- 
BeA  le  foufrir  quaad  ils  écoicnc 
»»  noode  •   icur^gtôirç  s'en 
effeofe     prefentemcnt    qu'ils 
font  dans  le  Ciel.  Cette   fa- 
çon de  parler  neft   pi  as  per- 
nel^  tquaux    Marguilliers  Çc 
a^x    aveugles    des    quinze*    jf,,, 
vingts.  Jay  appris  qiic  le  Car- r^. 
dinal  Du- Pcrron,aYant  entendu  tort 
on  Prédicateur  aflés  ignorant  j/^  j^ 
qui  difoit^,  Monjeigneitr  SMttt  c^t   ' 
Àmhm^  »   Monfèigneur   S /tint  ^^^J^ 
•'^*!^'*^&  :ainfî  des  autres  ^^. 
Saiijts  Percs  ,\  il   paroît   bien  ^^^^^ 
i  dit  -  il    en.  riant  )    que    ce 
prédicateur  ûa  guère  de  Yre^ 

3toeotatk>n  âtecics  Dodeuri 
«^^B^Ii(b>  lioi^Villes  traite 
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50  Entretiens  fi$r  U 

avec  tant  de  ccrcmoDÎc  J  Ce  je 
me  fouviens  qu'un  certain  fat 
rencheriiïanc  fur  le  rediculçi 
&  croyant  parler  rèfpcâueu^ 
fement  dés  f^tcs  de  raonée,i 
difoit  •  Monf$è$r  Ssint  Smm^ 
veur^  tM^âsmé  U  SéûntfeMf$\ 
Madame  fEpiphsnie. 

Mais,  Madonte,  (ijevotti 
*]fflportunois  par  un  plus  grand 
nombre  d  exemples  de  fem* 
blables  impertineas  ^  fur  les 
roots  Monfiewt  &  iMaÂMme  ^ 
irousauriei  fujet  ile  me  dire  ce 
que  Molière  a  dit  i  loâ  ôiafide 
imaginaire ,  ui/ex^^voMS  Mm^ 
fieur  le  [h.  J  * 


'^ff^i^^A  &  autres  mocs 

^  fMUfcaux* 

L  y   a  peo  4e  buks  qui 
^brveoc  aujoard'^y  4  cane 
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Langue  Frânçoife.  91 
,  le  ne  vous  diray  point  • 
Madoote  »  qu'on  rcnpioyc 
pour  exprimer  un  bon  fuccés 
enanoopr  ou  en  aucre  chpfe» 
puifqu'il  n'y^a  que  crois  jours 
qMpvous  U(icz  dans  le  1/11^4^^ 
de  MeiTieurs  de  Bacbaumonjc 
U  de  la  Chapelle ,  fufinr  fi$ 
miîMx  fis  sf Mères  fêr  Im  fluyi 
i'ùT  t  e^Mi  fMfle  fêmeerej^  mail 
î«ViMit  diray  quoo  ufe  pre* 
lememem  de  ces  manières  d« 
parler  :  firdr/sfsirerfe  /sire 
p$§éisjfs$re\  itfe  ht  en  i^ns  fes 
nfimm  »  f^ire  msf  ^ts  sféiires 
éusfres  i^une  mâitf^ffe  ,  êsvmcer 
fes  Mffsires  Mfféy  à'elte  ^  Àp 
autres  fèmblabtes  exprtfllprs* 
Par  exempte,  il  y  a  dans  la  noju** 
irelle  traduAion  des  ^otuvres  ^% 
Ciccron/  CstilinM  ehenhM  Uf 
moyens  ie  fort irjt A ffain^  |>otif 
dire  •  p:iufii^r.  M  àt^  hiy(fi, 
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^1  tnttiHènsfgrlù 
àt  chartocs  ;  a  dit  dans  fou 
hil^oite  athoorttife  »  le  àtfir  du 
pMrit  &  is  trmut  Àe  mPUirt 
fMS ,  éteiei^t  fitte*  fa  4pùft$  , 
pour  figaifiet  qui  c«a  deox 
paffions  oarugeoboc  celui 
donc  il  parle.  Il  a  die  daas  le 
tnêiiie  Lbrre  )  te$  smsmf  v»t»$ 
fuffer  Ut  Mfittftt  mt  ^»  /Am 
iêim ,  ail  lien  qu'un  aoife  auroti 
die  radius  giilaiDnieBC  ,  viuluc 
preodre  d«  plus  grande!  liber» 
let  auprès  d  clic.  Il  ajoute  peu* 
après ,  iifif  Um^fi  ât  Je fkirt 
Mme  iÊtfâin  avec  eette  Dâmt  ^ 
fmtrfe  g$urir  de  fmiimr  mW 
tevrii  few  elle  :  fc  Molière 
die  dans  une  Conœdie  en 
profc  .'  e'eft  mue  nrrik/e  mffâhê 
f  eut  Mite  fUle  »  qite  de  tehHgef 
fsr  certtrsif. 

Il  ne  me  feroit  pas  nal-ai^  i 
MaddUte ,  de  faire  encore  plu* 
lieurs  chapitres  dit  Mott  *  il 


tei 
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Imodci  iQAis  dê-pcur  de  vous 
|emiuy<rj*.>  jcaoç  contenteray 
le  mtvat  icy  ufle  lifte  de  quel- 
jueS'UM  qui  flocUTenc  prelen- 
[mcni  dans  le  Langage.  Voicy 
lUf  qui  a  offrent  ï  ma  me- 
Inioire  .*  tm  fitd  de  U  Uitre ,  di 
{itmufyf,  À  ulé  frés ,  trUdi- 
1%  iMUUmfe,  milejfe  i  fenft- 
\Htitét  ttuétumtt  »  rMJmtmtH$i 
\itii$MiJfe  yfriU*rk  ^htifywrie , 
Id^Mtmmamt,  sttdHtmemt ,  ri" 
M .  fiMifm$*rù,  imfli' 
\te(f*  t  tir*êm/f«0im  t  m/its^e- 
mm ,  /$Mtds  jMtiUt/,  ;«/#, 

mt^jm^Mr* ,  dmt»ri  ,  deJtmU' 
npmeM  ,  d/féêgr/mept  ^  ver- 
hmge  (,  le  wm'âemtHt  d'musmi' 
iè4t  if  dtmmmnt  dune  bif- 
mn ,  U  renâifâHte  des  heMtx 
arts ,  Mmi  rsifm  qui  frsPe  »  des 
Wtmueres  titthmtes ,  uàftitddê 
Im^  ^mm^fimd  dt  méifîmUie  ^ 
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B»treiif»s  fitr  U 


tittlit»  tmchmmt^ ,  um  hrifememt 
de  toeitr  ,  U  fi$»MUn  de  fi» 
tffrit  .  UfituMtm  d'urne  MffiUy^^ 
Mm  tfprit  mfé ,  mu  téUieMfii^ 
des  wrs  Méfie  ,  0»  difitmn/hÀy* 
/>/, ,  des  je»x  fsffio$»/kz,  m^t 
ehmmfi»  fmjfimmee  ,  urne  av*»^ 
utre  Wj^mfmte  ^mme  eh^e  inu 
rnsmesètr^  miu  gtéffi   mffiun^ 

•»*  i^*  ^f^fi  ,  iifiùt  stm- 
vâimeë,  je  emftemt  sffisi.  eeU 
mtfêffit.fi  dsfii»g»eri  trUlerÀ 
U  Ç9i$r ,  hrilier  df»f  Is  emver^ 
fmthm ,  fiiveit  ie»  fmàffes  d'un. 
MU  ,    éerift  d'im  fur  guUmt , 
étreuuient  àefiymém^fifM* 
vfr^gré,  isfléuêdir,  frois, 
ver  tme  msUreJe  em  àesu.  deiëf, 
/ire  eu  pujfi  ^  être   en  nuuë  ^ 
dmuerde   l^esueus^  dtuuer  uut 
&eeme  emj0  Use ,  démiter  Us  fi», 
timtt  de]  ftfeJfu'jm ,  d/melet^ 


/ 


£«V^  frmfhiff.        >5 


me  vérité*  éelmirer  une  fer-^ 
fi$e  fur  fes  foubçoHS  »  éclMur 
m  m»ri  /hr  U  teuduite  de  fit 
\ffmme ,  mettre  une  vérité  en  fott 
jour,  immef  mt  fmut  jo»r%  une 
affi^  m^ente  ,  emrer  dsnt  in 
iêulenr  inné  ferfenne  >  entrer 
Ont  fttt  fent,  fre$*)ttef  nn  veya» 
gk ,  rmtler  m»  dejjfinn  dnnt  fin 
e/frh ,  fneHfmeder.  ime  ehifi  , 
être  fenêtre  à*  \m9  ^  de  dtnltnr, 
\fi  r/erier,  fide/enehnntef^,trim 
mfher  d*imrivni^  /eheHer  dnmt 
um  entrèfrifi  ^  fiàre  mterter  nn- 
deffèfn ,  finffir  nn  d/ieire,  rj»- 
fre  en  vifiere^  reUmerqnelqii'nnt^ 
en  nfir  nwee  det  ksntenrt,  fren-> 
dre  des  mrt  tmferienx  t  i'«»- 
hHerd»mUff»sferitê^je  don* 

mer  de  grnns  menvement  en  nne 
é^wire .  flAtrerfin  deffem ,  ee» 
lorer  mtefsnte ,  fnwver  les  de^ 
jufs ,  fmrek  WHmepJtwn  is^, 
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^6  EnnencHi^  fmr  U 
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hiU  homme ,    entenire  le    ms- 
nie  d:-  tm_  Cour ,  reUther  de  fei 
droits  ^  ne  ferdre  rie»  de  fes 
droits  ^  l ter  une  fmrtie^  Iter  inn 
smiti/ ,  wMer  $u»e  emvtrfstUi^, 
fuite  figttre  ,  fmire  /«  fremàtnt 
demsvtbes,f^r«]  utH  fmufftié' 
msrehe  ^/Mire/uàdt/Mr  ui^  *#fw 
fênnê ,  têmfurfitr  m»  <m»«,  Ai,» 
tinimfidetlt ,  fiùrt  piurêie  itfm 
effrit ,  wvoir  u,  fiutx  èrHi^iti, 
»Her  àftsfim .  mvmfe$  fstfiin, 
f»ir*  Usifim    mvee  fite/f»'m$t 
Vtreem  «tmmemt  ne  têamêitn 
tttte  ferfimn  qite  fétr  fes  mm. 
VMtt  tmdrottt ,  regsrdtr  muptr- 

cotez ,  s'etmisrf  Iter  Mit  ftit ,  s\m* 
t^rjiter  dsns  «w/  entrefrtfe , 
ftntirjesfmutes,  femtirime  vé- 
rité, fefettttrdit\gemU,  psrief 
foltment,  dire  des  fMtvretex.  ^ft 
mettre  fur  fm  (kétfitn  ,  fèèn 
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tmgrMtd  (hsfine  à  quelqu'un  ; 
fi  f»t}g»er  tune  ehofi,  eks^ 
g>i»er  m$i  ftrfm»9  ,  fétjftr  de 
méthâmt  mimem,  svoird*  m/~ 
tksmtf  s  heures  trtmdredts  etksn 
emtre  fêy-màmeJkir*  Mnretêur 
fif  ffmém  ^  je  fdrt  juJHee^ 
fém^Urfes  devêirs ,  ritmàUr  fi 
é$riêfitit  remplir  Jet  tfiermuesi 
Mt  not  tenir  eft  encore  nou- 
vdo  en  di>errei  ngnlfications. 
Fkr  f  xenpic.  j  oiiis  l'autre  jour 
un  homme  de  vôtre  connoif- 
fifnce  qui ,  ne  pouvant  fe  laiT^r 
de  fepcterceméme  mot.  difoit, 
Madonte ,  me  tient  lieu  de 
toutes  ohofes .y  tiens  pour  elle. 
Il  n'eft  point  d'homme  qui 
puiiTc  tenir  coni  rc  les  charmes, 
car  pour  peu  qu'on  la  voye.  3 
en  faiUt  tenir  pour  toujours. 

Si  je  voulois  r^hercber  tous 

les  autres  mots  qui  font  prefen- 
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9i  e^tretrens  fur  U 
cennent  à  It  hiodc,  pcutécrc 
Bc  le  feroiem-  ils  plusavanc  que 
j'cufTe  acheyéde  les  trouver  i 
&  ainfi^vous  pourricr  dire  de 
nfxrr  moy  ce  ^p'un  Pocte  Latin  dî- 
fssl.  foixd'un  barhicr  ,qu*il  étoit  (i 
long  tc^s  aptes  \^nc,  barbet 
qu  avant  qu'il  l^ûc  achevée  du 
dernier  côté»  elle  cômençoft  à 
revenir  du  premier^ 

Il  me  fu(ira  donc,  Madonté  i 
de  vou^  avertir  que  les  paroles 
ne  font  pas  comme  les  fleurs , 
dbntJes  plus  récentes  font  les 
plus  edimables.  Souvent  les 
mots  trop  nouveaux  dcgcnc- 
rent  en  afFcAation ,  &  four- 
niiTcnt  de  la  matière  aux  rieurs 
&âax  critiques.  Les  hardis  par- 
leurs s'cxpofcnt.auflî-bicn  que 
les  hardis  mariniers, aux  caprl^ 
ces  dfé  la  fortune»  qui  tantôt 
leur  eft  favorable  ,   &   tantôt 

leur  eft  contraire.  Sibicn  que 
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quand  vous  voudrez  uferH^uQ    . 
mot  fort*nouvcau  i  vous  dcvcx 

f)rendrt  quelques  de  vans ,  &     .-   , 
uivrc  1  exemple  dun^Empë.  ^^*^* 
reur^quien  haraguam  devant ''^•^^ 
le  Senit  $  lui  demanda  la  pçr-  ^^"^ 
knidionde^fe  fervîr  d'un  cct-f^^*' 
tain  mot  latin  qui  fignifioif  mih  ^ 
mppûie ,  parce  qu'il  étolt  inventé  ^^^'' 
|depuis  peu.  Eniio   (ou veniez^ 
^oui  de  cet  paroles  qu'Au* 
Igufte  écrivit  â  A  grippinc  •  fi$f 
\to$êtis  ihpfei  ,  ms  ihirt  nié^i  , 

rff$  gsrdt  (Jet  tùm  U^Mge  ne /hit 
Ifoimi  éêffeÛ/ fsr  drs  mais  thoifis 
\&  muvelUment  intrêàMis. 
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MOTS     DIFERENS 

en*  ngoificactoo  les  uns 

des  aiitres. 


Omtnc  il  y  t  plafieun 
chofes  danii  le  monde 
qui  fe  rciTcmbleacenap^ 

Î carence  »  &  qui  dans  le  fonds 
ont  difFerences  »  ri  y  a  aufli 
})lu£euri  mots  qui  paroiffenc 
cmblabJesen  fignifilcation  »  8c 
qui  coucesfbis  ne  le  font  pas« 
Je  vais  ,  Madomc ,  en  faire 
plùfieurs  chapitres  i  &  pour 
réveiller  vôtre  attention  par 
quelque  chofe  4^  bruïant ,  je 
commence  par  des  fondra  fie 
des  Tonncrrti. 


f 


■  ,/■ 


tMHgne  Franc oife,  ibï 
Bicnquc  ces  deux  mots  fera» 
blencéquivalans  en  fignificatiô, 
ils  expriment  deux  choies  dif- 
férentes,  romme  vous  le  ver- 
rez en  ce  fécond  vers  de  Mr. 
Chapellainau  Cardinal  de  RU 
chelieu.* 

L 'Olimpe  •  îommc  toy ,  relevé 

LMi(fi]  fumer  Is  fiaeire ,  v& 
grenier  ie  ionnerre. 

Le  premier  forme  du  feu , 
&  le  fécond  faii  du  bruit  :  Tun 
brûle, 6c  t autre  fe  fait  enten- 
dre» quoiqu'ils  s  accompagnent 
toujours  1  un  lauirc. 

Mais  tuiiime  ce  chapitre  eft 
tout  foudre  6c  tout  toiinerre.  je 
le  paiTe  cumme  un  éclair ,  8c  je 
ne  vous  en  diray  pas  d  avanta- 
;e,  de  peur  de  vous^apprendte 

gronder. 


'V>^ 


V. 


* 
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àntretieni  frr  l4 


'    tnvoy€r\  mênàfr. 

TAnt  de  gens  ufem  fans 
chdx  de  CCS  d<ux  mots , 
que  je  ne  puis  m  empê- 
cher ,  Mjdontc ,  de  vous  en 
entretenir-  Etant  furpris  que , 
puifqu'iU  tombent  fi  fouvent 
dans  ledifcours,  aucun  de  nos 
Auteurs  ne  fc  JQit  avifé  ^cn 

parleK 

Envoyer  ne  fc  doit  dire  que 
pour  les  chofes  corporelles  & 
jnaterieiles  i  çovmt  im^oyer  un 
C^ft^rier , «in>oj(erk»e  lettre ,  en- 
ytyet  nn  frefent  i  mais  mémàeit 
n'a  proprement  Ton  u(âge  que 
pour  iesd^fes  imnoatcriellcs , 
li  fignifie  faire  favoir  s  commci 
mnnÀer  fon  Mvis ,  msnder  une 
nouvelle  t  fuite  te  ^uon  nous  u 

munie.  Il  cïi  vrai  qu  ondicw^»»- 


ttuigue  TrMtytfe.  103 
li^»»  tf«r/î»«» .  mais  alors  w^»- 
ii^r  ne  fcprcna  point  pour  en- 
vo»«rr ,  ni  pour  //lirr //••v«r  :  il 

veut  Sxxtfére^ffdiàr'iHel' 
-»'^» ,  «C  marque  une  lùpcfio- 
rite  }  comme  .  le  R  (tymMÀM  an 
ie  fis  CMpitsines  de  GArdes. 

M'  Amiot  qui  de   fils  d'un  ^w 
Anifan   devint    par     fon  ia- r^» 
voir    te    par   la    juftcfle    deZ-^r^ 
fon  exprcffion.,  gtand- Apmô^  àe  m. 
nier  de  France  fie  depuis  Eve-  Mf- 
que  d'Auxerrç  ,    parloit  irapw>'2'- 
poliment  pour  n'avojr  pas  ulc 
avec  choix  de ^cs  deux   mots 
dans  fa  traduftion  des  œuvres 
morales  de    Plutatque.     One» 
Reine  de  Carie  »  nommée  Ada» 
(dit  il)    èuvoy»  èi   Alcxandirc» 
pour  le  meure  en  appétit  .de  „ 
la  patiflcrie  faite  pa^  clcs  cuifu  « 
niers excellens ,  tiiai?  Alexan-- 
^re  \\i\msuda  qu'il  avoit  des,, 
CuifiDicrs    encore    meilleurs  ,„ 

liv 


• 


I04  MntreticmfùrU 

«car  pour  Içdiné ,  fon  Culfinicr 

.  wëtoir  le  lever  matin ,  &  pour  le 
«foupéj  ccioie  le  manger  peu 

^  »audinë. 


éveiller,   rtvfiittK 

IL  jnc  fembic  que  l'croploy 
de  ces  deux  mots  doic-étre 
d'iftinguë ,  quoique  mille  gens 
le  confondent.  Sve$//er^  ulon 
ropy.nefedoic  dire  que  dans 
le  fcns  prowe  ,  «c  (îgniiîe  in- 
«errong^re  le  fommcil  j  comme, 
évetlicrquelqMum  qui  iort\  àC 
ttvtilkr,  ;n*a ,  ce  me  femble. 
Ion  ufage  que  dans  \c  fcns  fi- 
gura  ou    métaphorique  ,  & 
veut  dire  r^mmvcittr,  exciter  ^ 
cpmtùc,  reveiHer  U  ^c»drep  ^ 
revàlUr  U  douleur  ,   réveiller 
me  querelle  mffonfu. 

]c  voudrois  dooc  dire  avec 


J 
M  de 

Le 
te 

Mais 
M.D 
pre  • 
Il( 
lot  t. 

Tout 
deflu 
de  ce 
tema 
teufe 


que 
tron 
foici 
ticc 


M  4ç  Racao  dansie  fens  figurev 
ie  Sohil  réveille  et^  ifur  »m  ixi^ 
le  femi/mtnt  ie  leur  âouleur ,  d'im 
Mais  je  ne  dirois  point  avec  pCs. 
M.  Dcfn»rcts  dans  le  fens  pro- 
pre. 

Hcvcîllex  v^/«  <"><"».v  î^* 
Aort.  ' ^    ^^'   •■    ■  . 

Toutefois  je  ne  décide  rien  là- 
defliîs.ec  )€  ne  ptciéds  rien  dire 

de  certain  ,  fi  ce  n>ft  que  cette 
teouirqueeft  incenaioe  5c  douo 

teufe. 


^1» 


s 

Uî  ne  croiroir  que  r^^^r- 
irr  Se  o/tfir  ne /ont  qu  une 
n)éme  chofe  ?  loic  dire 
que  les  Occùliftcs  \Xihmz  sf 
tromperoicnt  •  bicncme  ce 
foicni  des  termes  de  I^iir  mé- 
ticc  :  néanmoins  CCS  deux  mots 


y 


^ 


ri 
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*:'■•?■'. 
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it><        entretiens  fiêf  U 

font  difFcrçns  en  figniBcacion , 
car  on  0»^pcuc  rci^arder   fans 
voir ,  quoyqu'ofn  ne  pui(Te  ?oir 
fans  regarder. M.de  Voiture  en 
fera  mon  garant  >  lui  qui  a  écrie 
à  Mademoifeile  de  RamboùiU 
lec  )  )e  me  retiray  à  un  bout  dq 
bateau  pour  nnicux  rêver ,  8c 
]c  regnrdoh  fixement  la  rivière 
que  je  ne  vpy^is  point. 

Jajouieray  ici  par  occàfion  » 
€\\àc  tegsrÀer  ^  s*employe  tres- 
élcgamment  dans  le  fens  figuré 
pour  confiderer.  Par  exemple , 
M.  Racine  die  dans  (on  An- 
dromaquc  j  i 

é  ..  .  ....    c^/V  regarde  enfin 

)^elefl  le  fort  de  Troye  ^  & 
que  left  fonde fiini 
EcM.  Scarôna  écrite  M.  le 
Chancelier  en  le  remerciant  ;  (i 
y,  G.  r/'^^r^/fi  favorablcmciu 
les  etlrupicz  y  il  y  -aura  prciTc 
ï  ïe  faire  caiTer  bras  6c  jambes. 


cer 
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v^ 
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Signal ,  fgnt.      • 

S  Ifftsi  ne  fc  dit  qu'en  tcr- 
met  de  guerre,  ôc  c'eft 
tout  ce  qui  <€  fait  de  con- 
cert par  un  mime  parti  pour 
s'avertir  de  quelque  chofo  i 
Muner  lén  ftsnsl  i  ^  Jfgnf  «« 
une  aûion  des  yciix  ,  de  la 
mainîoudc  la  te^e  pour  faire 
cnçendre  gucliiuç  i  éhofc  à  uoc 

OHU».  j 

Ce  oiût  dc/^»ir  fc  dit  aoOi 
pour  m^rt^e  ,  chrome  vtos 
ycrrcx  ençc«jolis  vers  de  M. 

JMcnagei  . 

LMmAn$  t^Helemit  forte  à 

jn  méài[MMe  ^ 

£fi  $oHjoitrs  $oàrmfnt^' 
VMS  UmMismmr<itx  lafeit^, 

It  tniiferenct  i 

BfiiiS^cdeMt^. 


X- 
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f  o?         tntrenem  fur  tm 


Jirrhey.  srrkcs, 
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de 


K^ 
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E  célèbre  Diâionnair 
Mdijeurs  de  TAcademie 
Françoife  m  engage  àlaife 
cette  remarque.  ^v 

]e  dis  donc  >  Que  Mifrhes  a 
ïon  ufagçdans  le  ic,ns  prpprri 
comme  ilf^Miffr^r;  sirrhcs  su 
Coche  i    Jemsmdef  dfs  Mrrhes 
four foH  Mjfemrânce  ^  &  cjuç/ir- 
r^^i  ne    fe    die  que    dans  Ite 
fens     figuré    &     métaphori- 
que  h  Fou$    syéz,    été   fat- 
.       /fit ,  dit  un  favanc  Traduâeur , 
!l!v  dHfiesuicteJfriiquieplegs^ 
ge&  Us  Mrrhes  de  nètrefiêUt: 
c*eft  alnfijque  lePereBouhours 
&rAucei]r  des  refttfxjons  fur 

Fufagciprefem  de  nâtre  Langue 
'^y  ç  Vont  décidé,  où- plutôt  ,cçft 
^     '  ainfi  qù€  parlent  aujouc^d'huy 
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nos| 
ilei 

ifiei 

If  ait 
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Xéi^l^i  Trêncoifi.  \o^ 
nos  Auteurs  le$*pius  exacts  8e 
les  plus  polii.  C^ependinc  Mef* 
IfieuM  deTAcadcinie  nom  pas 
[fait  cette  diftindiori  dans  leur 

^lA  ion  paire ,  Se ,  fans  jparlef 
lu  mot  d'sirrhfs ,  ils  foûtien- 
Inenc  qu^il  hot  dire  dans  le  fens 
propre  ^f^^y  ^^i^né  des  srrhes 
\mm  C^Ih  \  lemsrcbé  ejt  co9uh$ 
ionnei,  des  ârrha. 

Mais»  quelque  excellent  que 
Ifoit  leur  ijidionnaire»  ]  ofe  dire 

cotmit)euD  fayant  ho^tne  la 
|dit  avant  nioy#  qu?cti;  cela  ils 
ne  feront  poiiitfbi^is  i  nojn  plus 
ad*aux  mots  jfti^^^^ 
lïisU  (ont  ictvijs^^t  0^ 
lUDuf  êlrç  ftlU^^^^  ni 

|encore  eh  cette  façon  de  parler» 
il  ny  M  Hy  fcrfonne  dVtrënge , 
pour  dire  i  H  ny  4  icy.siê$une 
ferfonne  étrMHgîrc  ^  ïi\  en  cette 
autre  >  Us  hirondelles  font  en  àU 

kes ,  au  lieu  de  dire  ,  les  hi^ 


v^. 
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I  îo        Entretiens  fu/  Is 
rondelles  s  en  font  foliées  ^   5C 
quelques  feimblables 

Jay  néanmoins  à  proieftcr 
que  ce  que  je  dis  icy»  ne  di-^ 
minuëen  rien  la  haute  editne 
que  jay  pour  leurPiélionnaire  » 
&  je  puisdire  <ie  ce  gra|nd  ou^ 
vrage ,  ce  ou^un  Âncie^  diibii; 
d'un  femblaple ,  que  ce  qu'il  y 
avoic  admiré  étoic  fi  beau,  qo  a- 
parement  ce  qui  ne  lui  con-^ 
venoit  pas ,  né  reçoit  pas  moins» 


w 


Rival  y  concurrent. 

LE  mot  de  riv  si  ne  fcdît 
qu'en  matière  d  atnour  , 
&  celui  de  concurrent  fedic 
en  ce  même  fu  jet  &  en  tout 
autre.  ]e  ne  fauroLs  ^  MadontCi 
vous  en  donner  un  plus  bel  cx^ 
cmple  qu'en  ces  vers  que  M. 
Sclenque  adrcflfa  au  Roy  pouc 


LMfê^ui  Trémçpifc.  ni 
liai  demSîder  un  Bénéfice  conti^ 
{derable  auquel  plufieurs  per- 
fonnes  precendoienc  : 

nous  Avons  .  grsnd    Hifos , 
I  ieux  âeffeins  difftrens  : 

Vous  de  vaincre  cent  ^ois  i  & 
\nfûy  r<if/  Çoncurrcns  » 

cJW^ix  l'un  de  fèi\  dejftins  efi 

\meux  conduit  que  l'autre. 

Cependam,  que  tofi  iroit  Ucn^ 

Si  vous  me  r/pondifz»  dumien^ 

tome  fi  vous  r/ponds  du  vitrel 


o 


Marine  »  mafiiime. 


Y^  Eux  qui  penfent  à  ce 
^  qu'iU  difcnt  •  ne  confon*.» 
dent  ^jamais  ces  deux^mots» 
mais  ceux  qui  parlent  â  la  vo- 
lée y  n'y  mènent  aucune  dife* 
rence  ,  éc  ne  fairpnt  pasdificul- 
lé  de  dire  que  les  Filles  murin^s 
font  AgrtêhUs  (»  hiver ^  fêut 


r 
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Vît  Entretiens  fiêr  le 
que  Tmr  de  UmsritimeeJI  chsnd^ 
Cette  exprcilîon  eft  duflTi  hor- 
rible que  U  tper  la  plus  (fmuè\ 
car  msrine  compreTid  ce  qui  eft 
de  la  mer  »  &  mmtime  ce  qui 
eft  auprès  de  la  mer. 

Sur  ce  pied  il  faut  dire,^^ 
rMlgne  marine ,  une  conque  mn^ 
rinet  une  mftrine  en  parlant  d  un 
uh\c%u\  de  s  gens  de  murine  yfsir 
de  Umsrifte  t  un  homme  mâtin  » 
comme  a  dit  Mi  de  Balzac  dans 
une  lettre .-  je  viens  de  parlera 
un  étranger  {  dit  il  Joui  a  vd 
des  Isles  qui  ne  s  arrêtent  |a- 
mais  en  un  mémç  lieu  :  11  a  vu 
des  Sirènes  8c  des  hommes  ms- 
tins ,  mais  il  m'a  juré  que  pj^r- 
mi  tant  dé  merveilles  il  n  a  h^ 
mais  pu  voir  uo^iiellc  vieiHe.  ! 

Mais  il  jfaut  dire  »  nm  rilU 
maritime,  pn  Pm$s  msritime ,  m$ 
Emfire  maritime,  èC   noo*|MIS 

mmrin.  M.  de  Malherbe  ne  t> 

.    /par 


r-i: 


pas  au  ainfî  i  il  eft  vrai  que 
comme  (  ï  propos  de  mé^rine  ) 
unegouced*eau  ne  fait  pas  la/ 
mcfi  (on  opinion  ne  faicpal|; 
aneSeâe^  ïl  a  noormé  laFrancf  ^ 
o0m>s  provinces  qui  font  fut 
là  c6tc  t  Emf  ire  m^m  ^  au  lieu 
de  dire  maritime  ^ 

Remet t ru  tes  .bornes  fsjfées 
Jh'svoit  nhre  Empire  msrin^ 
Majs  I  Madonte  »  fi  cVft*^ 
^-moy^ne  folie  de  (éprendre 
M.  de  Malherbe  i  c^cn  feroit 
encore  une  autre  de  vous  fatî- 
guer  Icy  par  un  difcours  plus 
étendu)  Sc^puifque  les  ptus^ 
.courtes  fblîes  font  tes  rhoins 
mauvaifes  »,  je  'ne  feray  pas  ce 
chapitre  plus  long.  _ 

E0fs»€i  »:  enfant ije., 

I  ce»  ^f  ux  npots  font  affei 
ftniblahlcsen^leur  proaoa- 
ciatioki  ^ Mine  le  foat  gùetc; 
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Ï14        Entretiens  fur  Im 

en  Iciïf  fcns ,  &  je  puis  les  côtn- 

J^arçr  à  deux  focurs  de   mon 

Voifinage  qui  fereifcniblent  fi- 
fort  de  leurs  perfpnncs  ,  qu'on 
Jçs  prend  l'une  pour  rjiotrc, 
niais  qui  toutesfois  font  bien 
•dïfet entes  en  Icure/pric  £c  en. 
leur  nianieres.  ' 

jLc  mot  dV»/^»f?  veut- dire 

l'âge  des  cnfans ,  &  celui  d'r»- 

fmttfe    fignifie  leurs   avions. 

f////.  L  enfuntefnp^  dit  le  tradu^eur 

de  ScnG<\uc, &  fenfsntifi nous 

iei»ei$t  e:  nous  ttyons  l'Age  di:  s  vi" 
"^  ;  eilUfis,&Us  MStiouideseuf^ms^ 

Pùifquc  M.  de  Balzaçm'ap^ 

prcd    qu'on     peut    ipcler  le 

plâîfant  avec  l 'utile ,  Uh\xt  des 

contes  ien  faifa.nt  des  le|ons ,  je 

•  ▼<>usdiray.Al4donic,quVi^  jour 

:  une  de  nos  Dames  ne  confon- 

iàït^oimef^fimçt2^tc}nfÀn^^ 

■■■  :v 3»<çççs 'xiiîtftt-^rot^  -îfuflint^ K 
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iMHgut  Trmçoife.  ii% 
même  chofc .  au  lieu  de  dire 
qu'elle  avoit  rhumeur  gayc 
quan4  elle  ctoit  dans  Xenftkme , 
elle  dit  fôrt-naïvetnentj  qi^lie 
avoit  rhunJcur  gaye»  qWnd 
çUc  ^toit  dans  l/«j/î»»/mr.  Je 
vous  laiifc  à  penfcr  quel  juge^ 
ment  firent  d'elle  ceux  qui  pri- 
rent la  chofe  au  piedde  la  lettre» 


* 


Honte  ^fuieur. 

CE  fcroUjMadpmc.uiJC  cr- 
'ireur  de  croire  que  ces 
deux  termes  ont  un  mç» 
me  fens  Le  premier  eft  ordi* 
nairemeïM-pris  en  .  mauvaifc 
part,  &  l'autre  eft  toujours  pris 


I>€ 


en  bonne.  La  honte At\çti  Aril-  rhtity 
toteVcft  un  trouble  d  clpnt  qgi  A  »;> 
provient  de  rignominié>  mais  :^ 
îa^aifwr  j  fclonTli  tarque .  xdofvr^ 
%aecraimciionnçie  qui  pt<%|jiw- 


v: 
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n^         lÈntfetiens  Jur  U 

"Vient  de  la  bonté  du  naturel  Je 

^^'  lîfois lautre jour  que  Zenon  \t 

T^^^^  Philofophe  i  voyant  un  jeune 

f^^     homme  qui  rougiffoic   en  lui 

^^^^'  parlant  de  la  Philofophic  qUoî- 

^>»^>'-  qu*il  eût  dit  une  bonne  chofe  i 

^^-      couragCymonenfontCluidît-il,! 

ta  fuicur  eH;  la  teinture  de  la 

vertu.  / 


Ui  ne  voit  quelle 
mier  dexesmotsempor- 


trêyiur^  crshte. 

o 

^^  te  plus  que  le  fecoltld, 

&  dou  avoir  une  ajppliciiieii 

diferente  ^  Cependant  je  tic 

fus  pas  mcdiocrement  étdnhé , 

Ni/,  lorfque  jettaot  les  yèqx  fur  une 

dtê      tradliâiontré$*approuyéei  je 

%^ic9êx  lus  m$  homme  f i^^#  Ufré^tàr  de 

&      DifM  .  ^f .  ce  m^i  de  /^*W^^ 

nci-   feroic  fort-  bien: applique  à  lune 

n/isM  pçrfùnûc  qui  rencontrerôil  ua 

^i/^. Tigre  ottvn  Lîbi\ ^  Mis  aoifr 
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pas  à  Dieu»  pour  qui»  bien-loi» 
jaivoir  de  la  fn^jeur ,  on  doft 
avoic  une  ^rmnit  profonde  fie 
filiale^ 

Qui  ne  fftic  que  la  cxâintt  & 
la jÇiijt^iu^lQm  des  c^eis  qui  ne 
fc  reâemblem  guère  ^  La  pre- 
mière peur  produire  k  refpcA }, 
fie  la  dernière  ne  caufe  que  Xi^ 
pouvante.  Ep  effet ,  Madoûtc, 
vâcre  prefencc  imprinie  la 
îmntc  y  mais  elle  n'imprime 
rien  moins  que  la  frsyeêr.  ï.n^ 
fioi^coonderez,  )C  yous  prie, 
il  in  irâduifanc  un  Pfeaume, 
laurois  bonne  grâce  de  mi^ 
noncerainû  \  le  towmcnicmemt 
àt  iéè  ffkgtjjè  tH  U  fré^yeut  de 
IHfik.  NVft-il  pas  vray  que  cet- 
ce  manière  de  parier  ne  fairoit 
guère  moins  trembler  un  Gur 
mairieni  que  la  crainte  de  Dieu 
doit  faire  trembler  tout  la 
ojoAde? 
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ii8        tntretiens  fiéf  h 

Oifivité  ^  ff^tntémtiff  ^ 

JE  crcirois,  MadoQtcâire 
une  omiflioD  en  ces  remar* 
ques  >  fi  f oubliois  de  vous 
dire  qué^le  mot  à'^ifivcté.  hors 
qu'il  foie  joint  i  une  epîthece 
maligne t  comme»  Mn€  iikke  ci- 
fivetét  peut  être  pris  pour  une 
chofe  loUablejOiais  quele  terme 
àtfmncmntîfe  n'exprime  jamais 
qu  une  chofe  vlcieufe;  Lzfru 
na^mifc  »  félon  Tertulien  /  ou- 
vre la  porte  au  vice  >  8c  la  fer-- 
me  à  la  vertu  I  puifque  la  ver-* 
tu  ne  s'acquiert  que  par  la  peine 
dont  \%  fMiH€m^if< t^  zx\titïù\t^ 
Ce  Leg  dateur  Athénien  qui 
ordonna  une  punition  de  more 
àtousceux  qui  feroient  trou** 
V92  fans  rien  faire»  ne  compre- 

noir  dans  ics  Loix  que/  les  ^i« 
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\»eAm-,  &L Qoaks oififi , cij:  Içs 
Sages  fèni  quelquefois  o$fifs  » 
mais  Us  ne  foot  iamais  fAme^ns. 
le  but  du  travail  eft  Jdifivcté  i 
on  n'afpirç  à  la  gloire  y  qu* 
pout  vivre  qttcl<juc  i  jput  dans 
u|xe  oifivc  dwiMicùji'  *.  &  ^*°" 
ln*agii  que  pour  fc  ïcpofer.  u» 
\m(  dit  S4ncquc  )  cft  un  Phi- 
loiophe  qui  ne  fric  ricit  dans  fa 
contecnpiatiaQ .  parce  qu'U  ne 
voit  rien  au  monde  quftpit  di- 
gïïc  de  l  oicu  per ,  &  u  n  /«i- 
ntéM  cft  un  hôdame  fanséçQu-  « 
latiop .  fiiw >C"à  ac  fanfiioo.  . 
neuf.  PU0€  Second  #  dans* 
une  de  fes  Icincs  »  n^^  ^'ff>;* 

^ncfiùmcéMtifi./ 

W  feut  aulfi  faire  diftinftioa 
entre  les  mois  oifivette  ôc  f  ^ 
rf/r.  M.  de  Balzac  a  dit,  />/-    £«■ 
(<m0èment  it   U  fMrtJft  *U  irct- 
Vie»  lie  f ofljow»»  âv<^  ^J  i^/ïf« 
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ïio       Bêtrttms  fkf  h 

^  àe  l\o$Jhetti  :  itUeuy  reviU^fe 

don  cr  hf  /féiffi$. 

Mais  »  comme  on  ne  èùh 
point  ufer  tndlifercmment  àts 
d€%  moîs  écfsTifi  9t  dW/t|#- 
//,  on  nr  ^^^  fil  non- plus 
coi^fondre  ceix  àm  f^éfi  fte 
àc  fâmêmufe.  Ce  doroitr  ^^ 
'ilbifie  une  cb^c  »1m  ▼kieofe 
que  celui  de  f^^jf^  •  fec  pour 
ivoir  une  caution  en  ce  que  |e 
¥ousdis>je  vous  produits  Mi  de 
Voiture  qui  écrit  il*efpign#: 

€$nîriUté  êilit  de  $€  Pm$s  f  ei  vm 

^êêfyiusd  UfmwiMmiifi. 
^  Pcut-écrf ,  Madonté)  que 
pour  Yous  perluadet  la  ditfe* 
Tmce  de  ces  deux  mois ,  vous 
mouriez  bien  cru  fans  eau-* 
tion  I  puifquc  vous  favcz  que 
^aime  cxcrémemenc  la/#ivje» 
&,  toutefois  vous  v^ycx^  que 
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^tv\tt\t  fiU^^^ntife  en  jfiiW- 
cupaac  à  h\xc  ces  remarques 
pour  vôtre  drveriîflçmeDC* 


1 


Esdéuic  owcs  nom 
de  cbnimun  enfemblc 
que  11  rime»  encore  n  ed- 
«lie  pas  riche*  LWi/iV  nous  fait 
regarder  le  bien  ou  ravantage 
dViucrui  avec  /tegrec  de/  ne  le 
pas  poiTeder/nous-mifnies}  8c 
la  j^ioiffie  nous  fait  eniCifâger 
nôtre  bien  propre»  ou  celui  que 
nous  confiderons  comme  tel  • 
avec  regrec  de  ce  qu^nc  au- 
tre perfonnel  le  po0cde  >  ou 
a^ec  crainte  de  le  perdre 
quand  nous  le  pofledons.  Vem*  ^ 
vie  fe  fait  un  dcplaifir  de 
la  profpcriiéj  d*autrui  j  & 
comme  dit  M^de  Baîzac ,  nous  ictttâ^ 
confoloos  volontiers  les  mife- 
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rablek  >  mais  nous  aurions  t)< 
foin  de  coarolatron  sils  étoiehi 
keâreux.  CeirÇ|^aflîgti  regi 
d'ordinaire  f^afti^^   ^P^ 
Qomtùc  dit  \xwMwi>%foç%c 

Et  tom]$iêrs  le  Poner  fû/te  r»- 
n/$e  4UÊ  fùiier. 

"Bth  jéi^hHj^etfi  fffie/MeçBte 
'dé  qai  les  yeux  litre  ferment 
hmalsi  une  extravag^^^  qui 
£iit  defirér  la  laideur  il  les  tnzr 
ladiés  8é  le  mépris  ijce  qu'on 
aime  le  plus  au  monde  aSc  qioi  i 
bienque  fille  de  Famoars  t  dé- 
chire les  flancs  âh  fon  perei  & 
fe  porte  Touv^c  jufquesàlà  haine 
&  à  la  vanêence  .*  ;c  eft  orfc  bi- 
zarre qui  forme  lès  mot  ifs  ide 
(a  fureur  des  mêmes  vertus  & 
âes  menais  avantages  qui  fpdft 
lés  fondemetis  dç.  Ton  amour  , 
&  enfin  unejbilieufe  qui 'porte 
q  ueiquefois  fes  fou  gucs  j  u  fq  ues 
to-dçlsi  du  trépas ,  en  faifanc 
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Lângite  frâi^fdife.  ixy 
iriter  des  fenoscs .  fî  elles 
ptïTçnt  en  de  fécondes  oÔces. 
tandJuJe-Cdàr  repGHia  fon 
ir  le  4)rutc,confus  qui 
€•  ) uf ut  d'elle  avec  Giodius ,  ce 
fut  un  eflfet  de  islo»(te ,  mais 
lors  qu'en  Hrant  1*  viç  d* Alex- 
andre ,  il  V^cria  %n  pleurant  i 
S^fiié Ufor$me  i' Alt x /mire  tî§ 
À  etftyier  !En  f  Âge  oh  je  Juis  H 
Ave^t  de'js  xidintu  'p4riMs\  é' 
jfp'ay  encore  rie»  fit i\  ce  fuç 
alors  un  effet  d'envie. 


OrgfieU  y  /terf/:    _ 

P  Eut- être ,  Madontc,  crof*' 
rcz  vous  que  je  prétends 
/' vous  foire  des  Catechif- 
mcs  plutôt  que  d^esoWer varions, 
fur  le  Iâgagc,&4uc  j,e  veux  dif». 
courir  des  fept  péchez  mortels , 
puifqo  après  vous  avoir  pai16 
dç. U pateife &  de  Icnvic ,  je 
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parle  îcy  de  V^rgueil/ivaiis  je 
croirojs  en  côoioitre.un  «ufSL 
4normc  que  céijà-là ,  fi  j'ofois 
vous  eUcretcnfr  dt  ciior(^t]ûé 
^ous  lie  connoiflèz  pas  tnôtoc 
4c  noitj ,  &  dont  le  laiiflFe  aa 
mémorial  ie  GnirtJt  \t  foiii  de 
vous  inftruire  quand  VdDs  en; 
aurez  la  curiofité.  Ë^efortè  que 
ne  fàifanc  icy  que  ta^feniSHon  de 
Grammairien .  8e  i^oq  pastille 
cte  Miffiionnaire ,  je  1*10  ?faiie- 
ray  que  des   fîçni)6càtipns  des 
mots  Orgueil  &  ferté\,  J 

Je  vous  diray  dottj:  ,|  que  la 
lignification  dV^w^i/^  info- 
lente  ,   &  celle  de  jiertf  n  cft  , 
que  hautaine.  L'une  marque 
tipe  prefomption  enfiée  qui  ne 
^èd  bien  à  pcrfo^jne  j  K  l'autre 
veut,  dire  une  audace  honnête 
qui  ne  ficd  pas  mal  aux  gens 
extraordinaires  &  à  ccèix  qui 
foût  fans  rcprochç^M.  de  Voi-  ' 
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mati  je 
un  nuffi 
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is  méttic 
kfâ't  ati 
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^rtéque 
ftion  de 
K^as  <^l!e 
çfaitc- 
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l'autre 
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gens 
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T>iti 


rare  en  ;i  ntiç  la  diftérence  dA05 
Oûé  tcttfé  oiîlyji  :  ;>  iif  i^i^ 

ëtne  fierté  (^uc  frodMh  U  bonne 
€mftun€t.  /^ 

Comcàe  jefay  que  tosifc-' 
quemes  Icâures  vous  ont  ac- 
côttftuméç  aux  craies  d^hrftoi* 
re  »  ^icy  àt^  exeniples  de  la 
lignification  de  tes  deux  mots 
que  j  emprunte  de  Pluta^que. 
Lors  que Caton  cfa  fc  vanter, ^^m- 
A^uil  cnfilôîiles  Villes,  corne  fi *^^^^ 
c  écoient  des  Picrlcs,  &  qu'il  en      ^ 
avoir  plus  pris  en  Efpagnc,  qu  il 
n*y  avoit  demeure  de  jours,fî  ce-      - 
la  ne  s  appelle'^r^i^r//|  quel  au- 
tre norii  y   peut-on  donner  .^ 
Mais  pour  un  exemple  de/(frfrV 
je  vous  diray  qu'un  Gapitâinc    ^^^ 
Grec  ,  a^ant"  fait  peindre  (ut^^^- 
fon   Boudie^  ^our  emblème  ^^^- 
«ne  mouche  pas   plus  grande  ^'*^- 
que  le  naturel  y.  &  vôyant^qu^ 
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iiï  r  MHtfitiem  fit  lUi^ 
ccrUi0&  cchtqucs  loi  KprcjD^ 
cb'oicDt  qu'il  javoi;  gris  c«ttA 
pctîtc  croblcthc/  pour  ^*étrc 
pipint  c^pou  (jans  le  çômbac  ^ 
MU^^f^rairt  ^  r^pphditril  ,  jf 

fif/s  des  ennemis,,  ^u  ils  ne  mi^ 
fourrant  -  méconn^itre  sux  cn^i^ 
mes  ie  ce tté  muthe.  Ces  pin 
\ts ,  q;UÎ  né.  Êjrjçm  dîtes /que. 
pour  jrcpou (Ter  un  in Ju ft e  ;  re- 
proche V  font  pleines  duttf  fi- 
tné  héroïque  qui  ne  va 

Enfin ,  Madonte>  (î  vous- 
voule:îque  Jp  vousIaïTc  rcm»r. 
cjuer  par  vous-ineme  fa  difc- 
rence  des  mots  orgueil  &  fimé^ 
n;eft-il  pas  vray  q,uc  vous  n^ètcs 
iieh  moins  q^rbr-gueilleule  ?  fifi 
çcpcndane-YOïii  avc2^  unt^  no- 
ble fierté  qui  défend  a^x  plus, 
audacieux  dc"s*énja;3cipcr  au.*- 
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A  i^fttnicrc  de  cesdfife 

,  iai^m  dé  parler  :%  wmè  "  ^ 

?brficatr(M)^^fiis  thjQricùfe 
autre»  if>w/r^^«^  lufpfc  des 
traîtcfflcm  qu î  Tont  d  tjtd îbarjrjBr 

•^uiqqes  aux  co'ups ,  <5c  mÀUrsii^' 
rf/marqèçdes  tiaîtciiitBs  qui 
nç^oiit  q[ti^  tnàtt- 

^ue  de  fefp&a  ,  aux  ihjurçs  dti: 
^ujtHmeDarcs.    v 

l^ais^aDd  quclquiin  nous 
fakinâiiyiHedfaere,  luf^génç 
vèiirplus  qu  on  A^kyU  m^  d 
mslttaitez»  v  .ni ,  f/  nof^s  i  tmi% 
ie&i^Mly  car  t  comme  dît  un 
très- habile  Bomme^  on  ijé  pat-- 
Icro^ç  pas  autrement  ,  fi  Von 
a  voit  reçu  Mes  coups  d  étri- 
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N  homme  cjijf'^m^^ 
hAtx^uil  svcit  ^irmemré 
ifoittûi^lejour^  au  liço 

cette  remarque  ,  laquelle  lie 
])eut  (étfix  qu^uic  géns'cle  oâr 
tre  Pf Qviojcc  ou  4»  Languedoc 
5}ui  coçfopilcDt  ces  deux  ter- 
mes  »  de  q  ui  pai^î^t  d'une^^m 
àierç  jS  baribarje  ^  q^uVû  "^dcs 
plùi  ifpimueis  ayam  compofé 
tiiie  Hiiloire  en  François  ,  & 
ayant  iâft  un  voyage  à  Paris 
pour  la  faire  imp^inicr ,  la  prc- 
ienca  à  fiarbin»  j^eux  Inypri- 
ineurvqiïi  enlà  f  Strcoùrantcrik 
<jucc  ctoîtd^une  amrip  Langue 
que  laMtre ,  &  Itiî  dii  ^ttc  cet 
ouvrage  étoi^  bon .  iijais  qu'il 
faloit  le  traduire  en-  François* 
Vràt  en  parlam  dqs  perfon- 
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i\pi  ic  prertdi  four  la  taille? 
comme  un  homme  fort  adroit  :  & 
id^M/cft  quand  oo'mj  fur  fcs' 
pieds,  tfo  boiteux    peut-bien^ 

ctjrc  ir A<9^^  >  mais  il  ne  /auroit 
sut  droit. 

G6mi^^^.a)}^t  nos  Provcn- 
^ux  nel^dtaucuoe  difércnce 
en  la  prononciaiibn  dt  i^in , 
quîeft  un  rùoU^  &  de  jeun^ 
qui  vient  du^  verbe  jeûner i^ 
CQfXimCu  être  ^jenn ,,  &  difcnt 
AiiSiiiàt  l'un  que  l'autre. 

Us  prononcent  encore  de  la» 
même  manière  deuil  Si,  duel ,. 

qpoiquç  Tun  lignifie  uniif  mar- 
qua de  ttiilefle^  Sclautteun^ 
combat  par tîçtilier.  ]e  m^  fou* 
viiens  qu'un  kqmnae  à^  qui^  j^ 
demandai  pourquoi  il  avoir 
jnPs  des  crêpes  fur  fon  fiabit  5c 
ic  Air  fon  chapeau»  ne  man^ 
^qua  pas  de  me  dsre  vj[<?  ^pr/i- 
'k    duel  dm*   JUmercoufmi^ 
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cnceodis  parler  de  la  (orte ,  \p 
mltnaginai  qu'il  porcoit  le 
deuil  de  ia  raifon  Mât^J[|tiè 
de  feûcottlio  }  eocdre  je  cfûr 

3uil  D  eo  pQrtoit  que  Je   petit 
êutl  »  êar  il  l'avait  perdue  de« 
puis  long-tçms. 


Affierl  ietnenrer. 


r~^ 


GOmbien  de  gens  y  a-  tlJ^ 
oui  confonde  m  f^/ifr  &: 

tersy  f 9$  cette  Fille  encpfê  qt^l^ 
ques  lOMfts  au  lieu  de  dire  ,  fé 
iemeurefity  .  ficc  Aijler  ne  (î* 
gpifîe  autre  chdfc  que  4tre  jte 
'rf/?f.  Exempfe,  thMnnsétMnt 
rétif t\  je  refim  feul.  Deferta 
qu  en  àxizpt  je  rjt^efsy  en  cette 
Ville  encore  fëelqies  jomrs  /  ccla> 
ne  fe  peut  entendre  fînon 
qu  après  que  tout  lemondç  fera 


f^^ 


htù  de  ia^iltç ,.  celui  qui  f^le 
y  reftera  (evlMuaiseii  ce  cas-Ii^ 
il  y  rcfoicbien^  lui  large  ,  dc.il^ 
bitdire  ce  qti'un  Anciens 
tilfoic  d'Achençs:  "apr^s 
^Q'èiie  eût  foufêr»  une  rorc* 
Kongtie  famine  i^"^mtit  faille.  ^ 
grande  fi/kMde^. 
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^  Es^  roots  ri^nifieBt  dcu» 
^^  llcbofcs  bhm  difcrcqtcsé 
Libltmcd  l'oppofié  de  contrain- 
te >  8e  marque  un  j^buVoîr  de 
&ireçe  que  Ton  irèut,  tt  lU 
hertinâgerw^  dire  un  dérègle- 
imcritdrv je/ Feu  Monficur  dé 
Vcncl  V  qui  brîllpit  en  tous"  fcs 
difcours  ,  6c  raipttié  duquel 
"*ay  comptée  partnî  mes  mcil- 
eurés  fortunes  V  nexonfondîtt 
point  CCS  deux  mots  en  fcs  rc^ 
âcxionipinoràics  qu'il  me  fifc 


\ 


'  S" 


■  •  .1 


,  -1 


^ 


'  1- 


>\ 


>-k 


• ..'  \ 


■h 


.^ 


j     /■ 


li"'  ' 


^ 


■  /■ 


1 , 


f  boooeof  4t  Bit  <iiller  j^ 


EtfhtfUiffimim^.  mis  t4t^ 

fithièmi,.  itflmiùfrt^ 

Ne^/trÀe  fSu  et  ni^  mm: 
"Mini  iéféijttxu        - 


M«nn>9ii 


Vo&èyPo^^K. 
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^^  eflc.  un  '  fiommè  (i^ 

dinaîre  imHoiDpae  qoL 
_— .-  .ûitie favabt  Ce  mot  dé 
p0eër  eft.  prù  prefqjie  toû?« 
fiours  en  teauvaite:  pafu  Mo- 
lière adicdaos  oné  Comeclie 
cti  profe  \.  oriimMrement  un 
DoBiur  mft.  qu'un  fot  j.  &  Ton  a 
remarqué  qu'un  Doàeur  vfztit.. 
été  cité  par  mégarde  dans  un 
li  «ix  ibiis  le  nom.  de  DoSfe.  Mo- 
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lo- 


iri9 
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act. 

un 


*^^>  rAutcttr fc  reprenant,  £t 
iiiercre^^  la  Ufte  de  fautes  à 
corriger^  :0uti<ude  Dê&c ,  /i/?* 

-MMiHèiciïfa^pjt  dans  letrara^ 

fiz.deUr€s  de  Vejprit  1  «f  M* 
Scarondans  un  recueit  de  fés 
Poëlîes  qu'il  fît  i]tipriicDer,ayaoc 
adrefTé  ua  Madrigal  à  une  pe* 
tite  chienne  de  &  foçur  ,  mît 
^w  tiuc  » /Hs  ehientte  de  ma 
fii»r ,  mais  depuis  étant  brouillé 
avec  elle,  il  lit  ajouter  dans 
lerratadefoQ  livre,  sulie»  de 
chienne  de  ma  fieur ,  lifex, ,  m» 
•chienne  de  fiittr. 
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Srbpopr  une  iD\atei  te  Pt^e 
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^^  Omme  Do^r  6c 
*^  ne  (pot  pas  lamêintcho* 
Isi  JPoè^ivSt  fi^çirriiie^^f^^  pas 
iioo-plusTcfflblalbfès  en  (ignifi-^ 

iirefnent 

|i 

loh  coajoiirs  être  pris  en  bon«^ 

ne  paît ,  liors  (ju^l*  foie  a^ 

pagné  d  nné  epichece  malignes 

Af^^  M^  Ménage  a  dit  :  iMsinârd 

psgu  /foh  JPvëie  en^  ce  ([uil  copiort 

^ns.    Mftes  tes  ùfi^inMx  ^  tjr  Rimeur 

en  et  q»il  tràvêUthit  de/on  cri] 

pour  dire  que  les  vers  qu'il 

faifoit  fur  lespènfées  d'àucruy, 

étotenc  meilleurs  que  ceux  dont 

ilinvencoit la  niacîèra 

Il  eft  vray  que  cpmtnc  on 
voit  beaucoup  plu^ethéchans 
Poètes  q^c  de  bons»  cetadèpuis 
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cho» 
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îgncj 
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Jtruyi 

dont 


ic  on 
chans 
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iqiidj^ues  anoees  fcmble  avoir 
teriii^  fi  beau  titre,   cai  ceft^ 
i  ordinaire  de   ne  faire  aitcunc 
diftinâioti  en  ce  qui  en  gros  pa- 
KllCef^jd^  &  de  juger 

dii^pûrtiçulier  au  gênerai  ».  mais 
aui^nds  qu'y  ^c'il  de  pluscftUt 
n^e  q43e  la  Ppcûef  È^  puif- 
qu#  nous  foRiiAts  fur  ^c  fuie 
^  ne  jpûif  GD  empêcher  de  v^ou; 
dire  poof  la  de&ofc  dft  cet  arc! 
que  ^ille  :gtan$;  bonmes  n W 
pas  dédaigné  ^  Y  applique*.^ 
Si  YPi^es»  MadoOce  ^  q,ue 
]C  vous  en  xiite  quelques-uns' 
que  vous  avcz  connus}  ppur; 
la  plûparci  dans PUna/que  »  je 
vous  diray  que  Iule- Cefar  a 
£»it ,  emr  autres^  o{ivrag<s  »  1:^ 
Comed ie  Id  'Oepidas ,> &  a  par** 
tagé  Tes  vcillei^  entre  la  Poëfi^. 
&  le  gouvernement  de  TUni- 
vers.  Augufte ,  qui  fut  fofl  fuc- 
ce0cuLâ  l'Empire  ^  le  fui  aufll 
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MntrtHms  fêt 
à  ce  bel  art,   èc codapéùt  tirt 
livTC    entier  d  epigramoM^is  & 
de  vers  examecres.  Néron  de 
là  tné me  mata  donc  il  tenoié  le 
Sceptre  écrivit  ées  pieeès  do 
tbéatre  qui  furent  dédiées  à  Jt]^ 
pkcr,  &    gravées   ea  lettfes 
d'or  par  ordre  du  Scaai.  L'Em- 
pereur Adtien  cegoa  auffi-bien 
%  |c  Parnafie  que  fur  fon  trô- 
ate,   U  fit  des  vers  liifqàes  à  fa 
Utott  Gerttianicus  foc  le  fevori 
de»  IMUifies .  comaije  il  réteic  de 
Tifecre.    Scipion   rAfriquain, 
feflPé  de  fâip«  dcsaâesde  va- 
Ytar,  fît  des  aâés de  Comcdie 
q^i  pafTerent  fous  le  nom  de 
Terence.    Seneque  métic  ne 
mouva  pas  cette  occupation  in- 
df»ned'un  Pfatfo!ophe>  puif- 
qw'il   compofa  les. poèmes  de 
Thicftc  &  d'Hercule  furieuxi 
Enfin  pour  citer  des    hommes 
jlluftrcs  de  nôtre  nation,  les. 
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CardiiK^nx  4u  Belay  >  4a  Vct 
ron  y  &  4<t  Richelieu  ont  com^ 
me  relevé  l'cciat  de  leur  pour-» 
pre  &ar  leoribrillanti^  poëfies^ 
2c  ti  pot  pas  ÙLXt  (cmpule  dt 
œékï  leuf  miiiiflieri  ai^c  celui 
d'Appolloiî  et  des  Mufesv, 

D'ailleurs  I  la*  pGcfic.Ji^êff 
pas  d'un  inediatre  fecpurs^pouc 
briller  dans  la  cbriferfacion  5c 
dàn^  tes  lettres galantes  î  pou 
fe  dWçrtir  a?ée  (es ,  amis ,  pour 
s'infinUcr  auprès  d'une  maî*' 
treàfe  vcar  d  ordinaire  on  c<H»- 
iDcnce  à  éèrèPoëce  en  cùtn^ 
men<^anc  à  être  amoureux  «Elle 
fcrt  encore  ,  pourvu;  qu'elle 
foie  belle ,  pour  s  acquérir  de 
rcftîroc  dans  le  itioodc ,  pour 
fc  mettre  furvwfepied  dfe'bcl  ef- 
prit^ôc  pour  triompher  fur  Ic^s 
abtres.car  lesPoëtes,  comme  on 
dit  ,Tont  couronnez  de  Iauricr5, 
auûi'ulcn  que  les  Conqucrafti  9 
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V)f        MtmUnsfittU' 

&  ils  ont  fur  eux  cr  Ifrantâ^ 
qu'ils  no t]uiiteoe  poiOB  leur  çour 
.  ronnc  quand  le  jour  d«  leut 
triompiic  eft  pâiÛFé.  S-'il  Âiocdirt 
qtidqiie  cfeoJiidcpJBs ,  \^  p^fic 
fcfMiifc  )c$  peofêçs ,  ©un*  V«f- 
ptit  pouf  Dbus,l«  «iw«s  gétfrc* 
4  é«rirc  &  de  parler  y  &  çJlc 
f^t  i#me  ;  #  M<?T«»«r  faiiyHîj^ 
puifqiie  poûp  y^i:|îiriaâ|<rr  it^^j^ 

,  prendre  J'Jiilic*r«^  1»  ftWc  » 
k  rbctorique^^]^;»fts  libçwB»i. 

q^civ.En€n  o»|^l>çu  d'iion- 
a^s  gc^&  qwi»|iî«  IV  /piquent 
dâvoir  qucIq«rc.îeH»y3ïft  de  ce 
bel  afrfiwjs^^u'ifs  «n  fifliw 
leur  àflicvion  continuelle  nî 
vne  prof:ffioo  publi^ue^  Cçu» 
merae-qui  ooi  le  goût  affczdé. 
^ve  pour  Rc  pas  aînacr  la  p©^ 
iicom  bcfQin  dcn  favoir  les  r<- 
glci  çour  bicn^arlcr  &  b'Hîn. 
iairAçn  prorç^rDuirqucc'cft 
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LnngMi  FrSHfoiff. 
»n^  grand  défaut  dans  la  profe 
d  cm  ployer  des  phrafcs  qui  ont 
la  rime  ou  [a  cadence  des  vers  » 
c6mem  pourroteot-ils^ffcer  ce 
défauc  »  s'ils  ne  favûient  ce  que 
ceft  qu  an  rers  &  une  r îme  ? 

lied  Vrai  que  cotnœe  ta  pcftw 
ture,  qui  eft  une  poËfie  inu^ 
doicéveteHe  que  Ion  n'y/ 
marque  aucun  d^fàuc,auÉ  la 
poëfîei  qui  edun^e  ptiocure 
parIS[cle,doic  atteindre  le  dernier- 
dc^ré  d(Bpcrfcai6.EJlclle^l  n*y 
a    point  de   mîKéu.    Arîftotc^^^^' 
»6us  aiTure  que  tyut  ouvrage 
|>oëtîque  ne  peut  êtrç  que  fort-   ^ 
lôûahlc  cru  fort  blâmable.  Ho- 
race cft  de  mériiç    fcmimcnt: 
ilrî  les    Dieux  ni  les  hommes 
(dit-il)  n!ont  jamais  élevé  dé 
trophées  aux    Pocté's    mcdîo^ 
crcs  3  &  M.  de:Balzac  a  cuirai-  V 
fon  de  d'ire,  qia'il    a  pour  les    , 

vêts  le  même  go4t  que  pour 
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140  ^ntrétkn$  fur  Im 
lesmelons,  &  que  fi  ces  deux 
fortes  de  îruics  ne  fant  excel- 
fens,  il  ne  ks  Ic^eroit  ni  fur  la 
table  d'un  Ei>y  411  dans  les^œu-; 
irres  de  Virgile.  . 

La  diikuîté  de  parvenir  4 
•    ^"c  perfcdion  faiç  qupn  voie 
^lus  de  il/^^m  <5ue  de  ppi»/^^ 
Leur  nombre  a  loujours  ^cé  (i 
^^^grand^  <iu W   Ancien  a  dit 
^    qu  il  y  en  a  plus  -que  de  tnbu- 
^^^^^rdfes,  -Combien    en    voyons- 
?  nbus  qui  par  une  demangcfon 
de  rimer  f  ofenc   débiter  pour 
le  langage  des  Dieux ,  ce  qut^ 
ncftpas  œêoie  le  langage  des 
hommes»   £e  qoi  croyent fa- 
voir  jufques  aux  momdres  rou- 
tes du  Parnaflc,   cependant  ils 
h'yfiirent  de  leur  vie,   &   ils 
peuvent  dire  â-peu-ptés  du 
Parnaffc  ce  qu'un  homme  di- 
foit  plaifammcnt  de  Çoriftanti- 
ûople,,  quil  ny  avoit  jamais 
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i*  LMgue  tmfifoiji.      r  j^V 

mais  qu'il  avoir"  mangé    avec 

uo  horoï^equi  avoic  eDvic.dy 
aller î  car  ebiîn  .peut- on  Vap- 

pcller  PoëtcSqùe  de'Taire  des 

vers  comme  ceux-ci  d*£ilienflc 
Pafquier,v  , 

Tetin  f  ^  nnd'élev/  fUr  fm    "^ 

1  g^^Jfc  poitrine  ^^ 

^T/^f  «»  i^M/  nsif,  comme. 

unèoutonrofîn^ 

.    S^MÂ  aû  frintims  mign^rè 

Hsitêvre  lématiny  ^ 

\Re(fcmbléênt  4  tccilUt  fur  U 
p faine  Uiâfirje, 

m  comme    ceux-ci  de  M.  le  *  ^^^ 
Thco,  de  S.  ....  "*^t 

£(>»/x   e!t  Thaumaturge  )   ér^^ 
Dieu  par  des  égards  ^^Y^ 

Singuliers  ,    /e^  préfère  aux 
autres  Potentats , 

Thaumaturge  e fi  un  W/  i/é'i 
faftes  de  la  Grèce  , 

four  cjui  je  m'emprejfc.     ' 
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141        Entretnm  fur  U 
'--    Cti  fortes  dcfPoctcs  ont  fi* 
'   fort  avili  la  pocfic  ,    que  plu. 
/leurs  l'oDt   xt^tàht  comme 
un  an»u/cmeot  ridicule ,  &  ^^ 
roêmc  plaifanté  Air  le  peu  rfc 
profit  qu'dic  ^apporte.  Je  ffy 
qu'on  a  dit ,  q/jc  fi  !«  Mufcs 
ionc    cncorf    Vierges ,   ccft 
SP  cane  paiiwos»cHo  ne  trou- 
vent pas  à  fe  roàricf  .Je  fay 

^•00^  putli^  que  ic  Afont 
rârnafle  n  à  point  d'àrbrcs  frui- 
tiers j, que  comme  00  j  fenic 
avec  la  lyrc.on  ny  rccueillequfe 
des  chanfons  .  &   qu'encore 
que   les   Poètes^  ne  dcuiTent 
point  craindre  la  foudre ,  parce 
qu  ils^ font  couronnez  de  lau- 
xiers,  on  en  a  vû  d'auflî mal- 
traitez de  la  fortune ,  que  'sWt 
cuflcnt  iét<5  foudroyez.  Je  fay 

Pârnaife,.        j^v]-.  - 
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Ai,  Mi^her&e  qui  tott jours  Ycts 
■  '^''^^  ,  de 

d«  fur  U  lingue  ou  fur  U  Af. 

trêve ,.   :  de 

^r  l»  rime  0»  fur  Y*  raifon ,  Boif-  " 
ISftfeitttrfUvrrem  t'helicon ,  fiçrcs 
Afréiàesveiïlts  étemelle i\ 
fien  Àlmunger  que  des  'Ocy-. 

elles. 

lii^ ,  SMmt-MmsHt ,  fl^i»  de 

retut  .  '   ■$■ 

tt  vendre  treux:  comme  for^ 

Wît  pmUmtnt  ie  Ufum^e 
Vu  fMbac  iefà  renommée. 
L^yDelingendes  ér  RMCMn^ 
Vtnient  leurs  habits  ktencMl        ^ 

Bt  Tetùile  à  jeun  Je  confûle 
Avec  les  étoile  s  au  Pale. 

L^i  Croifille  ejl  tm) ours  plus 
-gèeux  ^   \  . 

àt  ^'^  point  cPor  ^uen  Jei 
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'''^»t  pretené  t<mt,  nrr^, 
lUMnger. 

fime  y 
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^^lÇ"nyrfconmeen,niSkiy 

^S^»t  U  lyre  lis  iez^Mcn 
£f  pour,  montrer  «me  ItMrs 
t'hunfms 

J^tifons 
f»'*''mfires  contitiMës, 

icilywfiij  9UÇ  Platon  fit  bsiX 
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bir  les  Poètes  d«  Ja  ville  «l'A- 
thènes ,  4c5lticùrgae  de  Lace- 
ddnope,  inai|  leurs  Loix  ne 
rcgardoient  qijç^  les  œ^chans 
Ter  fi6cateors,  car  pour  les  an- 
tres.  ils  oiiecQujours  été  eftl- 
unez  42ns  le  monde  5  8(  quelf 
<iue  bile  que  des  erprits  ^cha-  ; 
igrins  ayent  voulu  vcrfer  fur^ 
leurs  écrits ,  çda  n'a  fcrvi  qu*à 
les  rdever  (d'avancag^  '  "^ 
m»-n/Mm  xmtre  heC^à  un  Mi^  Vers 

mtfhe  feUgfie»       I  .     Jg 

tr«rJf  f»ris  pHr  çhmene  a  Arj  M 

jfeuxJr /Rodrigue  :     '     (  '  ,    Dc- 
Z'JeMdtmie  éfî  corps  à  hentt   le^x^- 

Cenjuter^  aux. 

iJ^epukUt     fevoUé    sohfime   À    ■ 

i*ndm'tntt 


V 


Irir, 


JTJj, , 


Jcademictens ,  Atttdfmijfes ,   é" 
Àuirei  mots  femblahes. 

Es  Utudre^iioaimes  qui 
çoœpoiepc  cette  iflorîT. 
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frSmfftimifir  U 
ia;Repàl>lit|uie  'àc\  «beaux 
stffNttsfi  ^ntdl^itod  oÀtreLaà-' 

kHaarei^doaç  rinâitutiod  ■  a 
Ais  éténtOMEi  {tpacafe  au  Car- 
àioal  db  Hkiitti^at  qti^la  pci^ 
te  ^e  la  JU>chblle  v  foot  oonji  ' 
mJi^  .MCE  àtmàeiitmens  iU,  ct^ 
.,.,  Vaiod qa'Hi  ïbnt  t|uaUfin  jclaos 
'^''  Itdît  de  IfORétafaUâetDeiiirk 

mes  qui  apprcni^otictti;»  ca- 
rrelées :daos  les,  AcadcaiÛB)> 
<    cbœme ccUesde.!^.  4>u{kleiSs 
Jt  d«i  Id.   fcaraarcU,  v  ' 

Mats  ,  MadoQte  >  i^  quoi 
(êrviràit  dev.oasiaffet,  &  de 
ine  laiTcr  moy-icêmc  pdr.  |»iu- 
.ficTiT$.aatrcs  cliâpitrcs  de  mpts 
difercns  en.  fig^ifications /  ^ll 
vaut 'bién-thieux  qucn  ceipi- 

(doitàKanleqwlqaïKvuiS^^^ 
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tombeat  tûàtimeiMÉx  fpas  na 
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i«  pié  le  mltoé 

«fiÉatrcâièllc  t)l9C  «ho^  afluréc 

oq  qii'on  croit  tcHe  .  Se  l'on 

c%e^  S)l»t  '«koft   ititiBi'Munc. 

m'  «i«nipbB%  VD   Chnèsicîi 

^/inwl'Ift  oiblr,  de  il  W^^iv  h 
gloire^ 

Mttfflrrar  énoe^iti 

ftofAic    jMÎf  -  Yfldiferemaierik 

iyaotqtie   Meii  des  gens    ày 

.f>t«Diieflc  pas  ^de  K  8ç  dSfeilc 

fwfex.jinj  f*9gem  ^9e"vims  me 

ééifex.'^  aulktt  de  <iire «  dip,^ 

''ètZ'fi^^  fàrgem  ^lie  voms  nu 

^^czj  mab  Us  (kvr<Hem  favotc 

■^  ^i»#r  figttî««  /•twf    »m 

<ieh^  fkr  fiy  5'  «•mroc ,  fomr 

êff^rttr  vcttt  dire ,  forttr  «n$ 


X 


«  1 
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il|f  BHtrefifHi  /itr  U 
tiséchtm  PoCtc  prcrcniant  k 
feu .  M .  le  P  ri  ncc  H  pttapbe  <ilç 
hi^krk,  Monfîaar  le  Prîncè 
iéi  dit  -'je  voûâto[S'\s\Vo  que  c^ 
fotlQx  qui  m'^fportÂt  la>tè* 

ferens.  Jehefer  vjboc  dîjre  ftifé 
nn^bapit ,  &  mehèfer'd^oy  \e 
fens  propre  figoific  t'aVoirè 
Ipi'be^dWgentot^  {auttetiic:nt  une 
dbotyfe  qui  a  é«é'  tendues'  Aiofi 
j?<m:  oc  tfèoyc  pas  hàtt  <(ht. 
Meflieurs  de  l'Acâdeinie  àyem 
dit  duns  ieôr  Didiojioâirequ'*- 
éeheter  ccft  «ctictèt  uoexiro^ 
eo  place  ti'iioeautfe^  &  quiis 
iaycot  ra  porté,  cet  exemplt:  :  H 
itvoit  venait  fes  tshUiMXy  iltk 

0:  TAchft/  d'mifref  ,  a»  lie»  dt 

^hiZMhet4é!sittres ,  car  pobf 
«n  racheter  xi'aay^es  l'il  faudrok 
que  ces  autrct  eo0cnt.de  janité 
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^ue  CCS  IlloAre.^  MefTicurs  Vxn^ 
tçodcnt.  Cela  foie  dit  ncan* 
moins  fans  defTeiD  (de  cenfurec 
HiQ^Diâionnaire  qui  fait  lad^ 
naîi^ trient  de  t<>etc  la  tranjcc. 

I^fte  &  )ujtement  (vim  deux 
adveibes  qu'on  ne  doit  poini: 
confiindre.  lufiementytxxi  dire 
avççjiiftii^.  P^r  cxçrôplç  *  M. 
U  Chtevalier  de  Rhoari  jTuV 
juficment  condamné  à  œbrt  .* 
&  ;>!/?<  figrii6e  a?cc  judcflc  : 
M.    Pairq  parloit  jufie. 

Z/n  homme  fameux  i?  c  Ut  d  îic 
reulemcnt  qvuîeft  rcnoramç.^ 
homme  illuftre  veutdire^qi. 
diftingnc  &  éclate  par  deffus' 
autres.  Exemple ,  Pompée  étoit 
féfmeux  .  Ccfar  étoit  illufite  5  & 
Louis-lc Grand  cft  runSclau- 

rJnUKiturli  interne  pe  daî«* 
vcnx,  pas  étr0  dits  in^ifeï'^ro* 
jaçût.  Sntermr  Agnifie  propre*- 
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\y 


^"  ■  'f 


û/ 


datfsl'çfprîc}  contfne,  ime  fujre 

fkêri  :80  mmm  r  ^M  <f«H  cA^ 
\dans  Itf^  coÉ'ps  .*  ^  mm  ibjiùfuf  m^^* 

Vne  vie  ohfmrt  y  &  um  i^/r 

fmi«^if  foo^-dmiit  termes  difo^ 

pihs^  qiwiqa*itsi{»rotfciitf(^^ 
blabtcs.  LH3n  blaoïe  um  pcr" 
fioiiiie»  ft  I  aocre  la  ioue.  ^ 

^  U^Q(  auftfidre  iliftiiiâioii 
à^Mne  vitwCHt^  à'^^tt  9m€  vie- 

jé^tiée.  \ai  prtitiîcrc  vtut  dire 
qu'on  agit  :  l'autre  qo  oiued 


Ceby  me  fait  rouvemr  5  Ma^ 
dbmc  >'  qQ*ith  homme  galam 
f^ifoit  diference  de  fon  âge 
d  avec  Je  tetriJ  qoil  avoit  vi^u  r 
quoique  cela  parpKTe  la  méroe 
cfcefc  ?  /^yflw^-jfe  <  iii»j  (  di* 
ftiit-il à udè Dame ^)  &,fe Mm 
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^ 
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te  m»  vie  qtk  dm   ieur  qiêe  ià. 

Bàtiweeiet  ^  ffuifin  tiç  doî-^^ 
vent  pas  être  coiiibnctus.  Lé 
premier  rcoiitiprend  routç^orte 
d'ouvragod^rchiteâtii,  fie  le'v 
dernier  ne  (igx>ifîe  que  le  lieu 
où oo loge)  H  Too  ne  dit  pas 
hiieif  nm  bâtiweemi  9  pour,  dirç) 
/i^î^^r  1^1^^  mdifon  5  mais  quand 
ce   ct^t  de  iM^^«  èft  dâmie 

fcns  figuré  ou  métaphorique ,  il 
fh^n\6€fiimilie  yfdee;  Par  ex<^ 

étopkr  tm  de  nos*  Aute^irs  » 
dit  plairamnenc  :  les  arr  oiries 
dies  nôuvcjllcs  "  mMtfons  ,  font' 
d  ordinaire  les  enreignes  do 
leùr& anciennes  bouiiques*, 

On  a  fori-bîen  remarqué^ 
que  poudré  &  fondnux  ont 
deux  ufages  diferens  )  qùe^^i^* 
dré  cft  lors  qu^on  a  mis  de  la 
poudre  aux  cheveux*  &  pêit^ 
dreuic  quand  il  y  a  de  U  poui^ 
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151      ^ntmiens  fér<^im 
fîcxCé  Dcfortc  que  fi  \ç  ^»cnt 
jette  de  la  pouffîere  auxlcbe-^^ 
veux  i  lis  font  fouâre^x  ) tozii 
non  pzs  ^udrez.  v 

Xifdiricà'xi  de  froid  en  chaudy 
fie  stti  dir^  de  cbauden  froide: 

'  Tiéiifcd  quand  I  eau cominenc^ 
à  prendre  la  chaleur  1  &  MUéedif 
€|aaod  elle  commence  à  la  per** 
drc;     ;  /  :  .  '^    ■ 

BfétrSc  ht  n  ont  pas  le  mci 
ne  ufage,  quoiqu'ils  ayent  la 
mêmeiignificacion  Parexem? 
|>le,  un'  amant  maiheureux  ic 
paflionné  dira  à  fa  maicrcâei 
qu'il  cft  \àt»fe  deftinée  )l  recei^ 
iBpic  les  coups  de  içs  rigueurs» 
&  que  mourif  pour  elle  »^  eft  k 
^A^/de  fes  défi rs. 

(Çioiquc  H*pjfe(jion  &  la 
joiiijjAnce  foient  la  même  chofe 

^<»n  certaines  occa fions  ,  eltes 
font  difcTen tes  en  d  autres»  Un 
afare.  p^olTcde  les     richclTcsi 
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»  il  D*co  )ouU  pas-  î 

PrapretV  &  frpfrietcotïtàtxML 
Fcnsqui  oc  fc  rcffcmblcnt  gucrc- 
T^rofnreté (c6\t  poiir  l  ajuftcméc 
des  hatits  r  des  incqblcs  ,  &c/ 
mais  propriété  fc  prend  pour  là 

.  qualicé  &  la  vertu  d'une  plante 
ou  d'autre  chofe  j^  d  Ton 
difoic    en  parlant  d'une  ibai* 

,  fon  fprt^  propre ,  cèfu  msifin  m- 
une  propriété  Admirstle  ,  On 
croiroic  qu  elle  a  la  vertu,  de 
gperir  de  quelque  mal. 

Les  mots  Aftronornç  &  AJtro^ 
hgi$e  (ont  cotïiopàus  par  les 
ignorans.  Cependant  Ajirorko^ 
;np^e(l  celui  qui  connoit  fcule^, 
ment  la  hauteur ,  la  grandeur  $c 
le  mouvement  desAftres,  & 
jftrclogue  cft  celui  qui  s'ingerc 
de  prédire lavcnir  par  les aftres. 
La  connoifTance  du  premier  cft 
affurce,  &  celle  de  1  autre  cft 
fort' inccuaine*  Sur  quoll'Âu^ 
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1(4         Smtre$$A9S  fit  iéà 
A-    leur  de  la  vanité  des  fiçièoèél  % 

gri.    ditpbifamtxient)les  Aftrologpes 

f^  iom  bien  ridicules  de  le  piqufcr 
die  fa ^6î r  ee  q ue  les  aft  res  fcmc 
ddM  le  Oel)  flc  fuient  Ui  né 
faveoi  pal  ce  que  leiifs  fcmii]fes 
font  dans  leurs  maifons  quaiod 
ils  en  font  abieos* 

sdûimim  font  ces  coùreura 
dé   diams   qui  le  aiéleni  de 

'  donner  la  bonne  atrantore  ;6c^ 

Mohcmes  Com  un  peuplé  d'une 

'         P  ro V  i  Dce  '•  d* AUetnagne,   dont 
Prigiiceft  Ur  Ville  capîra|[c; 
^        N Vft-  il  pas  vray  ,  Madôntc,  : 
que  h^t$  cmpoî-teun  (ensplus 
relevé  que  |Wi ,  qui  ne  fc  die  j^ 
que  des  choTes  noiediocres  r  Si 
quciquun  difpit  que  le  Roy  4 
de  jolh  dcflfeinst  U  que  vous 
avez  rciprii  joti ,  on  pourroft 
lui  répondre,  qu'il  cft  un   pii 
foi. 

M^/qififffricil  MVMricenotu 


if 


'  s 


C 
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Roy  4 
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ourroft 
Lin   pii 
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pif  là  tEiêiiie  figoificacion^  t» 
preaii«r  de  ces  mots  marque 
qMl<)a^eclf6fe  de  plus  fordide 
ift€  \t(ecùùd.  Là  "f^fitfmiriê 
cà  mue  ^^éoMtè  de  ié^MiHce^ 

licé  de  i  eau ,  &  rt'eft  pas  Teau- 
méme-Cccy  «le  fait  fou  venir 
^Ikrteq^ty  è  qui  danfttvBe  Co« 
fMréie  le  Médecin  ordoDDalc 
bâip,  &  après  il  lui  dcniaDda 
coiiifnetii  il  i  avoic  trouvé.  «/» 
fHùhmhidt»  ,  lui  répobdtc  Arle^ 
quîn  { cxArà-<i^re ,  un  peu  hu* 
mîde.  V         . 

Xit^fefmff^  cft  une  cfpcce 
de  jurctncnt ,  &  où /arment  çft 
^branche  d'un  tep  de  vîgoc  : 

fsin  de  fffiis  fagùfs  de  fsrmiins^ 
Cidre  c^  une  boiflon  :  fitre 
eit  un  rndrumcnt  >  &  qui  di-^ 
knx  ,  h^re  du  fitre  ,  prendrpic 
les  orçilles  pour  la  bouche. 
.-  faire  urne  faujfe  xcucbe  f e  dis 
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h4  a^ntifim  fmr^é - 
été  temmeù  U  futfumrh  «jie 
4«  aniiœuix,  11  eft  vrai  ;  qpç 
aepoii  peu  l'on  preccn4  m^' 
»t«*r  fcpdiircdife<fm>içiir«^ 
œc  «lut  iè  ÉMi  Wcffcç  in*I%Mc»*i 
fcincm  /  EUê  i^  fi^t  4Vort^ 
pMT  unefstgn/e  "^  ; 

dôtt  pÉfr  être  «âof>n4ù  avec 
rci>rcrj  imis  quand  U  figoinc 
\f»ire  r€ flexion  y  \{c(ï  au®  bop., 
&  oiéaié  foeijicur  que  fenfeM^ 
Par  exemple ,  \i hgc Jongc lc9 
qu'il  doit  dire ,  &  puis  il  parler 
k  ft>u  parle .  &  puis  il  finge  i 
ce  qu'ila  dit.  ,      .  • 

.  .//  efi^UU:  /Ht  Sfitaum  Aïpofc 
qu'on  y  eft  encore  ;  */  4  été  4« 
&€rm»t^  veut  dire,  qu'on  cet  eft 
reyenu,,.  ,-,  ^.  V.-  ,  ■..^,.,  : 
iV«f/&  i\ro/  figqificm  dçqx 
ehofes  difcrcmcs.  te  premier 
eft  une  f  cce  ou-  une  ^çbaoion 
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arlei>'. 
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ocft 
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direHeDUe  fût-  la  naiiTance  dà 
Sâuveorv&  Ivamre  cft  le  nomi 
d^bti^ani^^boiijfihç  fi  renommé 

c^  pat  fbn  Atche*  ' 

*^  ^MveànMle  cft   une  fête  de 

Bacct}^  que  les   Payens  cele^ 

broient I  &  ^r^ip^r  eft  une 

Comédie  qui  re]prefenteune  de 

;  ces  'fêtes.  .  V  .:\ 

-  ;  ¥«>^f>i/r  éft  la  repreicntatîott 

\  aii)ttft>^iirbel  o(^^ 
iii^ré.  J£o  voici  un  exegaplc 
de  JMl.  Coriicille  « 
?f  ;^  temrp)  if$  tableaux  ie 
efs  triftes  b»t Mlles  _,. 

^  Ki»  Rme  fur  fes  mtUm  'de    r'° 
^foif  fèsentr^llei.     .  7  P**  .. 

HtJi^tiqttf  étam  adjcâif ,  a  un 
ofagc '^liftfrciit  '  A'Anciett  Ce 
dcfiàicr  renferme    dordîbairc 

'  on  avantage  acquis  par  le  tcms:       . 
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15!        tmtmieM  fkrim 

Mment\  ime  fsmilte  0m€iennle^ 

mmemmemc  émky ,  um%  étpH- 

f  «r  fei  litc  ordimiremeot  éti 

«chofesdes  iiecles  piffét  iimt»» 

attaque  ^  «w  V*fesfiittqMe  j       f  ; 

amiqde  tir^ili 
dit  M.  Mainad. 
^    mÎMfHent  «ft  oduî  «joi  «tou- 
che k  c«t^  parlrfofM  deè  0^ 

priàic  avot  des  par«l»8^)»^pre», 
lisais  qui  D*«ft  pas  un  iéloqucne 
achevé .  M.  de  Ihhàc  étoh 
éio'qucm  V  Mv  .Gànnii*  étok 
dîfcrt.    ':.■;-■■,:'-  •^'  ■',  :i.  ■. " 

R»k0tn  figolfîc  ilïtoliiocrî 
comme  ,  rMkéUfe^ênpiXi  r»* 

*^;Ç  fignifiefJa  wdit* '^PâreiC' 
.  ctnple ,  m  ne  feut  tnf  reiàtff  • 
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uenc 
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•y^nt  Ja  même   figaificatioD , 

ils  aoot  pas  ie  même  ufage.  Il 

ùiUt\A\fe  ml^ger   un    recici 

ëlonger  uoe  periodci  £c  prûioà^ 

^/r  (es  malheurs,  froUnger  (es 

jours*..' >  .•  ■^•"  /  •  .  '  r  -'y 

^    Bif^n  des  gcns^    6c  Air^coti^ 

les  Provinciaux  ,   confoodetic 

enftvilir  &c  enierren  Le   pre- 

inier  eft  quand   on  mec  tinc 

p(f(rT0nDe.mpr«eidans  ma  dfapt 

.&   tfêtejrrfr  t(^nqtnnd   on    bi 

mcrdans^  le  tombeau, 
^r    Dc-miêmc  lesgçns  de  Pro- 
^in^e  ufec|rtfKiiîE«rcmmenc  des 
«Bi^s  ^^ybiiiMf^^  mais 

il  devroicnclavôîr  qucnrhum/ 
e(l  un  èfïetd june  Busdon  au 
cerveaà  <|Di  (i^MdiriaiireiiB  dé- 
«hafgcilaDfi  (t  poitrint  *  &  qu!* 
ffffMiî^t  «ft  IdrCque  par  une 
âuKÏoia  ,'Oia  à-force  de  crier, 
on ,  ]^rd  luie  jporûe  die  k  Vjoix- 
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1*0  Mi0tmkm(mriA 

f«mM   Do0enr  sfM^   d'un 
mtffment  frhfêtf^t' 

/^f  /:f  arotia  tûtx^ukfir  Us 
kums  Jk ï'/e$U i  ■  ■'•  ,  ■  .. 
Et  pour  un  exemple  dV/vri^. 
Me^mé»  M  M'CDage  raporte  que 
force  qoeM.<*c  Baltac,  qiii 
étoit  d'une  oonplckion  déli- 
cate »  fc  vancott  toujours  dans 
iê»  écries  V  M  de  ©juiro  di^'t 
>co  rianc  :  à  cluiqnè  fois  qu'il 
farle  de  ioUntéaae ,  il  met  le 
chapeau  à  latnain  »  &  celatVy^ 

Le  mot  à'àmimt  Xkt  Te  <i^ 
qa'eQmat»red'^aioar»ik  cçlôi 

d'«w«/^«ra  110  u&ge  pltislceil- 

7;,. dii.  Le  peuple (  dit  Al.d-^- 

^ite.    blanconrt  )eft  i«w«jrf«r,d^irçtt|  * 

,    Wç«  :  &Afloquin  Wabt  de  J<ie 

Haot ,  appcUoii  plaiÉitoiûcm  les 

rogocors  de   pifto^cs,flcs4»ïf- 
'    '<'«^i  4cs  belles  Jotercsi  ■     .  ,  . 

païtis 
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ïticç 


fés 

artts 


.i 


partit  qa'oo  Êiii  zfUk  Prince: 
V(«f r«M<«r  cft .  f6ur  Ji»  repas. 
Si  iW  v^vloie  pjaliiiotiff  »  on 
pootrbit  ^ifc  qô'iljMrèmr  eux 
«cctedil«rciac<e t  quet'uoiKHis 
4^1»  :  i^owrritttie  >  U  1  a«ti« 

^àoc  te  ^.  quami  on  \parie  de 

'iMk .  piiaiM^iM  mtmêm 
Jdfft^u'iï»  ;pa*f  4«  /»  cliair , 

eomtoe,  »»  qîmrwr  inàfttsë  s 
&  qu9iqu'ators  il  ^lle  écrire 
j!{^«.  c  .^  li^ loe  |e  Ait  poiac 

8c  iAfUfAi  neiiàm  pa» 
.  «àoTe,  Par  cscuiplc» 
o<^.  jturun^  ;  aidé.e  n  cft  pai 
^M'C^,.  QMfw^leDe  ;ct\A^rii«< 

m^h.  pa»  «^«m/ .  :ni  *i^/j»f//<, 


'  t 
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piHmai'  to^e  autiie  ctk«^i« 
fts  •cMMtitm  du  Pirietnenc,  ft 
tés  ^Bttmti  4faiOt(ege  'V  ^o 

ffitmfkul  .tiHnl^  ^etibiiM-  néà- 
^^ii^if  ^<  l'Mb.  immien  t 

«l'tftt  ^iVidB  ;  ft  WfimJUiiêm 
^^fil^>4\iftviot)i) tuent ,  Je  k^ 


Ffétrès  fe  i)MV#tit  ait  ijfdfe^ 


-âJ 
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LmgMi  FrMMfêifi^  l^l 

duDft  cavcurocv  Mâisi  Mz^ 
dooce  f  pour  me  réforaocr  moi- 
même  de  celle  que  jf'ai  {Mpiff  dit 
^ifje  mes  cb«pirrc&  itof\o»g$^ 
je  finii  celui-ci  pour  youi  cn<» 
trecehijr  das  mois  mafculins  2c 
femiaios.    , 

•     .       .    .  .  '■    •        -  • 

MOTS   JifASCULiKS 

*     1  T       FEMIN  I^N|. 
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P  R-E*  S  vousftTonr 
pàri^ ,  ^  Madomé ,  àe 
plttfieors  mots  aufqocis 
oà  f^ntCc  ttottipcr  en  leor  fi- 
fnificé^oD  CD  prenant  rnnpetir 
iWct  •  j«  vati  voBi  «Dtrccenir 
df  ccox  pà  Ion  peut  s'abufer 
Mkqif  genresen  les  fâisl^t  maU, 
à^ropôi  imt/icuiîfls  «u^  fcnù« 


X 


>  k 


1^4  tàtfttkhsfmrU 

nins.  Mtu  comme  càm.  d'ha^ù 
biles  Eerivaios  en  ooc  craiié  V 
£c  qu'il  fiiocHaiÛer ,  les  repaU 
cions  aux  éccè» ,  je  ne  parte- 
ray  que  de  ceux  qu'ils  ont- ou- 
bliez .  ou  qui  font  douteux  ^  ôa 
qui  en6a  par  leurs  terflunaifoaa 
mafculines  ou  féminines  pour*;^ 
reiept  Ypiis  embafrafler  daor 
liAcertktade  de  leurs  genres,  j 
Afin  que    vous  puifliex  Jcs 
oÀnnolire  t  vous>  vous  fonfùen^k 
drcz  que  je  Vous  ajr  dit  daâs  mon 
RodiffieDc  François  que  les  ar? 
ticlUlkro'arquenc  les  genres,  dea 
nomr.   c«ft  è^ite.,   s'ils  i^ 
diir  genre  inaAîoIin  oudo  gie^ré 
féminin,  .&  que  iaiiide  maft 
culin  eft  Ar .  «»{  pat  exempt^» 
Ugmfwmnn  ssrft»i  -,  U  i^aftiçle^ 
fçtninin  eft  /«  >  «wr.  (- eonime /# 
fiifti  mée  jilU ,  Mail  poBren*< 
treren  matière  («^  jroai.>|Jvgi 
attendre  d'avitm^g»»  4^.  f ^ 
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Ldmgii  rrsnfdjè.  itfj 
jmlei^  prcôaiercinciit  àt%  mots* 
œirq^kis  9^  je  commence  ce 
cbapflre  ^^  où  youj  deve£ 
finir  vos  conquêtes  v  je  veux: 
^dirci  ptr  rhimenéé  ^  . 
''Ce  moi  d*HiMEHi*£  auquel 
^fêeo  d«  gens fe  crompeàt  > eft ^ 
un  mâle  qui  eft  hal^lle  en  fe-* 
mellé }  car  bien-qu'il ak  iappa^ 
rencie  &  la  terminâifbn  femini«- 
nei  comme  iefiinét  >  ^li;^/^  «. 
c}ui  font  def  mots  féminins ,  il 
ne  lâiifle  pas  d  eue  mafculin«, 
foie  qu'il  fitgni fie  le  Pieu  du 
vamkffi^  on  le  naariage  méme^ 
Mais  comme  je  vous  ay  ^lo*^ 
mis  de  v^oiAi  raporter  toujours 
des  etcœplei ,  quelle  aparencc 
y  atilWKrii  qo  cb  vous  partant 
dêl^cnres  ëcs  paroles  ,  je  mao^ 
qëàue  à  celle  i^ue^jo  vous  af 
donnée  t  Potir    la    preiaiero 

Tm  mcnoisjc  blmd  Himçnce  » 
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^4é        tntrttinn  Jmr  td 
non  pas  au  JcmisiiD  U  Hcniê^ 
Himtifife  ^  fie  pour  la  fecomiè  » 
M.  Corneille  Êtit  dire  dK  Cht^ 

mène  :      . 

Sirt^jpiette  âffmrence  À  et 
trijle  Himen^e» 

^' tm  même  )êmt  €imtmtnéi& 
jimfie  mon  àMiiii         )        \  - 

AMAN  S.  Ge  mot  dV 
fnarciilfn  quand  même  I  on  parn 
le  4  une  fille  >  pourvu  que 
l^homme  y  Ibic  compris.  Exéin« 
ple^  M.  de  Voiture  à  dird'Al* 
eidalts  &  de  Zelide  >  /4ii/  /# 
mmii féttfnt  iesvmnxfmÊtêti 
bemnx  smMmh  &  Mciiere^  Us  4^ 
mansifùi^iez.  fi  fmcmmmlet^i 
£  eux-mêmes ,  piait  ^ay  peur  » 
MadoQte ,  que  malgré  «et  isx- 
Mftpies  I  f^ous  is^4?^^x  «pu* 
f c^  à  ee  qoe  je. tous  dîs^  &  qW 
TOUS  ne  f  egardiez  cecy 
«ne  remarque^  iniiii)c|.U^a 
qui  ne  ciojî«#poifn^iû^ 


•  »  ^ 


C    '»/.  «  4.  .,'L4.,  .  •     \,_  4»*y       4 


o 


'.^»<>'      i^ 


•  »        4 


et 


6t  qoi  fo{kèocs  que  ^  n'y  tn 
ttfwmtfunm'cn  de  Véritables ^ 
ils4i« .  foiu  .4)0  JBft  idé«  cooiœe 
les  Phcoix  &  lesSirtnes. 
V.  DOUTE*  Quokïtt'Jl  fcrobfc 
qo.'eo  parlajH  d  ao  dotire.on  ne 
ioiveneii  t^Utttà '^m^anmomi 
je  foûtiens:  cttiiftammeot ,  que 
M  omt  o'eâ'  plus  atijoord  hui 
^ifemarcolin^  &  quainfi  Une 
Sêm  poimd&9^wrtc  M.  Ber** 

mWm>énligBe-  m&im  nu/sit 
V^   mmre  faix»  doote , 
liiaiWbipip  avec  M.Coroeifc^ 

■:i-  -vCmim,  4m.  Sie»  Som^t^egge  f 
9  £ia  Cra^eft  fas«]ue  û  4  oa  i»(r 

Amièir  i«it«tcraié^^  it>i»erpéi^ 

éicexif!  illllix  flMTes  »  niifi  riff^jv»! 
liife  tMi  v«iiteq»'«»rsrir<] 

jiM»4  #^l|^ty('f  aliiipM  àea 


V.  * 
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ré  8  tnttttiinr fwr  là; 

So-  jet  de  fe  moquer  d  un  hommo 
r//iA  que  la  vieliefle  ftirpric  ddtbc* 
chr^rt*  ram  fii/M/r  étoic  ina^culin  ou 
fcmioin. 

POISON  de?rW  être 
féminin  &  du  >inême  genre 
que  la ni^  &  la  w^rr ,  car  1  We 
k  predbde  s  &  laucrc  le  Aiiti 
mais  pour  parler  ferieufement , 
encore-que  le  tctmc  foifim  fera- 
Me  devoir  être  féminin  ,  aîAÛ 
que  font  la  plupart  des  autMs 
mots  quiie  terminent  de-méme; 
comme  ,  prifon ,  rsifon\  fmfin  ^ 
néanmoins  il  eAvaujoprd'hiif 
un  mafcniin  il  bien  établi  •  que 
lui  donner  un  ^'lutr^  geme» 
7^    eeft  r  non-feulcmcnt  une  H-* 


■•»*:■•••■ 


cence  >  mais  un  ff  Iccifmc  ;  Se 
l'ofi  oc  feroic  pas  motoi  cklicttlîl 


U  yemm'y  n'cum  pkis  permis 
q«  aux  ApoMcaiicf  At crke  ks 


■ç^' 


ff»Wh»£:  Défont  (|ti*il  i&uc 
dii'e  aa  mafctHib  t  te  foi  fin: 
comme  tods  ycirez  en  ces 
^olis  vers: 

IsfitiÏMde 

'pffeàdMnf  mpn  imifM&tiMU 
Me  fait  éktreiteriiicfjpÊimitewt  ^ 
t0  fiiiiMdt. 

l'ifoute  iej\  Madome  *  pat 
t>ccalipD,quet^oqtie  le  mot  de 
foi/i»  âbnot  uW  idée  liorrible, 
il  peât  quelquefois  D*étre  poinîÊ 
pnr  KHfmatnratfe  parc,  &  je  lay 
tul^èiiid&deirotfs  eo  partaoc 
dé  tt»  HgHàéors  f«r  vom  êtes 
U  fMfàimmhtt  foiJm^Me  Im  m»' 
t%fi  mil  jMms  fa» ,  mais  fi 
Wé  difefc  itl  fomioin»  f M  vMf  ^ 

Ûétée ft^dbde  patler  feroic  an 
•tîffi  gtaïii^  poifbn  pour  les 
oittilles,  ûbe^rpos  l'cces  poi|t 
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tjQ       JÊmmiêmsfmr  U 

PORFl&fi   éfttjiiottr- 
i'iuii  mafculiB  »  4c  Ion.  ^it  lé 

férfke  •  &  ooD  U  for^re.  M. 
j^bbé  de  Foreticre  a  dit  ca 
des  Sanœs  an  Roi  ;       / 
, .  mum  mm,  êfmers^U  marbre  & 
leporfite , 

htià*  Coftatt  :  Çemx  qui  fmt 
Usmtmgfs  ^Usésrivem  fur  U 
fakU^Msis  eemt  ftu  Us-  refoi- 
\  Us  grtnitt  far  le  ftrfire^ 

fiVAM<3lLE    eft    îç' 

bia  dam  cous  Us  viens  U- 

ic  malcaUii^iaos  tous  les 


mwveaox.  MeUieors  de  Port- 
Royal  QOt  dk  :  VSvémgèU  f»t 
•hrs  mtemté  fâtêtmte  U  terre  % 
Icoo^ie  nosmeillcars  Ecuvains 
parlaoc  d*uo  gtand  Seigoeur 
qui  Qe  U\imt  AoiMsd^aocBâtaes  • 
letmtMfle^  dic-il,  f««  frêmet 
Ufmru  Mvâàple  ^  eBm  srHele 
fmi  uenm  foimi  Jsmt  fim  ered», 

M  ONOSSILLABË  cft^naf- 


•J-   •!*•-*. 


■*r  -  —   '-  4' 


Jémgm  Yrmfmje.       %jt 

col!|^  qooique  filUk*  dopt  il 

c  fl  dérivé .  foie  de  l 'aacrc  genres        i 

ji»  muwMÙ /tiii  9m  i* /Mis ,  dit         1 

Moofîear  de  Balzac ,  jt   me    Utff* 

fMrle  fu   fitf  fipêés  »  à'  je 

itvMve  les  mtmjfiiuikeitrefimp. 

S'il  cÂt  die  lenffset»  te  Perc 

Goolo  li  atiKMc  fM    m^ttqaé . 

dans  &  cHiii|ue  de  toi  donner 

lin  coup  d'çi^. 

^    J4ais  à-  pfopM  ^  4X>NGLE; 

je  ?oii«  di^  <|ii9  totts  lesPra- 

tiadénx^i  ikibitaK  le  loi^ 

de  la  nier  Aledicerrdoée ,  $ot»    ^ 

ce  mot  feounin  far  b  contagion 

do  voifîni^  del'Iolie  où  Too 

die  f  «M  Mi)|ii(4»  mais  quand  je 
Ciarois  qc^  deuflem  n'^a- 
tjgner .  je  loir  foûciendray  que 
ce  terme  eft  maicnlia  M .  Dé  « 
preanidii:  E« 

j^mMmefêimf  emieux  met  pift* 
ongles  ViiMii^«i  à  At 

Am^-Upe  met  kesàx  JMrs  ,dc 
met  cbsgritfsfwt  f*p*,  :  R  ij  cuifl. 


* 


f 


Vfy    :     lÊnireaénfJkrlà 
Hoc  dit  pas  au  femiriio^  «». 
gUs  émoitJf/e(yiclAo\ictc: 
Mi-       Mft^ee  fsri\ong\c  Itmg  ftr'H 

i  yhme^^  «étante  voit  t 

;  «SPACEeft'mafoilin 
locoitteftabfémem  «quoiqu'il 
fçmble  êïfc  femioiii ,  comme 

j  A>ocIc8autrcs  montée  la  œê- 

^f «r .  <:^.  &  il  filât  dire  »» 

&  oon  pas,   /j?«gi»^  ,    Comte. 

Quand  vous  né  voudriez  poil» 
,  d'exempte,   Madonte,    pour 

au^prifer  le  ecDre  de  ce  niôt, 
!  vou^  devez  être  bicn-tize  d'ea 

voîr  uii  qui  contieiit  uoe  ex^ 
;  ^iH'  cdlèote  morale  ••  Cefftue  df  U 
cÂtio  vie  eji  irof  cfimrt ,  dit  M.  de 
d»  Chixixtteac  t  four  tien  Mffren^ 
Trin-  dre  un  MTt  ioH  He  vit  fss  mjf/s 
tt,     f oiêr  devenir  hnphiUfofhe  thon 


'-\ 


in  t'm* 
;re; 

^  f^V/ 

•foilin 
loiquii 

:èmiiià 
a  mé- 

co»rie. 

;  point 
pour 
môe^ 

ed'eo 

de  U 
i.  de 

sf/s 


Mei<fit$,jlo»'Pfi9Urt^4is  on  ^ii 
ê^ffétfoufievcnir  ton  chrétien. 
REPTjLE,  qui  fignî- 
fie  nn  influe  rêmfant\  a  été 
aucrtfpb  fcmcHé ,  ofiaisaujour* 
d*hui  il eft mâles  &  ainfi  il  a 
imité  la  metamorphofe  de  Ge- 
ôix,  quide  fille  &c, changée 
en  garçon..  Pomr  tous  feptUes\ 
die  M.  de  Balzac  ,  ^^^^  n  avons 
iây  qi^  des  melons  ér  des  fhifesl 
Vous  voycr  qqil  ne  dit  pat 
put  tîntes  reptiles  i,  &  M.  Dc{< 
inarei^a  auffi'fait  ce  mot  màfl 
culio  en  ces  beaox  vzn  cùil 
fait  parler  la  violette  à  Made^ 
moifeile  de  Rambouillet  qui 
fat  depuis  mariée  i.  M,  de 
Montaufier  : 

Mode  fie  en  mM  couleur  |  mo^ 
difie  en  mon  fe]our  ^ 

Reptile  'végétant ,  ]e  me  cs^ 
che  fous  rherhe  9 

!fnais ,  Jtfur  vôtre  fein  je  puis> 
me'pMrunjourr  R-  iîj[^ 


j 


f 
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174       ÊmàhiHims  fir  [M 

Ls  f lits  InmkU  des  fte^rsfim 
U  fbts  fiperie. 

GUIDE  eft  nufcaiîiL 
11  £ior  4ire  'img»$d<  fl(  noa 
Mtu  gëiéUthots  qo'on  nfrj)arte 
o  une  feminc  qui  coudoie  qoel- 
quun.  M.  à'A^lj  n'z  eu 
ijitdééc  êùie  ce  mot  feminto 
en  répitapbe  '  de  Madanie;^c 
Blcf^ncoarc  1 
Lsgrttce  fut  fon  guide ,  & 

\  fm  ejl>rit  mù^ite  i 

'j  £c-ifâ  die  «tueurs  en  -parlanr 

i  aoffidelagmcé, 

j       5wx  ee   guide    4/îiJr/  A» 

(  Ge<lc<^'cr  çibt  d* ABIME 
•  me  wic  lOuTcnir,  Madonte.de 

^.S"^^*?  P*^'«'  »  &  aiofi  jevc. 
,ss*ific  cccie  Tencence  f  «V»  ^/. 
I  mi  mnire  un  mntrt  shime.  Ce 
l  ^mc  eft  du  genre  marculio. 

Par  exempte;,  un  de  nos  galans 
;  iluceiKs  écrivant  à  une  Dame 

qui,  bien  qu'elle  eût  rcfiilci 


J 
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^■^Jjiixii"'^!  I'  »  '  h.  .l'gai  .■»-t.Ui^laJ;j„4«. 


LêngMt 
de^ofles  attaques ,  cfcVdit  (e 
déMT  <f  cHc-mcinc  en  des  oc-  ^ 
ca fions  moiiB  perîircuifes ,  mon 
côcàcr  (  h\  dîi-il  v  a  rravcrfé 
hetureorcmenc  des  monta^nçs 
bofdéês  âéprpfonis  animes  ,  & 
,a  vci'fé  dans  une  cfplaoade  n 
cil  vîây  qu  un  de  n«  ccîebreé  >*/. 
Écrivains  a  fbic  ce  root  ifcinioii)  O^ 
en  difant  i  Dira  :  i/  dg 

Et  f»i  voi$ircir[miêrfh  abî-  CerU 
mes  fftfomiis  r  i/g 

Fournit  ptâi^t  finicr   les  fsr/ê^ 

shtmfs  des  mini  phjn 

niabce  fororux  Ameur.qw  cft  pfc. 

\  imiter  en  foo  beau  genre  (Té-  88« 

crire^percft  poioc  au  genre 
de  de  inot; 

ont  été  fong-tcms  difputez^ 
Les  uns  les  ont- crû  mafculins» 
8c  les  autres  fcminins  â-cau(e 
que  leur  rerminaifon  panche 
Tcrs  ce  dernier  genre.  Pour 
œoy «je  ce  difputc  rien  fur  cela» 
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^r  (  s'il  m*cft  permis  de  plair 

fanter  )  comme  mrte  8r  fAtii' 

fff  (ont  confacrcz,  l'un  àlV 

mour.  &  Taiitre  i  tfaccus .  j^aa- 

rpi&trop  4e  fedaceors  à  com^ 

jbacre .'  je  (^s  feulement  que 

les  gens  dofu  le  Langage  eftie 

,     plu;  poli  0(  le  plus  ^pucé  ,  fooi 

-^   ces  mots  ma/cul iiis.  Quant  I 

0*f  psm^rv ,  M.  de  Maocrois  a  dit; 

^^'      Et.df  pampres  ttufits  noi  fiu 

^*«»-    te*HX  font  ehàrvex.  j 

w/.  fif.  àrigafddcwr/^.M.  Sa^' 
vfafin  écnVi  M,  le  Prince.* 
Bngttien ,  de  if  ces  de  là  Cour , 
Surtoneheféclutanti^  gloire. 
Vie»  miUf  le  mirtc  £timo»r 
%A.  t»  fMme de Uvitioire. 
Il   eft  vrai   que    ce   mot  de 
mirû  ^  fclon   fon   ecîmologic 
latine .  devrait  être  féminin , 
mais  il  ne  plait  pas  ainfî  à  Pur 
/.  i.c.  fage  que  Quintilien  compare  i 

3.      b  monnoyc  autorifée  du  coiQ> 
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du  Prince»  qui  eft^conime  la 
caution  dii  cours  fie  de  la  bon- 
té du  ihécat.  ' 

CHAUME  edmafculim 
Par  exemple^  M.  de  Malhcr.i»*' 
ht  en  (kl  StancM  adreflccs  i 
xce  iameux  M*  Dupeiicr  de 
qui  ta  bouche  a^  été  Tune  des 
l^lus  éloquentes  dont  le  Bar^ 
rcau  de  nâtre  Parlement  de 
Prov.çncefe  puifle  vamer,  a 
dit  en  parlant  de  la  mort  : 

Le  fMHvre  en  /•  iêiêfui  ^ 
le  chaume  le  couvre  r 

Sflfrje/  kfesuix^ 

Et  U  farde  qui  viiili  'mmx 
kêrrieres  au  Louvre  ^ 

3\^Vi>  défend f  oint  noiRnk^ 

HORISON  fic^HEMIS^ 
PHERE  font  mafculins  »  bien^ 
qu'ils  femblent  devoir  être 
feoiinins.  Pour  horifon  ^  tn^ 
voicy  un  exemple  de  M. 
Mainard  parlant  à  TAurorc* 
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rofifs 
^^    Semés    VliorilToo 

ffcaox  3  dît; 

v^*-  ficfmf^ere.  ; 
il  fcroit  iptitilc  datoiitcr  \ 
qui  cc^i-crs  Vadrcffc  .car  on 
|ugc  f  abord,  qu'il  «>  a  ûoc 
tôtrefeol  Monarque  qui  ait 
on  fi  grand  pounïir. 
_SQUEtBTTE  cft  un  „oc 

«»fcirfTn,qt,oi.q„*UaitIa  tcr- 
niinaifon  féminine ,-  comme 
f /4»^//r  .  hmettt,  emffiue  .  d-v. 

Irç  même  M.  Déprcaox  i  dit 
«1  dccnvam  un  méchant  re- 
pas ;  T"= 

^^^'fintPient  f^r  renfm  kMn 
'q  u  dettes  ^/#/f A. 
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MaiSi  Madbbte  >  après  voua 
afoir  parlé  de  quelques  mot» 
qai  foDc  def«»us  roafculins* 
▼ôusyoulez-bien  que  je  vous 
entrtueooe  '  de  quelques  au* 
^cres  qtii  00c  quitté  ce  genre, 
&  ne  fom  plus  aùjotird'huy 
qae  femthîos  .*  &  pour  cotor 
ineocer    par  quelque    chofe 

d  agréable,  i« débute  pat  des 
é'tUo.  ■■••  [ 

Ce  »m  DELICES  cft^ 
prerentemcdt  feiQinrR  )  ÏBe  l'on 
oe  dit  plus  aveèKi.  Godéaa,  Odtf 
Et  t»  mf  erÏMves  tés  dehtes      au 
^♦V»  ctMX  de  Diurne  &   de  Roy 
Mers  ^  -  Loùisi 

mais  00  dit  avec  M.  de  ScXllI. 

frais  ,♦  ou-|'ÛcÔi»av  ec  toute  lu 
rancc  ,  '  *Epi-, 

Limit  in  genre  h»wmh$  tes   logoe 
»«ift;f//«  délices  ••  de 

AMOUR.     Qpoyqoe  fcs 
vous  n'ayet  jamais  ^i>  eo  uia-  Po^. 
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lio  MttifniinsfBtUk 
ge  la  (tgoification  à^  vaoi^  ^' 
m<mr^]p  nelaiflecajft  pas..  Maf 
dôme  >  de  Toui^i^rcceoir  de 
(ojD  genre  i  &  aloR  je  PQorfiay 
me  vanter  de  itoti^avoir  |^rle 

]e  ne  Vous  dM-ày  pmnt  que 
ce  mot  eft  coûiours  tDafculin 
quand  on  parle  de  i  amoiir  Dir 
yio  »  ou  4e  ^-  i^ieu  delà  &- 
ble  qu'on  a  ppeitè  Cu  pîdon  ;» 
car  perfoané  nt  l'ignore  «mais 
)e>ott»  dira^  <|ue  quand  ce 
tf«r  mdi  fignifie  içtté  paifîdii  qui 
dis  fait  tant  de  mal- heureux .,  M^ 
rt"  de  Vaugplas  ,  &;  après  -  lui 
fie^i  un  favant  Auteur,  ont  dcd* 
fut  dé^quii  eft  ordinairefflê«t  fe- 
/'«/•-  jpinin,  parce' que  le  génie  dé 
ge  W^Ia  Langue  Françoife  panche 
U  plus  vers  "ce  genre  que  vers 
liffte  l'autre ,  M-  Ménage  >  au-con? 
Kfém'  crairè/a  foûrenii  quil  doit  être 

^t.  coujjKifs  œa/cillin  ,,;    le    M^ 
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Bupleixl  toiiiu qa'«MM»r(ori 
àeroufdirodîte  •  c'eft-àrdire  , 
inâle  &  feoaçte }  &  ainfî  il  ft 
on  oaonftre .  dt  ^e  que 

un^ieu. 


Poëces  •ont 


Pour  aioy,fi  >j'ftitois  àpréfi 
dre  parti  Air  «e  différent ,  ton- 
te l'iiftine  que  j'ay  pour  lA. 
iKnage  î  ne  m'empeclieToic 
point  d'être  pour  M.  de  Vauge- 
lâi.  Urne  (cnble  ««ne  IWàge  l«l 
fént  âiofi ,  iurtcniten  certaines 
œcafifiio»  i8C;  qu'on  dit<  ord^- 
tokxtftàibat  an  Hminin,  sefi 
U  belle  smtHr  ,  non-  pas  au 
mafculin  >  e'e^  le  tel  /imour'i 
me  nmoeir  JMêveile ,  8c»non 
un  »moitr  neMvea».  On  dit  en- 
core» «f»^  granité  smour,  une 
fètiie  tmoMt ,  car  ^  l 'on  difôic 
m»  fetit  MmûMff  H  fembleroie 
qu'on  patiilt  du  Qieu  d  amour» 
plutôt  que  de  la  paffion  qu'il^it 
Bistre»  le  vois  méipe  que  la 
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plupart  de  no$  meiUieur»  Ecri- 
vains font  ce  iBO|  ItÉItMa  ca 
parlam  de  cène  pâïfioiii  é^^fom^ 
qtie  je  cbaviemic  ^fie  ce  ii*<^ 

f>as  uDC  fâocede  \c  èi^c  49 
autre  genre.  M.  Gorneîtte^ 
dit  dam  fa  Tragédie  de  Po- 

lieuJke  .*  '■■': 

Helm  »q»'étv«x>'V0Ms  fût  de 

tette  tmoux  f^rfâite  ?   ' 
le  dam  foo  difeôurs  i  Arifter 
'  Mms  tottt*  mm  MMêrmiUt 

&  son.  pas  411  jnaTculiii,  /«r/Wr 
ni  confommé.  M.  de  Malherbe 
à  dit.-  _^ 

,   Amours  qtùiMflmfârt  i»fMU 

les  en  ftmtts  ,  <^. 
Af .  Maioard' 

IlfintfqBitff  Fhilii,  lu^mét' 
rjwte^  cr  Sylvi* 

A  fui  ta  \ folle  smpur  4livt 
desK^Mteis:  ^ 

Il  ne  dit  pas  au  ma&ulin  f*» 


«■# 


.y 


■-..*.  i,V^.*.„,..   \       ». 


*o^ 


m 


jf^/  sm^r  i  M.  de  Voiture» 

^fj/i0$.  Ut:  douces  sm^rs  j v 

^  M.  de  la  Rochefouc^d  dit 

àts-bieti  daos  fes^  rcfleâions 
moT^lçî/ileffde  is  vrmjt  amoiêf 

jimÊlie  de  fsppariihn  des  ef* 
frin  :  fi0t  ie  fttptfde  en  fsrle^ 
msis  ferjfhnée  nen  j$vâm  /  - 
h  k  yoùs  citeroh  ,  Madoi^ 
ce,  une  fouJ^d  autres  exçm* 
plés^  il  je  0  avors  peuf  de  yous 
iropfatîgtier  ,&  qu'à-ifbrce  de 
vous  paner  de  Ysp^çtêr^  jt  ne 
mVkrckaffib  vôtre  li%ine. 

iHSÙLTB  eft.  afliàrc- 
ment  feniioin  ^têne  eruelje  in-^ 
fêUu  I  ime  inusie .  mfuUe,  Ne«* 
asimoios  lé  Piâ:io0naire  de 
TÂcadesiie  FraoçoUe  veut  que 
cecQot  roicmafpuUn  i  &quaa 
dife,  um  ef^l  infulu  :  ntaii 
jofe  ivepltquert  iansblelTer  le 
rerpeâ  que  j  ay  pour  ce  grand 
ouvrage  «ni  iMW  jpmendre 


■ 


^" 


^ 


9 


/^ 


/ 


/ 


\ 


■& 


»  -4 


f    '  V 


\ 


.  ■S4^ 


«ritiqaé  »  ^ue  le  taoé(XUfiite 
éfk  incontcftablememi«minio» 

^infi  que  *I^.  de  V augela») 
1^.  Ménagé  *  Se  l'Aottor 
des  f  efleâions  '(m  Vent  tiré- 
fenc  de  ndcre  Ldtngae  ,  tom 
décidé  *  mais  même  Que  c'eft 
aiiifi,  dgu|;^rleBt  aojo\ird-hi|i 
étà  p^^eelebres  EcrivftTôs. 
ikemple»  k  fàmeox  Père 
jibà&>urs  a  die  dans'  ifes  re- 
marques aa^dttpitred'humeur» 
jenepiisfm  i%»!fmemt')^  fiëfiir 
»t$e  ttlte  wfalte,  je  pourrois , 
Madonte»  Vous  en  raportec 
mille  antres  exemples  *  fi  je 
o'avois  peor  de  trop  groffir  ce 
yolume^ 

"P  U  P  E  doit  être  top- 
jo^rs  féminin  ,  &  encore^ 
^u  on  parle  d^un  homme  »  il 
km.  dire  hikff  u  non  It  à»fe^ 

fi 


f  '. 


I  _ 


•..U.-»Vj  u:»*. 


f^l'i^a  Qj:  ycttt  point  paâl^ 
<£||^iK>Qde  pogr  ce  <^c  ce 

cnéfoaçaod  a  cent  dans  Tes 
mmmsi^^^Âm  eft  amoa* 
reol  d'une  fi1air6.v  l'e/prit  eti 

^éWf*»»'!^^  un  ex- 
ènt  Poëce  a  di(-  eà  narlaoi 

du 'ko;,  ^-'    ■  V'  -       ■■  -  ;  -■ 


teAnt  fyt 


»*< 


CmmàÊUt- :'f)r  Un  xmm 


it  fiait  fuir  hn  mfnfmtl 
SENTINELLE.  Cotome: 
on  dir  au  .féminin  MM j(4w». 
Uitmrt  >  mm  t»fe$9mtrt  ^.  (oîfr 
qu'on  parle  d  une  panie  cai 
mofiqoe,  bu  du  Mudcien .  qui. 
la  cliante ,  àt-mème  on  dit  unêr 
pntinetli*  &  non  •  pas  «a)^, 

ttaiiiiMt.  qu'on  wttlù  dia  1» 


«M* 


» 

1 

1 

i-  ^  ■■ 

i  .         *                    "'■--' 
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09  É^itreHens  ptrlm 
Iboftioo, ou  da  loldâc  qui  la 
fait  •  de  mhtAxon  \  cemme  » 
jMft  ktmÊf  fittimttt-y  &  dii 
AaMatj  par  exemple,  M.  de 
Jrif-  Bihnc  a  dit  .•  •»  r^  ^«r  iw»- 
tife ,  m  des  mh  ,  m  mrit  fài  fê^ 

€9urt  J^  mm,  ^  n'a  poinrdic  au  ûaaf-  ^ 
J.       ctilie,   mfeminelU,    i-caofe 

4>*  ï*  feîtenoe  prend  icyle 
[eore  de  I  aûioo. 

aenieot  malbniio  ,  comme 
9m\ct  iBocy  A  pardtte  termi- 
n^a\  millier  yehsmdelier , 
&t'  mais  depuis  alTea  bng 
teim  ee  terme  eft  devenu  ^mi. 
ain,  0c  ilfaucdire  0/rf  ê»ntli& 
&  fK>n-pas«»  «Màmer.  iAMzxl 

«rd  a  dit  pariant  don  difixta. 
tenri     , 

»  /•«•  f^r  fe  fMh  >j*V/ 
^ms  lnflmhitmafirça;X^ 


ui  la 
me» 
;  da 
.  et 

^M 
fltttf-  ^ 
aofê 

y- te 

Tca- 
mne 
rmi- 
ier . 


cfl- 


%a9imêint  fur  U   Fmt-ém^ 

Cccy  me  fait  fouvenir  qo^on 
]Q\xt  ^  Kq\  Hcnix  IIW.  qui 
ivoit  piccû  I  dit  nn  €Heiltf$r 
itâtrgmty  io  lieu  de  dire  nne 
emiiUer  ^  &  voyam  que  fes 
CoartifaDs  fe  legardoieuc  \t% 
tins  les  iiuifts,  il  cdnfula  M 
de  Malheibe  qui  étoic  pfefeiic» 
Le  mot  de  e^eittier  i  lui  die  M. 
de  Malherbe ,  eH  0  bien  fe. 
minin  9  qullnç  Étiïroir  ceâer 
de  rêcre  A  omins  que  \6ttc 
Ma}eflLé  A  ordoDôe  par  un  Edic 
qu  il  ne  fera  plus  que  mafculitu 
iSe  qu  on  fera  obligé  de  le  faire 
dç  ce  genre  (tir  peine  de  la 
>ie.  Alors  ce  Prince  qui  ai--' 
nooic  tendreœeoc  M.  de  Maf* 
bcrbe  »  bi  témoigna  par  oa 
foûrice  qo'ît  hii  avoit  fait  plai* 
fir.  AuffiM.deMalhetbepof* 

kàM  â0  QœdKtC2  qui  tuais 

^  ••■ 


«'. 


it$       EittMiens  Jmr  ùk 
tôjent  bien    l'amitié  de   ce 
|raodRoy,  auprès  cté^i  il 
fot  incroduic  par  M  le  Cardir 
oal  du  Perron  après  Ton  maria? 
ge  avec  la  Elle  de  M.  de  Co^ 
rivlfs ,   Prefid^m  ao   Mortier 
au  Parlement  de  Provence. 
CA.LEGHË  eft  alîûrcmcot 
kin.  l)ne  atUthg  ^  dit  an.. 
galant  Aiitcur ,  eft-une  intro^ 
A0hn  fm.ummUe  -,  unt&L 
Ufjfrcmft  me  roii*  ,  tMtéto» 
iefirofi*  un  h^fi   &   tout  ce 
t^9t^  feut  fkirefeefi  de  fenjir 
dfux  •»  trottpit  le  jo»r  à  /à 
mUleute  M  jet  4v»<^i.  Cepeh. 
oant  quelques  perfonnes  font 
oe  terme mafculio  â  l'exempte 
de  X^^rfjfe.  Il  eft  vray  qye  ce 
dernier  mot  éioit  autrefois  fè- 
minin.  Plus  d'un  Auteur,  5|l 
«ntr'autrcs  Tjiéopfailc.a  dit  unt 
CsmJJei  mais  aujourd'hui  ij 


ià 


ce 


«01  ne  :Cit  torti  fa  répuuciooi^ 
s  il.  en  Yfoic.  de-tnême  I  &  je 
guis  dire  cti  rianc ,  qq^jl  lui  fe-» 
roic  aufli  malaizi  d'aller  aûL 
Temple  de  la  gloire  dans  un^ 
CMrroJff ,  qa*ii  cft  diâcile  d  al^ 
1er  eaParadis  par  cette  voiture* 
GOOLEUVRE.    eft     fe- 

minin  ;  t^inoifi  M  de.  Mal? 
herbe  qui  a  dit  2. 

^ne  fcf  imqpêtts  nétfâÇtnk 
la  couleuvre  àe  Miïmh 
VIPERP.  C«ii»aie  cxft  on. 
iofcde  de  law  j^êtne  .efpecc 
que  la  coulefêvre  jkuB  (on  nota 
eu  du  mécne  genre.  On  ne 
dit  point  au  makulin  du  viperr^^ 
mais  au  féminin  ie  U  vipère  y 
£c  biénqu'âutrefbis  ce  mot  fu& 
mafculin  ,  il  n'y.  a  p^lus  que  lei 
Saltinbanques  qui  difcnt ,  quHL 
entre  iiè  vif  ère  dans  leiiirs  pre? 
lervatifs. 

IBANTliEKE  cft.  î&ïomnt, 


çf 


é 


N 


K'- 


t 


! 


ma 


itfo  Entntiens  fmrU 
è  comme  ce  moc  vous  eft 
peuCi^étre  inconnu  ,  |e  vous 
diriy  ,  Madome  »  que  ce  A  le 
Aoni  d  un^ninul  fcmbUble  au 
Léopard  4  &  cruel  jufqucs  à 
Vtxcés.  Les  Naturaliftes  ra- 
portent  diverfes  chofes  de  (es 
cruautcz  vtnais  c*c(l  bien  aflfés 
que  je  parie  icy  quelquefois 
des  vôtres ,  ^fans  que  Je  m  a- 
mufe  à  décrire  celles  de  la 
Panthère^ 

KOCAMBOLE,  quieft  le 
oom  d  une  efpece  de  petit  ail» 
eft  féminin  i  qooy  qu^il  y  ait 
des  gens  quilefD^jpt  <le  IVutre 
genre.  Un  Auteur  ncodcrne> 
pour  dire  que  te  crime  aiTair 
roone  fampur,  6t  qjue  }*abrçnce 
kgueriudit  platîfaïKmenj;  : /r 
mMP  fjf  Is  rccMmèéte  de  tsmur, 
&  làhfinee  eè  efi  h  qMVtq$tinM. 

COMETTE.    M.   de 


eft 


d*cro  genre  &  tancÂc  d  un^au-  ii- 
crc.  li)a(âie  mafculin  en  dî-  %v^r- 
bitit  :  te  Tf0plr  nsfme  que  les   fes. 
f  rédiges  :  le^  Cornettes  fon^t  f  lis  difc. 
regsrdezft$e  le  Soleil  i  8c  if  la  4* 
fait  ftoiitiin  lors  quit  a  die: 
Ai  Oemette  de   dertsierement  ne  Lcf 
fist  fM$  fi  nietstée.  Neanmoifis  trc.^ 
^Cemot  nVft-pfus  aujourd'hoi 
que  féminin  9  fdbn  nos  meil- 
leurs Ecrivains  >  &  il  n  y  a  que 
le  peuple,  &  même  la  lie  do 

Frevrple  qui  \c^hf[t  encore  <lè 
iaqtre  genre  :  d^d^lRxte  que  dire 
isn  Remette  pour  um  cemette  ^ 
ceh  exprimer  une  chofc  re- 
kfie  par  no  terme  Sas, 

Bt^lVOQpE  eft  dn 
;^e«re  feirinin.  Vn  fiimcu» 
Grammairien  i  qui  nêrre  Lan- 
|ae  dort  fa  i^as  grande  partie 
ce  h  polîtefUe  ,  après  nous 
ivoira^uré  dans  fes  remarques 

fur  ta  Laogtnr  tùto^oï^,  i^ni 


tyentfoftcçDilié  <k 

.  «iôs  Attiears  les  (^ôs  mfy^i& 
•e  le  Ibpi-  que  feiUipiA  v%te|t^ 


9I> 

ÇcldècnfiMit, 

frrt- oMiite  qiii 
éMMkScw€àt  «Il  '^tÉF')£i 


'elle 


ifr 


i.**M*Ji.ft»,^A- 


.  .X .  *.  .w  1^.  •- 1*  A.i4„^.     .^ 


iJ«. 


'»        ■♦. 


*\ 


>  <A 


litre  lâcigâoce  6c  ferieure^  C  eft 
q^'tiQ  éertaio  homme  dit  un 
fî^ur  qu*«fi  paâam  par  ie  cime- 
tière de  Saïnt  Inoocenc  ii  avoic 
▼à /de  belles  «pithalimei .  ta- 
lieu  di  Jlr«  ttitMfkesi,  osait 
comcnc:  il  f  id^  OQ  rK>ic  decb. 
ikioe..  >oiU  jbitfa  deqooi  rircr 
tepric  iJi  Ne  fiy- je  parque  les 
infcriptions  des  tombeaux  (dnt 
nom.ktéts  en  Jiaf ^oià  <f  itbaf» 
lames  .  ficentatin,  epitbctes/ 
C'eft^là  à'peu'Pfés-  w  même 
limplicieé  d'une  de  nos  Dames, 
()ui  parlant  de  I  obrcurité  de  ïa 
chaAibi^ev  'pdtir  dire  qu'elin 
étoit  lugi^re  t  diroit  quelle 
éeoit'Idbriqite. 

ANAGKAMME.  Ce  mot 
ë(|^inco()(eAabteaien(  féminin , 
&  fignifie  un  nom  propre  qu'- 
on retourne  en  changeant  les 
lettres  de  place  i  èc  auquel  on 

Uchedf  troi)ver  nareosé  Pat 

•  T    .     .. 


f 


<v 


' 


^ 


|.^V^^»||^ 


'i^ 


t' 


)ufte  4ans  itolMiiMÉIl  ims  .4f 
ver  àcitatM  dinàd^inctm^^ 

bie  i  ceUe.4kc(  .«rMSMiiDiQfii 
HaçittOuflB  pmt  prendra 


<fUJi-*fl4 


tt»««l»-JU»j<(iiiA-*U«i«i»*4|»(4.^J..j  4„.<  ...J.,.  ;,  .^Ji^^  ,.,^„ 


i^Vet»: Jour  l'a* 


'2^.r"i; 


♦  ••»•  ■•*■  ■■, 


tu. 


r 


fl 


■/  5^  ;  ffiiwr  4r   ifMVMmer  Tur 
à  en  iàgmtUes  àifi<Uit.  pee. 

J&1»iUcor#  ^itÉ  on»  «iMgiath.  difi-  , 

éeteftiMcs.- On  flSc  diroit  dcr-  habe^ 
«lierciiMMe  ||u*ttfi  homme  de  tt  nu] 
ÎVfwrèill#^  tyânt  f^iïc  trois  gai.  ] 
imin  â  «ie**r  «eéiJMfu  il  fairoic 
ïJitTÉftwnïiiie  d  »n  4e  (f  i  «mis . 
'  ^ /anÉNi^nr ,  ne 


»U»>|I 


.»'  »■ . 


T^i 


J 


fi&(  (TQUTet  autre  cHofc  q 
*Bmftremr  Cefir.  Lk  htïfoti  ÉC 
ïé' bbis  Téitîf  ûm  bieô  de  la  pd- 
Dc'à  fé  rciiçôètï^er  dans  d'iiia- 
gramme  j  &  je  ne  mctortiife 
point  (î  M.  Colletct  s'eft  décrié 
fiir  tette Yorte  d'amafeaieiit) 
'  fémithis  mieux  tiktVoh 
"^^'Whééèîi  tirer  i'-té'^n\ 

Jhtg  étslier  ehereher  ù  ri^p» 
■  f^àmlesMfMsâ'MfieàfàgrJ^i 

fit  M.  i4e\\n  de  Saint-Gei3a|^ 
dit  à  un  défies  amis:  ^- 

V»  i^ifr  en    ioMrnM»t  v$tre 

mm,        .,  •      o 
Je  fis  fervir  fl»s  inni  tèftrk  '^ 
A  monf»ief\  &Iin$ren$iH^ 
ToBtes  nj  voulkrént  fsf  erre , 
ifJKMis  mesHmoins  pitr  les  y 
^       .  menre ,      ■      '  .^  ■  '  ■ '• 
U  te  tokrnéty  eomme  u»  /a 
Hetss ,  ^ue  te  tràvMit  ef  fSi^ 
$^Mnà  U  htn  fcm  nejtpi'% 

**  mshre! 


•v 


•WfcsjKi  .a:3.  .,  «,  •    ,., ■>. 


t0m  fmf»ifiç      lyk 

Enfin  un  faiseur  d  acagrammes^ 
ncft-^velquefois  pas  œoîni 
impertinent  qu'un  faifcur  dç 
f^t^f'  ]  çn  connoii  uti  qui ,  dé-^ 
M^^t^îl^  fa  cnaîtiëiTc  »  Te  crçofa' 
j[ongcenis  la  cervelle  ^  pour  fairç 
ce  beau  fcbu$.'  G.  A.  C  p. 
Bs,  t  Àt  U    Cela  Veut  dire  en 

tcnnent  I  une  après  rautrc  >  {aj^ 

i^fs  otfi  .4   ç//f.;  Mais  après 

tout*  quel  aaauTtrkpçpt  i  ouj^li)r 
(dt  quelle  foRçJ'i      . 

Voici ,  lidaîlonte ,  quefquéi 
autres  noDtfquV  font  niarculins 
eo  Mfie  6|^nJI|ç^tiop,  Jk  fe> 
mjninsçnonciiutre.  # 

,  te  mot  <r£X£MPLE 
eu aiar(çulin, quand  il  veut  dire 
on  exemple  qu'pn  cite ,  con> 
mc,  celui  q\)C  je  vais  ra porter  de 
)^  ;jÇ;hiiÇelainoi»iI  '(ait  ce  icr. 

Et  Jstmi  mtiinc  lies  grsm 

exemple».      :'^"^T  m 


.  \ 


r 


s. 


•        ! 


1^« 


--'>      ;  c       ( 


•  i 


^ 


r-i.  il 


v*^  »*■ 


It  il  eft'feii)tDin  en  |rariant  ^e 
ces  0i6deles  d'éctkatt  qù'oti 
Vâùi  '  Wôic  imkésMï  pèâr 
vous  apprendre  i  écrlfèV  car 
alors  il  »ac  dire ,  if  s  exem^ 
ftés  %*Ue$  &  hm  feinte t ,  ft 
son- pal  au  mafcUtiD  Je$  entm'' 
fièshéfMx&Meit  pmtr:  Dt^ 
forte  que  fi  àu-Keù  de  dire  •  i^è 
véêrmi^legf  iektUet  e:iemftei, 
k  difots  que  véêt  /cri'ùké  ilf 
ieétx  exemits  )  On  crdfoii 
que  vous  xûCxtz  des  recu^iU 
fur  leé  Vies  des  hoittmes  illu- 
ftres ,  oo  Air  Vc^  adOnirable» 
aaions^  *  ,♦ 

SATIRE  eft  «aftfilîA 
.  quani|[.  il  i^gntfie  un  dé  ce) 
liiooirresquVSariitl^iur,  Sy^ 
&  plofîêorii  àâcict  (»hc  vè'^irâ 
des  fbr^ts}  8e  en  cet^  fî^HIcli* 
tlÔQ  dire  Mttèjiùi^'^ùv^  àê^ 


^ 


Arf' 


y 


fire^c^e^^iimQtoftreci}  toutp 

opkii» .  quand,  il  t.  ISgiMiic;  un 
tftfioiirs  019  lul  è«rk£Ktirlque>QiC 

(bone  V  Itignoroie  cette  :  '  difer 
f#PC6  de  gcnrQj i,  je  .«l'aorois 
^okA.^  cRtr  Bètbar^iv^i;,  fi  je 

Péris  r  •  aa  dêmU j&vaoc  me  dit 
up  4our  ,'  ç|u'^  veopis  <de  vo& 
«i  f/fiif»4k  M.  Dépretiik.  Dftr 
bojd')«  crûs  4^M' ^èpreaux 
tçq0ic4ans  fon  logis  un  Gittre« 
comme  on:  ticDt>  qoelquefoil 
djios  le<  n[)aifoa8xiesjEaoeDan$|' 
des  Ours ,  '6e  d  aotrèi  anfmatnc 
étrangers.  De* forte  que  ce  met 
%4cux  diferentes  figniBcatioM 
ii^loo  (ti  divçrs  genres  $  &  pour 
fmo^fp  I  QPt4|>oW'  râuire>tffatt- 
droit^reaùiB  ftinple^iiieiÀtie 


'  t 


'   1 


\ 


<»> 


y 


X<Cx 


A^- 


!>- 


meMt  de  1»  Comeé4é<>iiu^tSf«|rf 

tiv1cfrc'(  ï'^crktleUc >.<)ui  6ât 
/bien  du  chcoâîn  »  fr«Baiot  ht 

If eu'  où  fe  pade  )  aâ  ioii  du  t béa» 

tre  I  pour  la  SetHi  qoi  cou4t  an 

milieu  de  Pari?.    "••'♦'      y- '4 

E  CCO  e(V  toàrctiliè  qiHuxl 

.  il  veut  di«e  le  f«n  <}ii'tin  Goocf  • 

vite  rcpercute.    PÎtr  exemple» 

routeur  dçseflats  de  aKKalc-» 

dti.*<AiW0r/  efi  UfidiUt'têfi» 

fs  va  i  é'iëâfUon  #,  vé€M''tà 

Mojfi  )  mais  ce  œoteft  ^ttiinio 
'quand  il  fignifie  cette  Nifftphs 
iqui ,  ne  pouvant  être  afinée  4e 
NarciiTei  fui  cbaugét  eo  f d» 
cher,  de  né   lui  reSâ  quç  h 


v«<.i*». ■«„%.■.  ■.»..: 


i;ji.i.„.. 


'^r!r^f!7rrrr':.).  iX-  -^h  jfi  >^'^    *  ^^' 

niKo .  &  il  fi^i  <0ïc  #»  fi'mfftÇ 

Hi  dkiipimfi ,  ,4  J  «il»  A  ^tjfftf 
iriii^i^c  pouf  Apificr  "iprur 
«CM.  r« j|p(^euy  ici  par  occi^ 
liob ,  que  irpm^f  poMt  froofe^f, 
li'eft  plus  reçu  que  lorsi  «l^'^^o 
diti /»»  4cJ^«iÇ^'-  hors  ce  çaj," 
iléî<^in^%fiinc  de  chaflc  ,  le 
mût 4^ j0fflfe  f(^  fi  monftriir  ' 
eui(»x|tt'pîa  ne  veut-  plus  le  fou- 
,|rir ;(^e  pOttf  là   tromfe  d'uo 

.ElffaA.  '  ;;--::r'-'  •    ' 

M  TaipMÏ^HE  eft  du  genre    ^  A 
mafcvliD  Jorsqu'ob    parle    du 

AkmhW  Wf^çç  ppc  foit  nloçs 

t^op  glorieux  pour  préndrç 
jd'autre  genre  que  le  plus  noble» 
nu^s  ili^  femibio  en  termes  de 
Jeu  4|i?»nQi^»,oàil  fam  dire. 


^ 


•^ 


^1 


Jk 


lOi       Émmkm  fimU 

ttcon  parle  dtiisi|uckjtMM  Pto« 
fiUcei  f  Isr  lêëerm  irimfki  pe 
peoi  figoifier  ainre  «iifife  que 
|btip  iioe  emrie  fdèiBrtfmlIt 
éprésuoe  Ttâoire j  ft  ceiftfok 
là  un  jeu  aoqiid  il  oNr  aurolc 
co  Europe  qi]eoâireief]llbl#* 
liarque  qui  pûc  joUer  Jkot'pef^*- 
dre. 

CREME  eftmafcuiior 
quand  il  fignifie  le  Ssini  Cfémi. 
Néanmoins  je  m  aper^lautre 
jour(&  c  cft  ee  qui  a  donné  lieu 
^  cette  remarque  )  qu  un  Hi- 
Kloricn  scft  écnancipé^e  dire  : 
ùH  onâoyM  u  jrmne  T>rif$û ,  {^ 
quelques  jùHfi  Mfréi  m  Ui  JonM 
U  Crème.  Pour  moy  ^  des  que 
je  lus  CCI  paroles  f  je  crûsqu\ 
on  lui  avoir  donné  de  la  bourU 
lie\  maison  doir  (aire  cfs  nwH 
féminin  quand  il  Tignil^!  une 
Cfém  ielêit^  car  qb  cuidinîer 


AirpcDdràic  fb(c  foD  {nairre  I 
s'Hlai  àHovt  qu'il  Teuc  loi  £iirff 
tastvx  10  bon  trime.  Cccy  ne 
fille  Toovènir  de  Moofieor  le 
Conte  de  Miurso,  qoi  dioane* 
en  cetfie  TiHe  ches'  M.  le  Pre- 
\àtm,  De  *  */*-  8c  ▼bjfanc 
de  la  aéne  qui  n'écolt  pas 
de  foo  goÂt.  H  demanda 
ce  Que  c'étoit.  Le  MaScre  d'HÂ* 
tel  loi  dic  que  c'étott  de  la  tti- 
tâe  foCbée  )  dn  a  ea  raiion  de 
la  foCcerC  répliqua  c'tl  en  rtam.) 

car  en<HeA  (t'és^m^chance- 

VAGUE  en  Signification 
é^ti  esfMtt  àe  Câ,iftt'^zyi\ow* 
d'hui  mafcolin,  bien-qo'autre« 
fois  il  aitirarié  pour  le  genre* 
étant  tantôt  du  mafculin ,  flc 
tantôt  du  féminin.  M.  o'An- 

dllly  n'a  eu  garde  de  s'y.  V^tB'  r 
pcren  difant  .*  \         ^ 

Voir  te  itur  i*nllumer  imnVtxx" 

leyague.<<^i  mn^  ttx 

chrét. 


> 


I 


Tra- 

de 
!•£. 

Iicï- 

dc. 


nu?s  1M5  tppç  à  tpujot^s  ^^  fc- 

ttifjîn  quan^'H  ycoe  dire  /<?/ 
4W  fleuve  bu  de  la  ofiçr.  cona- 
Dic  scô  ert  (ci^^vi  je  Car (iiçal  du 
pjçrron  :  -, 

S^approfksnt  ie  iâ  mf'r  Jotft 
la  vague  bruy/mte ,  (jre. 
Çc  tcfCDC  en  ce  fcnj  na  cKan- 

ge  de  genre.  &  je  pul.v  dire 
qo  II  a  toujours  ctc  cotiff^pt , 
q*iQi<ju'il  fignific  qn  cIcuîcdc 
<}ûi  neleil  jamais. 

.:  P  W  V  R  E  figni^^nruo 
livre  ou  o»  autre  ou v«gcdcr- 
prit ,  ew  ordlnaircnocot  ma(*cu- 
îinau  fingulîer  ..quoiquil  foit 
féminin  au  pforicr,  [e  dis  or- 
dinairçftKnt,  car  ,  malgré  le 
fcntimentdeM.  de  Vaugclas, 
ce  mot  peut  auflî'  être  /«• 
œininao  fîngulier.  M.  P^prftr 
aux  la  fait  de  1  un  &  de  rautrç 
«cnfc.  11  r^  ûit  nuaculio  «» 
4iiaût: 


m 


■.  *.«/    ,..\  . 


:oiii- 
\\  du 

t 

dorft 
ban* 

4  ire 

Qcoc: 
un 
Tcu* 

foi'c 

or- 

,,.,,/c 
:1a  s . 

Utrc  ■ 


■'i)^ 


4  , 


if; 


t)te^^  FTâfÊfoijr.        i-of 

un  œuvre  eu  lumare ,  . 

chsqise  lelttièr  d/ihrd  ht 

dévient  uH  Umerc  \ 
Il  il  la  fait  fctûînin  en   difant 
par'îr^îe  de  \zf9ieetU  de   M. 

Chapcï4in4 

'LâJuceUe  eft  entore  »ne  sgt 
oeuvre  h(^n  galante  j 
Mds  quand'  ce  moc  figdific 
kffforiVïi  cft  fcmînînj  comme 
fsire  u^e  fainte  œuvre.  Il  y  a 
BÈaon)oios  des  gens  polis  qui 
fouticnocnt  que  ce  mot  cft  roaf' 
cuhh  après  fon  adjcétif  »  &  fc- 
minîndcvant  »  &  quMfautdire 
UH  faint  œuvre ,  &  une  œuvre  fi 

fdinte.^yi  eft  vrai  que  lors  qu'il 
Çigt\\f\c  U  pierre  phi  lôfopha  le  ^  il 

cftinconccftablcment  mafculin. 

Par  exemple  ,    M.    d'Ouvile 

parlant  d*un  homme  qui  s'ëroit 

tuîné  dans  cette  forte  de  chi- 

nricidit  plaifammettt,  ^fjrve 


3 


il 


I . 


ie  nsvéutur  mt  gnut^^m^fv , 

U$P  ^w#%/v|ir  #lg^r^  Il 
jgiut  %\tÇk  èïtéiên --^^  U 
grmmimmtre  if  nètre.jsiét  fi' 

INFANT  eft  ar  n^M'p 
^uand  on  parle  d'un  g^rçoti, 

comme',  è eft im  )9l$j^Mf^t M. 

jfvminln  lora  qu'il  /j%f t  #utic 

allé  (CV)?  mu  extrême  méehm- 

Lttt.  teté^  die  >M.  de  Voftote  ,  'Mfe 

57.     mwetrie.mH  putvff  emflmh 

je  ne  derroli  point,    M)i- 

donce,  aioûter  ici  <)uè-j[MjÇ 

eft  mafculin  en   parlant  d'un 

grefs  de  iaftice,   U     haà- 

nin  en  matière  dernier  les  %r. 

bresj  que  vtJieéoit  être  ma f- 

,  colin  quand  il  Teut  dire  titie 

couverture  de  téie  ,  8c  ftmlnln 

lors  q u 'il  le  prend  pou*  la  Vbilc 

d'un   navire  |  que  ftttifffp  eft 

du  genre  mafculin  en  (ignffiaoc 

ces  taclies  de  fang  qu«  la  fièvre 
maligne  fait  |K)nûcf,    Kfc- 


•AM-hW*,"*,  /    ,/t^ 


OMoio  ^uaa4  il  ^euc  dire  un 
étj^p  éf»  ^poorpre  Oit 4^cait\atei 
que  hÀif  cft  maibuim  en  par- 
lant du  hâlequeje  Soleil.  iin< 
primcylc  £einif)iti  gtt^nd  il  veut 
dkoibbalcoii^|QQSrfl  poux  la 

Sr«irifiop  ,  car  j«  crois  que  per- 
>Oilip  tn'igàote  c<la  1  omit  je 
«gigilil  qu>tt  doit  bien  (c 
gsmer  de  donner  aux  mots  des 
fcavMqai  A&  leur  convienoenc 
99kK  I  '  A^  <ie  confondre  les 
9)a(cblinf  éveclesfoininin».  Ce 
fpqi  1446S^^vite»  infu  portables 
M^^  4f  pellf  dans  liEcolc  , 
Ifilefiiniefe.  Qspeiwlam  nous- 
i^iyonsvù  dé  nos  célèbres  A  u- 
tffursf ^, . ixnaift  il  vaut  mieux 
qif;  je  vous  le  dife  en  vers, 

! Jir«!M  mt^ii.vA  k . sieur  Crétin  Chat 
j ,  r4k<^UjP Oison  féminin  i  royal. 
, , ,  Jf^iu  Mfons  va  U  grsni  Cor^ 

,pmt  l*  peint  f m  failli  ftt-    - 

reille  ,  -     .      ' 


^Pb 


)■ 


if 


Trt■^ 

gedic 
d'O- 

Ode. 


'iil. 


Stan- 
ces. 

* 

Ode- 


Ode 

au 

Chi- 

ccliçr 

de 

l'hô- 
pital 


Viff  improprement  ^(  4  wut 

^^.i  '■-\'*^\. 

Bt   Tijm   fit   fi^  Hifi'rii 

t^ttheu  de  dire  Mvei  Mêl' 

VNE  IDOLE  hrnée  &f»ferhe% 
lAàiste  Mâlherhe  fi  fumÊêx 
AfftitMttfilecifme  jjf^eit* 
JSnee  vers  qitflmit  wiiWHWwi 
^e  d'hommes  fortunei,  enieur 
.  AGE  PREMŒ^Bx  ^^'i 
Il  e/l  vrsj  qfte»  fe  tetrsSttnt , 
H  dit  y  cet  AGE  RBÏÏVTAnr. 
^ai  fsif  f^r  qiioi  Konfttrd  fe 

fondent 
De    dire    VH^    A  El  ME 

PEpFONVEt 

Nieod  en  eeln  U  tonfmd'i 
Cér  il  dit,  i^BTME  *PEO' 

rOND.  a 
Voiture ,  i*«  r^fort   de  Mt' 

tfMge,    b  ''- 


y-^.m   « 


Je 


»  %Â  ftihé.  tmtn  U  léÊtêgâff ,  for,    , 
Mt    iifimt      L  AVTùMNEèt^ 

^  4S^SBt  c  fer- 

MMis  Bsfx^,  fui  stH  fuTr  vac. 

>poitr  U  fhréfe  <^  ftéur  U  tre. 

[^iffirt.hse»,  L*JFTOMNEd  le 
é4SSE'B4  Ftîn- 

Jfmfftt»  Sesi^on  (  difM  fuel-cc- 

-Él^rNt.  iheorbt,  &  nci$~eV{\' 
^fmtVTUt         .  ^       ft^iro 

po»rijitei  BtrtAudo/è  dire ,  de 
foy^pttite  Kfmère  ,    nrrête  uoitï-^ 
MA  NAVIRE}  î  tigni 

7h/ophiU ,  Ajfe's  bon  rimtmr  ,/f  Ic' 
A  dit  fàfUnt  £u9  irttSti-  gi|^. 
%ntur^   \'  -  ■ 

Vnlrruit  Je  &4  CARROSSE S^Stt- 

itrifùrtune  le  loitvre  i  g      /cCi» 
Wfd/ms  M»  idefe  découvre 
^e  Mérot  i'ffvft  wétùtti 

V 


,.  .'.V   ! 


ta 


s  m  h^ 


>'  -^ 


iio 


JbifMt  un  BnCH^fiêetU,  i 

Jtm'i  MÉNSQHGEimmkk 

Desfintêes  contre  I0  Wjjmmte , 


mort 
ber- 


l  %iif    Contre  U  grammaire  sp/éh^  I 

Kité.       prcHÉ".  \  ^^ 

itfr4c    feUeâtf  Ht'.  VN 

tan.      C9U,et$t  ,  r 7^  «B^i  -iiT//-*- 

gu^  ,• .   .«^'^^«i.w.'::..  ■:^!,  •■ 

chçr.    l<Ui  renvoyé  i^ruHgeUs^ 
chcs,     Aubère  de  Boiêhours.à  H<n,*gey 
SfUfVfrstM  ri^f  h_lM»g0lf . 
C*r. enfin  ^fiMtl^HèîUs  mifonî 
Chm$ft  4f  fmre  i  tnnt  Je 
i$fims  f  ,^^.' ■ .  ' ,  ^:; 

^»ilffinft  heàHnwsomriih, 


.,    f 


*..-* 


^- 


/' 


i 


-.il 


i, 


-*ii'^î^;*.  sr.> 


^- 


m 

e^îfsfhe  M  itm 

ir  pNfHêflH  tenfèmà 
P^Mês  jêërs  lefitnejfêfenma 
Jifi  4e  mêf  dtit  it¥ienfn 
fiiit  im^  (hâfèttt  U  .fm. 


* 

'.».!• 


•  -'Vi 


^ 


\    . 


.«> 


yîf 


tj 


( 


,4 


ftll 


1   4^^^*- 


^;ï'™T.)! 


>...  '  , 


^i^^-i'PHr       ;  <  «iipiiii  >  III  iw  II  1 1  iiMi  ■ 


»      ■  V 


V 


■  If'. 

c 


V 


^>f^'».Af,* 

jwfd'bwi  mail  cf  ^ti^ 
ain(>  <iu'it»devroieat  |^rl|i'4sLe 
jcrijic  drrigerj^^  (tÊaiétiintc 
chofc  que  hsitpt^u  éhver, 
comme  le  marque  le  nioi  |atiO 
d'où  li  eft  dérivé.  De  U  vient 
quon  dir.Vf^lriÀr'irW  Ifrry  <r» 
M^r^ttiftit,  s*eriifepfifSo«vtr0i». 
WJfer  et$  mMitrê^  pitce  qu'on 
^É^  d'ouc  élcvarioh  ; 


•   4l.f».Jt 


>s»  -.^d^JAiklM     ' 


\ 
\ 


«.  wHI  «B  îîc  no*  'iiëeiir*  «  h  Ni- 

i  J^^\fi%\irm^é  cm  1(0.  prince 
tffmf ,  q  ii^quc ,  M  -,  S  *  *  *  f  </' 
thpM  àeh  forte ,' çat  i rél  Cw^ 

Ijlf^  iM  ff  ns ,  W  lîli.lrcmicr 
OjQi  dq  cè.nc  jpbfafc  orf/^lcvc, 

It  J&^«A«f ^  a^irçs  on  'tôitèe 
touv^'up  cbup>.  ' 

Ceci  ttié;6li  ïbpvwiie 


%' 


'"'^f 

)'.^:l 


..'■^ÊÊà       f..  -•-»,,  rt^    -■    «■■ 


.IV»      •■.•■•-*.\*"     i.l3ll/.^J3 


•#^ „ 

m 
Ode  :.pm 

au     </à  f)V 
Duc 

Belle  11  »»  A^^smHM*? 

Ode      fétr  tfiti  ff  r*^  1^  *^' 

\ihm  \e%4it\ipi  à  Vin    tmm 

dit  qv^JsiPmefit  itfieninfm 
juvc.  mim  ^  A  CV<J.  Je  ^  pûs^ 
«^/.    Groirc  itutrc  ch^ofc  fipî^».  w  il 

ejTQ«€l  WHlrpU  ^M;<!!»  W*> 
iire  ce  àaàri  pour  defceodffi 


il 


.«^•» 


«-, 


#. 


il 


,,^^™ 


me 


m 


PIS 


lVUH 


loarti  qiié  votii 


m     *  p* 


^i  d 


>'fr»'\>  <  !>•'  • 


f^ 


'U 


^l' 


fi      H 


*  y. 


'V<â«#*.  dît  an   iUtebi 

•rvi 


Ml»I« 


»      ,M 


■  \ 
"     r 


t.^ 


^ 


':*' 


\, 


I 


>,lf      tMtvttiektfirùi 


. 


I  , 


■*''  Ci ntjtftu» nn homuMr  gtut 
été  fi  var  Hàr  i         .^ 
-     't^elt^t  M  1  regorge),  m  ki 

^tte  àlm  titi^ 

ce  mot  regorger }  flfift-.y  pas 
vrai  qu  tl  innâe  une  imagina- 
liQt^ ikHqttei  Os  (cdcm^me^ 
4i>é(%)6e  i>e^ci  oùîr  aire  qii'ûn 
Fleuve  fe  itfg^^  dans  |a  mer, 
&  /on  iégtrgemtpt  oe  xfabaue 
t>a9>  moins  T oreille  •  <^ue  Idn 
OMir»urela0ai^ei  y  '  ^^  i 
11  y  a  encore  qtieK^aeifçn- 
blables  exprcfliops  figurées  «^iii 
bicflcnt  la  bicn-fcabce  dudif- 
tours,  Jç  me  fowic^ïs.  qu'^jnc 
ï^ame  me  dKbit  en  parlant  de 
fa  belle  rœur,;>  vitM  de  lai 
V0mircenf  ininns  (jr  unirefro- 

ihei:  '  Le  iû(H  diS'  tmit  px^- 

icoia 


/  ■ 


£inca  I  mon  erprk  uo  objet  fî 
dëgolitëti'^ueieufle  mieux 
9Àmi  qtfe 'C^tie ,  Daipae  m'e^c 
éic  totfc^iff  les  iojures  qu  elio 
:^it  4i(M  ifa j>el)e«r@eur  »  que 
élu  ivy  if  <te  ce  terme* .  Ne  • 


ftiHéems-e«Mo  niftoien^ip  _,  ,^^  , 
1er  éioicir«^44  d|e^  Mlî^;!  1^ 
même  elle  1^  .4t<é;  4«  ^os  À  ur* 
teurs  Fr^nçpîs. ,  M-  Mainard 
i'ft  jpis  î&iç  dificulté.  de  Vçu, 
fet?it4»i>4^»rlft|)^4'uQ  impie  Ïa^ 

//  dédûroit Rhs  i  Fatmts/Sr 
vJ(f  siln»fomt  ewtre  pim^  • 

mimé  ,      „■,:..■-■"■" 

Vomi  i»elfue  JttrrihU  ïlàfi 
fhimit  \ 

Bienque  le  mot  de  etrtuhd 
ioii  moiD$yi!àin  qqe  celui  40 
^««ÉrV  i  je  fiis  fur  Iç  polnâ  de 
cuiter  la  leâûredu  fsftpr  Fi' Bset» 

<<o  qaaod  j'y  wouv»y  que  Hït-jiutâr 


,^ 


/♦ 


^' 


,<& 


"k- 


b     < 


ii9         Entretiens  fut  U 
vXerâcboitun  bnifer\  5c  je  fus 
rebuté  d'tjh^Paraphrare  de  M. 
de  Malherbe  lors  que  j'y  lus  : 
P^^v  Le  m/fris  effronté  que  €ei 

**'•  V    tonrhnux  me  cracheni. 
'     Un  plus  hardi  que  moi  di- 
rote  que  M.  de  Voiture  a  com- 
meocé  une  lettre  par  une  ex- 
preflioo    figurée  encore  plus 

talc  *  ^fi^  >  ^^^'^^  9  tnfofiume  4 
$revéy  Ainiemêifelle  De  ^  *  ^ 
n'nfà  retenir  dé^mtnge  fên 
re/entimenti  aulieu  de  dire  par 
une  naêtaphore  plus  honnête  3 
enfin  fornge  n /eUté  y  toMis  pout 
iDoi,  je  ne  condamne  Hçn  en 
un  hcinme  qui  s  cft  acciré  1  a- 
probation  6c  1  amicié  des  plu's 
^  illuftres  perfonnes  du  Roy- 
aume f  6c  qui  nous  a  décou- 
vert une  route  pleine  de  char* 
-mes  dans  la  manière  de  faire 
*       les  letcres. 

Mills  gens  oat  pUiCamé  fur 


!1t. 


fur 


I,^»f  frmçèifi.  kif 
«ne  nouvelle  etegie  06  uo 
«dBaiic  parle  de  eetce  force  t 

/emptittre4#  r^Minr,  pour  dire^ 
Urtmede.  On  pardooaOToit  le 
tnoc  A'emflAtn  i  on  Cbiitir- 
ficn .  «Mkif  «ofW>pasiiiM  wnMNk 
'  Eafin  M.  4e  Baizié,  qui  ib^ 
liorroU  les  iodeceoces  du  dfA 
«ourt,  «repris  M.  de  Mal-^ 
lierbe  de  ee  i|ue  pdar  éxpti- 
B9er  utt  iddigive  nvorf/  il  l'e 
%^^\Mt»ttime»t  àelMtirre.lj^ 
mokli'i^eremmt yj,   ditM.de 
Babac  )    eft     de    maavaire^^^^^ 
iodeur  en   fe    rigoificatloi)  la  fg 
plus  honoéte.  chr/'^ 

Toutes  CCS  fortes  d'expref-  ^i^^. 
fions  figurées  font  contraires 
i  cette  niaxime  <)ue  les  méta- 
phores doivent  être  tir^tt  des 
images  les  plus  nobles  ;  6e  elhct 
nous  font  défcoducs  par    un 

^ocicfl  Grec  qui  nous  aiTuro 

Xiî' 


♦  * 


^ 


tAO  tntretiem  fur  bê 
(ftt'oo  oe  peut  pas  dire  bon- 
«léieaiefic  ce  qu'on  ne  peot  pas 
Aire  koanâceiBent.  Elles  4on- 
aem une  vilaine  idée ,  <Be  «AmÉ^ 
captUes  d'exciter  dee  d^IkH» 
làpoes  aux  nacarels  Jet  moibi 
iéUcaw*  Ob  m»  •ooccoic  dci^ 
«icrvoMBc  que  MiUfi^K  I(de 
Smiiru  à  <)iM  V-fln  '  difoic  dt 
lemblablei    mocf    vjlaiot    fie 

4a(b^,4i€  pièiÀmneoc  i  «ft- 

iui;  q«t  lui  pirloiii)  ^uMid 
voui  Toodrex  u(èr  de  ces  vàf 
lises ,  faices-  moi  porter  uo  baf- 
fio,  afin  que  fi  le  mai  de  coeur 
#89  prend .  jcveiÂliiro  pas  mes 
babits.  Gardex-votts  donc 
bien,  Madon^e»  de  vous  fer- 
vir  jamais  de  ces  façons  de  par- 
ler *  car  voQS  ^riex  fçûlever 
jM  coçur  aux  gens  même  i  qui 
vousle  blcflc2. 
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l^S^  Pr/mçoife.       lii 

'  tièitàre  fci  tomfîimem. 

;  Avooë^qa*rl  fcutdire  ^^^ 
iite,  un  hommAgi  .1  comme  a> 
parlé  M.  (k  la  Rochcfou^ 
«ud,  Ihipùcrific  iji  un  hpmmsgê  jf  ^. 

«liais  r  Madontc  je  oc  puis  con-  fions 
"f^mt  <,o'il   fejlW  dirfcv  '^^«'^^  if.(?r4- 

de  opa-plumcs  les  plus  délicates 
^9*1  rais  dans  une  hiftoriçue: 
Ce  prince  eeferoii  reproeh/  iom^ 
n^e  un  crime  y  de  nêllerpss  rendre 
fis  complimens  X  Cleonice.  Cet 
Auteur  de  voit  ajoÛEtcr  pour  gâ^ 
tct  tputafaft  cette  phrafcv<^ 
de  ne  tuipusfuirefes  devoirs ,  car 

J^une  &  I  autre  de  ces  expref- 
fipns  cft  également  vicîeufc.  U. 
Élut  dire  i^epdn  Jes  devoirf  fa 
f^ire  ff  s  complimens. 

Ce  dernier  mot  de  compii-^ 

Xiij 


1/ 


9$i  BiÊtntkm  fnfU 
mtfft  tne  hit  Vjcnir  ia  pcnfée  de 
fcmarquer  ici  par  ^occafion 
trois  ou  quatre  fautes  que  cotn- 
mettem  la  plupart  des  compllr 
mionteors.  L  une  qti^e  pour  voti^/ 
loir  faire  leurs coœplimeoi^rt-f 
diriist  ilsleifbnt  ridicules,  êi 
entaflent  une  feule  de  mots  ref- 
peâueùK  qui  rendent  un  dif- 
cours  embroUtilé  Se  miperci^ 
ncnc.  Voyez  comme  Mç^rc 
sen  jolie  par  ce  con^pliaieiit 
auc  !e  Bourgeois-gcniiihomme 
fait  à  DoriiDenr*;  CMmiépe  >  cf 
m^efi  met  ghire  hiem  krsnde 
ai  me  Vâir  ^ffix,  fofiumi^x^oHr 
itfêfi  hftépeBx  f  M  d'âfoir  te 
hfkê^htmt  que  v$utf,sy4iz  là  hnt/ 
de  m*i^ccoràer  U  grsce  de  me 
fsire  fhom$^i0r  de  m'ho9$ere¥  de 
Im  fêtveur  de^Ure  fHfenee.  Ja- 
mais paroles  o  oht  dit  moins  de 
dio/es  que  ceHes-li  ,  de  jamais 
cfvitfcéne  fut  û  incivile  /  car 


lu   l>i  n<l    ..j^  «i . 


c*èft  fe  moquer  cic«  gens  que 
deleur  parler  de  Isr forte.  M.  de 
Balzac  s  eft-ri  d'Un  Confc0eùr   5a- 
qui  avoic  coùcutne  de  dire  i  du  cr^t, 
ums  qëé:  f0vois  Ihonnetér  ic  fer- chré^ 
vir  le  R ai   eu  fs  confàence  j^|-  tien* 
caufe  que  le  moi  de  firvir  M^ 
trop  bas  pour  un  mioifbre  H 
felevé.  ]c   me  fouvifDS  quun 
gentilhomme  de  n^t^^  Ville» 
faifant  fcs^complimcns  à  feu  A4< 
le  Duc  cff  Mercœi^  fur  la  more 
de  Madame  U  femitvc»  ;>  viens^ 

MonJ:ig»eur,  lui  dit- il  %  /^^f^i 
marqiàer  I0  fari  (^iée  iefrens  en 
U  fer  te  qiéjtl  y  ou  s  dflA  àefêire. 
Aoucï  »  Mèdooie  1  que  ^p 
compliment  eft  encore  pjus  ^ 
pitoyable  que  rocdafion  pour 
laquelle  il  écoit   fait. 

D  autros,  pauflez  de  zelc  &  de 
tranfport»  ne  fbmqucdes  corn-' 
plimens  outrez»  &  portcpc 
leurs  protcft^tioos  jufques    à\ 


a»4  entretiens  fur  là 

l'extravagance.  Ceci  mC/  fait 
(du venir  d'Arlequin  qui  exa- 
gérant ^  Ton  mditre  iVdeur 
qu'il  avoit  ^  le  fervir ,  ;#  vm>- 
irfis  ,  lui  dit- il»  q» m  vous 
donnÀt  ifin  Uton  mJI»  Je  vous 
t/moigner  te  t^ue  je  fiurois  four 

VOMS. 

C'eft  encore  urie  fiuuc  aux 

compliment  d'y  f*'""*  entier 
•certaines  cxprcflions  pppdlai- 
les'fic  troprebaïuës  }  comme. 
teUvoùsfUit  À  dire:  je^juoits 
demande  extufe  ;.  t'ous-yàM* 
moquez  de  moi.  Ces  inatikrct 
de  parler  font  prcfcntcracnt  ri- 
dicules j  &  quciqoetoisen  di- 
f^nt  à  une  perlcxnnc,  'vous- 
vous  moauez.  de  moi ,  on  dit 
plus  vray  qu'oiî  ne  penfe. 

Une  autre  fo«<Ç  que  com- 
mettent les  complimenteurs , 
c'eft  d'en  aflafliner  tout  le  mon- 
de I  de  revenir  ince flamme ni- 


y 


»«•     ■> 


"V 


k  ia  charge  fur  le  moindre  mot 
qu'on  téjponày  &  ik  faire  em 
tous  lieux  U  i  cous  pr«pos  jde 
douces  protpftations*  ian«  con- 
fidcrer  que  la  douceur  dégoûte 
.  de  telle  forte  ,  que  mâmc  l*ar- 
greur  plaie  quelquefois  davan- 
tage. Un  Siamois  étant  à  Paris, 
âvoic ' quelque  raifon  d*,dini 
que  les  François  font  desxonni- 
plinuiis  julques  au  palfagé 
d'une  porte,  ôc  qu'il» reculent 
quatrd  ils  veujent  avancer  ;  U 
M  Scaron  dit  dans  une  Içute*. 
Jnèt  qtt'oH  me  f0it  des  eompii- 
mens  ^  \e  me  mets  ii fleurer ,  tsr 
ilsfo»tmon  Mverfion  ,  comme  Us 
ferpetts  &  les  cr^fMx  font  (elle 
dt  tout  le  monde.  ' 

Pour  moy  >  Madonte ,  je 
l|s  abhorre  de  telle  forte,  que  il 
pbur  m'engager  à  vous  en  faire 
quelqu'un,  vous-vous  avidcz 
de  donner  quelques  loUanges 
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u6      sktrefimtfir  U 
à  iras  remarqoel  >  ^ne  croyez- 
foiis  que  pt  vous  lépondiiTc  ) 
r««#  mm'  tèmflimtmtU  vity  : 
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Strvki, 

\  ,  ,   .      ..» 

LE  I  iâiMOi^oe  )  VntciMli 
faire  tout  kt  )Ours  fur  ce 
mot,  rô'çngagetlià  voiis 
dire  que  puifqoe  4c  anot  xic 
firvict  (upo(é  0^vAè^  ftnfi' 
/Mr,oD  M  4ôii  l'employé! 
qo'ep  parlimëcrifBrvk>esqu*on 
rend  i  autruf  i  c^  po«ir  ceux 
qu  on  deRMÀdt  o»  cjtt  on  ;irë- 
çoh,  il  faut  Iw  •fpoUer^w'»- 
fsits ,  M^fiéHttf  ,  gr»te  ,  fs- 
vfitH  i  hiàtiM  ,  ifkfs  i  <Be  ce 
i'eioit  une  indefceDcc  dedare. 
h  fervh*  f  «v  j'^j»  nfà  dtvoMS  : 
Vtty  unfervite  à  vwtikmmàen 
Y  voMf  Priedi  mt  ftnirt  te  fer' 
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vit0.  Quelque  vain  aue  Aie  M. 
de  BiliM  »  il  ^ctiiriti  M.  Con- 

ttit§ÊHMfréi  4»  met  fi  âmè. 

C«aiiBe«ufi{ ,  qvtiid  on  eft 
inférieur  ii^petlonM  è  «ni 
l'on  ptf  le  »  c*cn  mw  Incivilité 
de  Ini  dite  I  ^#-«^  ti9fé 
mmié*  Ce  «ertne  ne  penc  lcr# 
die  que  pet  une  perfonnc  Aipe* 
rieare ,  cottOM  t'en  fertit  M. 
le  Prince  de  Gvinené  en  p«r< 
liDt  ft\t  Marquii  de  Jerzay  «  car 
ayant  apprit  qu'il  s'étoic  ^oublié 
jiifquet  à  écri»t  im  biUec  d'à-  f  "' 
meur  à.  la   Reliie*Mere  y  eè  ^* 
Prince  lui  dit  un  Jour  enpbfl*-  Mi' 
fantani  .*  Mnnfieur  fe  Marquis»  M- 
quand  vous  écriret  ï  la  Reine,  l*' 
fititH-mêy  fémét4  de  lui  oShit 
inetrefpeAa* 

C'cft  encore  Ane  incivilité' 
de  loUcr  lesperfonnei  perdes 
endroica /oppolei  4  ceux  d<f» 
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f»8i  ,  Sittntim  fimii^ 
«nst  quU'oD.  puiè).  comni;» 
[«■lofier  tin  tehn  ûtiècéé^cn 
<Je.vâiK  ose  Dame  qui  a  l«  «eitot 
ffraflîer  cw  couperofé  ,  «ut  de 
lotter  une  Mille  droite  devant 
ufie  personne  qui  eft  itomëc. 
Cet  lôrtcs  de  loliaitges  repre- 
featcnt  per  contreicoopen  ceux 
^^dn  k>Ue ,  lés  déAiuis4e  ceux 
àquiJ'oo  parle» 
^  C.'èA  aùffi  une  autre  in- 
dofjcenee  à  iaquelle  jsien  des 
gtn»  ne  prennent  paà  garde, 
4e  dooàer  i  des  peifenncs  àb. 
fentes  de  ces  loUanges  exclu* 
({«es  qui  ;6ienc  aux  tins  ce 
qu'elles  donnent  a«ix  autres  i 
comme,  dédire  à  un  homme 
d'erprit  en  parlant  xI'ud  autre, 
C*€fl'kcHmt  if  U  nUt  qm  » 
hpUi  d'efirit  »  n!eft-ce'pas 
dire  à  eitlui.  i  qui  Ion' parle  , 
qu'il  a  donc  moins  d'e/pritque 
^«lui-U ,  quoiqu'il  tA  ait  m- 
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iklf 


ttlit ,  ou  <l'av«nuge7 

0^CM<  jd  «c  traite  icy. -<)uf 
aa  Lapgt^e.'j*  wo  furlmif 
pohiic^e  llnciviUté  <i«  ces  pcr» 
i(Àiut^  i4ct«t«ince  de  per* 
dra  ltafsf«nié«lv'cattpoiii^  les 
wuwiéa .  niUiu  ide  leu«si  édt 
oours.  I«  loifenvoye  i  M^  da 
It  Gaff  «loi    leof  «ppcttôdM  ^««^; 
ooHaccrronpre  les  foèàs'qvtûpim^i 
Us  fifieoc  r  if^  vleiiir  dei 
tcftfvsiBD  tti|,cl»emio  poiwtiilre 
CMçiièr  i  les  Mdeof  i  i  VMis» 
peix  ne  pas  ferûr  de  oiqo  ràle^ 
je  .«PUS  ditay  »    Madome  « 
^o'U  y.  *  ^es  mou  oui   (ohc 
«HrHs  .  p6nf    un     inhirieui  i 
te   iacitils    f ooc    une   poc< 
foQoe     fopeiieure.    Par    e»* 
empl«»  oo  inkrieot  -ne  doit 
pas  dire  ti^«v««M^«fi»/j«j)dr 
/MiM   famM^iiv.  ""]  obfcrve    es 
cette    fiiçon  de   parler  deux 
««D()4eiieQS  df  refpeâ  «  oar^ 
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T^ 


auliea  de  Vm/sm/^i  i^.iH  ùmt 
4ife  VhmifèMr^  M^.  m  ^\Êm  de 

àém  $tmé  di.  vèm.  Défont 
^a  CD  VadvédÉuit  àuoé  pedbn- 
««  qoi  «ft  «a  cloflttsdfi  cellt  ^ùi 
pairie^  ii  hntéUt^Jkmifêm 
f9f'i^  i'étfê  mmtàdti^ktêmi  II 
M  iiuK  oas   nbo-plus  dirv, 

î'««n|f  /r  «^4r  VMM  Vi^  f  #'«; 

timt  Gda  eft  uo  pen  trop  6- 
mtlier  ^ury  un    iaferienr  / 
mail  t  fm»rs)  thmmenrdi  i>Mf 
«Mir  :  jW  /«#r  «Mi  M^ 

*  '»^'^»  «i  même  *  ^^w 

fetviteftr  Mm  hmmilf  : ,  mais 
vétre  tres'kum^Ufirvhtm,  En- 
fin  on  ne ïaaroic  ufor  decèrmes 
trop  foûmislenycrs  lit  p^foQ- 
nés  rqpertenres ,  ca«  atinèmeoc 
on  scxp;>Mlaritte  dfsgens, 
Je  mené  A  des  mortifications. 
J  ai  appris|  qao  fea  M.  de  Séf% 


r'  ^J 


»u. 


dorr 

t^scl 

rer  ( 
oefe 
perat 


k^m.  .Mtllt,  %*,.,*..  ,  ifc,- 


mi  >  ^tt4,tfe€  M.  Moié , 
Brp^  J («fident  aq  Parl«« 
i9«îiikdkil?aAris.  r^mtOfcipa  de 
ivUtfCt  (iifv  vue  pecke  conteftaf 
lion  i  Mm/fitrt  f«f    v«»/<«. 

|Mi«Mi  1»  gfftTkévda  foo  c%- 
«aftcc»,  l4i«#«^   lui    dicU; 


'EftJl  pas  vrai  ,  Mi; 
d^ncCt  9uê  le  mot  de  J4- 
MMii  leiabie  nous  ex«> 
clorre  potir  toi^jouri  de  tou- 
tes cbQjfes/  Cependant  H  nota 
âftyeir  qu'il  ne  faut  defefpf*» 
rer  d^  rien  ,  ear  bienqu^ 
ne  fembledeftiaé  qu'à  Àter  i'e^ 
peranee  à  tout  le  monde  i  U 
^Mi  auilK  1»  doiincr. 
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M  ce  mot  dç  -jâNMin , 
quàni  il  eft  av4c  ta  of^ive 

né,  figoUiciii  ml  *mtxMs 
qu^ilha^oim  4)e  Beg^tWe,  il 
prend  an  fensoppofid,  &  figni- 
fi9  fKln»*  mr.  Par  exemplf  > 
en  ^Ms  di(aiw  (ans  cttc«'«to- 
cive*/  j''^iw  îMMMf  vomflmf, 
Uh\ ,  fo*  1*  Jj'^f  »*««w# ,  Je 
ireax  dife  »  ÛV  paU  tous  plaire 
aoelqiie  jour -•  mai?  fi  en  inat- 
tant  la  ne^tive ,  m  Toos4ll<>i^ 
fiufHfiU*  iétmèh  if9»i  fl4n, 
faoïoU  raiibnd  ajoutée  ^kftÊi^ 
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'  ytvMMt  I  éevémê^ 

\  ï  "     .     ■  -      »  ,  '   ■  .    ^■-   ■  .    . 

I*Affeâe>  Madoote  «  autant 
que  je  le  puis» de  ne  faire  ea 
ce  livre  queues  remarques 
Douvellû-Ki^Je)  ne  traite  potint 
dexelles  <raïpi.  de^  Vi^ug^las 
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ta  hif  Menago  ont  touchées ,, 
%¥  jlfcnft  P«»N  ^idlc^y  quç. 

v$^m  m*^^i en  m  parlé*  y 

Its  ont  fbrt;bièii  décidé  que 
i«  le^mç  ^ÊmsMt  ffn  eft  plus  de. 
là  Cour  6e  plui^en  ttr«gQ  ^uc 

cft  bien  mieoxde  <\^t9»  ^^^ 
M«  if  pwMttft ,  que  âevMt  qmi 
#r  «Mfir^.  inaU  ils  ont  mc»i<£ 
leiin  ;|^ropi€|  i«gl^\  daof  l^i 
mâinçs ,  lûurf  s  ou  ;îls  Ici  ipxit^ 
faite&»  flc  (e  (ont  égàict  ea 
rtdrcdanr  lé^  ancrei  >  car  M*. 
de  Vaugelas  a  éxtt  àtvsmt  f «è  Ke-: 

/«mr,  9c  M.  McnagQi.^M».  qucs. 
H»tr  de  m  icmmttmifMr  fit  fwr  Oi>-' 

è  fi»  impr^i$r\  au  lieu  de 
dire  (idon  leurs  propres   decK 

'  D'tilfevrs  ils  ont  oBhlié-  4^ 

■'    .  ,  T    . 


134  t.Mritiens  fur  h 
rctnarc|uer  qu'on  ne  doit  point 
fc  ièty\x  du  naof  devnnt  en  fig- 
ïiiîic^^nàtffemiéf^  quand  il 
(cft  fiJi?îdu  nonï  d  une  pcrfan- 
ne,  mais  qu  alors  on  doitîe 
hn\tà\à  mot  0vMn t. 

Par  exemple,  fi  quelqu^un 
a  été  Te  premier  i  lire  un  livre 
^  nouveau  »  &  que  je  ne  Paye  i& 
qu*apré|  teiv  je  diray  ii>p-i)ient 
il  *  ta  ce^livri  m;snf  moi  ,    fc 
non  ievMM  moi ,  ca?  comme 
^        éhvsmt  fignific  »  frefenu  de 
'"l    queifunn^  fi  jedifais  \H  s  lA 
€€  V^ff  àevMt  mn  ,   cela  ne 
"^  se ntenydroit  point  quïl   la  lu 
I      V  premier  que  moi, mais  en  ma 
prefance.  Ceft  dans  cette  der- 
nière fignificat  ion  que  scn  eft 
thco-  fcfvî  un  de  nos  Poî?tes  en   s  a- 
phil.  drcffant  i  Gt^ris  : 
ode-       tjtflus  MHi^ûietêx  courage^ 
Devant    n;$n$   ne  fait  pi 
trmbt<t: 


^ 
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^ui  voit  vhre  ihsrmMt  vifrge^ 
^V/?  flus  tsfêble  de  ferler. 
Une  autre  chofe  €|ue  ces  deux 
celeli^ref  A  uceurs  ont  oublié  de 
remarquer  (  }e  dis  oublié  »  car 
ils  étoienc  crop    favans  pour 
rignorer,  )  ceft   que  le  moc 
4t/iWi  ne  doic  jamais  écre  adf 
Jeâif,   ou   pour  m*explîquer 
plus  vulgairement  »  ne  doit  ja- 
mais fe  prononcer  ni  s'écriro 
avec  une  S  i  la  fin  #  quand-» 
même  on  parle  au^plurier'  Aind 
il  £iut  dire,  ^rfuisdiSflusMVMnt 
ddnsfin  ^miiié  y    non-pas   dc$ 
flus^v^snts .  6c  qui  dirpk  »^  ;> 
fuis  des  fins   svsnts   dfns  les 
bonnes  grêce s  de  Mjsdon^  •   d li 
roit  une  impertinence  en  deusf 
manières . 

J  ajoute  QuW^n/  veut  toû^' 
jours  être  luivi  d'un  mot  avec 
lequel  il  ic  lie  ^^comtne^  s^vênè 
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a  3^  'Entretiens  fur  U 
que  icféêirecels  ,  mais  qu  411- 
psrAvsni  tie  dematide  rien 
après  foyj  &  qu  ainfi  il  ne  faut 
point  dire ,  conomc  parlent 
pluficurs  p^rfonncs  ,  Mfnrs^ 
vMHt  fue  de  fsire  ceis^  ttïàh 
fiiire  celn  sHpé^/svMnf  }  on  die 
encore  le  jour  d'supsrm^snt  » 
pour  dire,  le  tour  précèdent* 
Exemple  I  un  de  nos  Auteurs 
a  dit  ct^  parlant  d'un  gourmand: 
lors  qu  on  vouloir  prier  à  dîner 
Nicolas  Bourbon  I  il  ne  faloi( 
„  point  le  prier  le  j^^r  d'auf^rAm 

,,f^Mt  \  car  cela  TempêcKoii  do 
dormir.     ^  jj^      / 
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Bîenquc    ces  deux    mots 
foicnt  égalcm«inc-e«  ufa- 
ge,  j'y  voudrois  mettre 
cette  dif«rcDce  quand  ils  ngni; 
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Lmgiêe  FrâPifoifi;  ^i^y^ 
fient  dâford ,  de  ne  me  fervir 
àcfi(tt^  que  lorsqu'il  efl:  fuivi 
de  la  particule  9«^  I  ftc  je  von- 
drois.  ne  ipe  fervir  d  4#j^/j/, 
quequaQ4.il  Rd  point  de  .f4i< 
après  foy  I    &    ne    pas  dire,. 

r^y  fouvent  obfcrvé  qoe  nos 
Ecrivains  les  pibs  purs  &  les 
plus  exaâs  en  ufent  de  la  forte. 
Aînfi  I  Madonte»  fijjs  vpuloîs 
parler  d  une  fille  qui  eût  de  la 
l>eauiè  &  de  1  crptit ,  c  eft-à- 
dire ,  qui  vous  rcUerobjlât,  voî. 
ci  comme  je  voudrois  ^cpployer 
ces  deux  mois  dont  vous  ver<* 
rez  lun  ai)  commencement» 
8(  laurre  à  la  fin  de  ces  vers  que 
je  viens  de  faire  pour  me  fervir 
dcxcmpic: 

t  qu  CM  vtit  philii ,  Amaut^ 
livre  À  nètre  àme       % 
V»  violent  (tm^MT  fUi»  ■Je'^ 
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Us  f  ^  premier  mot 
jimonr  mi  €êmtst  fhs,  j 
a  triomfbi  aDifitâc. 

Il  ■'   mma^mmmmmmmmmt'iiiimmmmiimmmmmmHim, 

^oj  i»f  >  fsr  te  f»e  iefidi  |»^, 

feutétn, 

St    exfreffimt    eqMtv^ 

que* ,  dit  Ciceron  *  fwt 
ht  unebns  iu   difiturs. 

De-forte  qo'on  doit*  s'abAenir 
des  termes  qui  compofenc  ce 
thre  t  lors  qu'il9  peuvent  iâire 
des  obfcuritcz  £c  et  doubles 
fens.  il  arrive  fouvent  que  les 
^j^oî vpques  d  uà  livre  '  dèpa'ù> 
icni  le  lefteuc,  eiiforte  que 
venant  à  chercher  le  fens  4  uiic 
phrafe»  il  trçave  quel' Auteur 
a  perdu  le  fien}  8c  biénque  la 
iuite  du'difcours  les  dévelope 

quciqucfoiif  ua  hiàçivà  «A 
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Xmpt*  fTÊtçdfi, 
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toujours  fiçYit  de  s  <;tre  trompé 

foyinéflnc  le  ••ètct  pris  pour 
dupe  /car  oaturelWineiic  per- 
fonn«  n'aime  iwprcndre. 

Le  tergic  dci  fn»j  f  >  pt^ut 
avéf^  d<^i INli ;  ton  quand  il ' 
veut  4Ï^©  '*K*'^J*»  •    cono«>f  * 

eUe  itf  imfi  fm  ilitr*  âimêiley 
Se  l'autre  fcnr  qu|nd  il  figni'* 

me  quMÊ^H  net* ,  ttfiwt  /W- 
I w^ .  ^*e ft -à» dire  >  fin /f «r  rA»- 

Ces  d^  ÂgnIncatrDns  font 
lAmv est  confondue  ,  inétne 
par  nos  itieifletif s  Ccriy arns-  Un 
d  es  i^lus  famé  u  x  s'eft  fer  y  i  d  e 
ce  terotie  avec  «tiek|ue  ath- 
biguM  en  s'adf eflant  à  l'Au- 
rèur  du  po<if»e\ae  I9  Magde^ 
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par  kAiits  desparoleii  Quççe 
tptiqe  eft  priid^m  ceuf  Ijirr 
Hiere  n^nification .  Qu(i .fôii. 
veQCK^vjpuii  Ma4oote  t  a^'cç 
fWi>-  quç  die  on  AtTiuai  Orateur,  ûue 
tilie».  çVft  aux  parolçi  i  îfiiri'  çn- 
téiulre  le  feiis  »  ^ooo-p^au 
/ens  à  lair^  entendre  les  bafo. 
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«^aftd  il  figninë  firr/f«#  (i&«jî 

^t^P«l#Wf?f»  ^0»  fer 
WfiU  Jt  «f  im  I  on  ne  peut 

-v^ous  répoirarèy  que  u  celui 

^uj Ik  Mii^  trompe |«$ (bien 

qui  écoute  4c  qui  «e  |>eut  o^^ 
fcfver  par  roreille  la  fèparatioii 

^ejeijIçOT^n^oci ,  ffi  smb«^ 
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il»  IMI«|#i 
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éll  Wrmetir^t  le  ^i^m 
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1NIM  mmMti  )  '#' 4fir  iémm^  v»  mÊt 

Cil  ce  éWikniimiiitk 

^  tttrdOe  feê^wjht  «A  iiiptr4  in 

»é««it  àM9  »  H  d««i  i^utre  Csas 

ibh)t-eil'iéteib«>îl  «û  M  p»r 
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^  IKMHiiVy  qQ«  ce  <|oeie  f^w^àf 
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Covei»^  au& /ai»»  Ain  ilpubie 
)$V'f»«Miui  en  la  pn^gutncia* 

Iràtir }.  a»  CCS  moii  <{ui  ^oDi  une 
i«ni6c«uon  6  obligeante ,  (eu», 
bltntett  prendre  une  autre  bien 
«pppfée  loj-squ'ils  fom  kmw«  i 
Ikriiçle  4lri.  pap  excmpif  if^i< 

éUH^ff  *P  h  ftHS  gmni  4*  s 
hwncurs  iittt  jf  fnijfc  4fwr.    Il 

fembleen  prononçant  ces  mot$* 
<)u'o'o  vrùille  dire  <}iie  leite 
aUiancecll  un  grand  de>hoa- 
i»cof ^  ri$nfrf^Hcmmti»$  (H  'te 
f/'*  gtMti  4es  êvsmisgfi  f«< 

'^oiioii  on  p«3  (^uW.  vuifWç 
«ire  que  CCMC  frequenuiio^  %h 
fati  defavtmv^eu^  #  j^4 fénUr 
M  ttttt  ffrfitméyyrff  (t  fUs 
Mkteâ$s  fiéifni^'ti^  mpuiff 
fùrt^  Qut,j|»  ctoTu  que  ccft 
u«i>  t»f8-f(^i»fible  dép!aifir  que 

d^oiendtt^ikt;dp  ^çue^pce- 

tonoe  i  ;  Z  iïj 
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«[«If  I #i  ffi  wùUàU^  aM 
vktt  fottir  uiie  Piitoe  è  ^lm 
^utilhoraind  ctmpa&fMidf  «ii 
Mêiémt  ^  répoodfc.fe  catnpA» 

4iV)f^.  N«  fecnl^lé*  iM' f  u  tue 
^rler  d  ulfiires  à  IW  ^mmm  > 
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lit  •.  parce  qu  tl  t>oèwiife 

H\\i  d  j'ay  dit  que  les  éqiii^ 
iroq^çs  font   çoiidamnablts  , 
yemencis  celles  qiil  embarraf- 
ieot  le  feos  d'un  dtfcours»  ctr 
il  }  eni  d!tjne  effiecé  donc  on 
pevituferdaAsta  raillerie.  Par 
^,  exemple» je lifoisde^Diercment 
j/<r  ^n^))i(iaifid  Af.t- . .  qui  D'ai^oit 
»4t..    noféii  itfbp  étadU ,  ait  6iit  Gtt' 
jj/#*    dhnit^  oil  dî<oitqu'i^é|oi^el*- 
iMk     cr^  dans  le  C<ï)legç  des  Cardi-  : 
nléf^'KïaT  qu^y  M."  de  Bénie- 
|r«dà  reiiïliqKtft*  #V/  /<  ftumàer 
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^éiim  enttèir  an  wiine  HôcnoAt . 
dam  U  oatllbà  d'aoe  p»in||Sb> 

4h  ii|o  de  les  am^  qu'il  vt^t 
^it  un  lugeoBcnc,  71»  ms  firf.'^ 
Itieê  fiidii  repartit  cet  aroi^rn 
riant  «  'MJ^  té-'m'm,  aviùs  /w»#. 
lors<jaon  Mtioic  d'un  |nédi« 
fam  qui  Wloit  tous  les  jours 
qu^ier  des  repas  »  M.  de  Ba«  - 
irn  dit  plaifiiinment  •  |«V/j|Vf* 
vféi$  immsii  Js  êrnuke  f «Vu» 
dep<ms  àéufthiè,  Hij.  Sagneur 

Italien  »éi»n»  à  taUf.««çc  M* 
de  ta  Itouinrie  »  qui  avoil^onn- 
g«îi»(qùei  ih  ter^jÇ  ,  lui  dit.* 
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Entrtiims  furtm^ 
.Efom  y  LfHoHfieàr ,  lui  rcpohdii- 
il }  etU  fjf  mémgét^  Vous  coœ. 
m€vkt%  aâes  •  Mâdome  #  q^ue 
CCS  iorrcs  d'éottivoqtJcs  fotn 
rr0p  agréables  pour  devoir  être 
condamnées.   /  .ip^ 
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UOIQLUE  ccsdcqx 
mots  ïen^cDt'  por- 
ter le  chagria  •  avec 
eux,,  ils  foDc  fcç&s  a^reàblê. 
ment  de  tout  le  monde ,  &  ion  ^ 
fc  ftrfc  indifcrcmment  de  Fun  ? 
&  de lauiTC  ,  bienqiie  qnJcK 
ffiics  CjTamtDairicns .  foûtien* 
fient  que  méiontent  cil  ordinal - 

Koient  fubftaiit if  3  comme  ,  ^ei 
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mécimum  y  tc   que  mslcontrnt, 
adjeftif i  comme  #»  h^mmt 
ymMlc^ntent.  M.  Déptcauk  vcft 
fcifi  de  mi€09§tini  %  *  ^ 
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//  fUitÀ  tmt  le  fmnii  ^  & 
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^  M*  Pafcal  a  ofé  et  msje^^  p  Jj 

frop^riyolontéi  mâk  wve§  ilU 
êfinefémms  être  ifMt  mMt^ 


Il  y  a  cttcprc ,  Mâdome ,  pta*^ 

liçats  âuerçs    inoci   fcipblablcs 

^'ô0  af^pctlé  arbufaif es  >  par» 

cequ  on  a  k  (ejb^|[  de  fe 

idl^  iips  0u  diCti  autres  £ê  que 

l'on  peut  (  pour  ainfi  parler  )  lès 

îoâer  à  croià  &  i  ptte:  ^uot 

.  lioe  erreur  de  eroire  que  lorf. 

qauoe    chofe    s'exprime    par 

deuil  «ermes  c^îfprcns,  U  faille 

BÇ|rc(îaîrçmcnt    Tciettef     l'on 

pour  recevoir  lautrç  ,  &;  qnof^ 

ivc  (oit  pas  tibrt  d'uicf  de  tous 
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fes4cuxf  comme ,  RoySc  Mq^ 

fier  U  fUrsei ,  pêfre  ^  gucrrs^ 
avec  Sk,  svtçfiu  r  &€. 

0n  a  àùflS.  le  choik  de  di>c 

mmirsjftmcnt     ou    rmhr^ads. 

MoHerç,  qui     n'ignoroit    pas 

l'art  de  bîen  parler ,   fc  fer  v  o  t 

il«IVn(S:dc  I  autre   II  a    dit 

daosi*  C^mcdie  du    Mifan- 

•ropc 

'    VoHS  chargez   U  fart  ut  de 

■VUS  cwbxzLÎcwcns  ^  / 

De  proteH^tions ,  d^o^es  (jf 

de  fcrmcns  j 

&,  il  a.dic  auiS  dans  li  «même 
Comcd'c  5  . 

Ei  dans  une   ççnbraflade  <?« 
knrm ,  four  conclure  ^ 

Fmt  vite    envelofer    t^ute 

leur  froceiure.       , 

Oq  peur  ^\xc  hmlicr   &  ^4- 

/f/^r.  Âf    Richelec  dent  poir 

be  premier  »  8c  M.  Menagç 
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^d*!^  ^oroÉié  «qui  «voie   biKe 
lêt  fw-^cu^c  cerrc  •  Ha  /cIhs 

M.  y oîcurc  «écm  à  M. 
Coft*n  :  Vous  pbiivcz  dire  le 
foint  diê  ià»rr  ou  /s  f  ointe  Ju 
ioàryifni\e  ou  femelle  ••^ufct^ 
en  (clon  l^omeur  où  i^ 
vous  tfoovorct.  '• 

I  De  méiiic  oh  a  le  choix  de 
dire  ,iêsms  Blifées ,  flr^^i^  £/î* 
fiensi  mmfûm  snx  fhmm$^é$Mi* 
fim  ifttm^wgnei  êifrett^  f^efs^ 
fstifs.i  ùment  ,   CmvAle   :  fkvh- 

"^mronnériey  ftmf^fwntèii  ,    é't. 
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«54       mtretktt^  finrh» 
^és  rcntimem  font  pàf tageç ,  6c 

4)ut  om  des  éprobafieuii(i$r;4cs 
«verfa trei.  ^^ JlaicH  iJiladoàtc -, 
«ucaoc  de  oètw  m  ^mm  d'opi- 
fiions  )  8c  il  ■  eft  MeB<t<>ni  toât 
Jg  QK^de  xenivicome,  fit  ce 
ti'tfft  que  -vous  feriec  jdigoe  de 
mitie  Eoipirïïs  »  fi  v^  ^derc- 
*Biéx  plus  BunaiDe^     ' 
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mitres  mots  fimhlikU$. 

\  lermàts  dUnii  je  •  »îens  ^ 
Madooce  9  de  ¥«(is  {Mtricr , 
ibm  aù(E'b<>Asles'ups<)ut 
les  âiitrés ,  il   y  en  a  daucrts 
'   <|iii  ne  (bfit  bons  que  dans  le 
tefis  figuré  fie  neiaphariquei 
et  oan^pas  dans  Ur  feos  propre 
fit  nacurèl'  je  ¥Qus 
]  ces  tnocs  dans  mon  RikliKpçDc 
FrançQ^^^^  je  vous  ay  xlit  que  le 
propre eftcioœnet  lire  demi  jan 
^fc^^rfi  parce  qtt'ç^ 
fie  le  figuré  eft  eomç^ 
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efpcce*  Par  excrinplo  »  on 
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pngidfûiiv  i^rc  ioiiv  idéStw 
lil  lui  dilon  WiU.  ^û .  M^i»r 
Iff  ▼îaiide  5^  ilvtf  o^  d  acheter, 
|iottr  d^c  qu  il  a  ?&  pjcfer  cec|C 
V  famlè  dans  u ne  balancé,,  ^  " 
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:ns  tT)ctapho^ 

del  gensVÂe 
ëdansieprcK 
rsritfW,  jH^ar 

mats  jEéuiMejBd^ 
dkdansleoiecapiioriquc^fliiij^  . 
tamrs  rtlpvé  t    w  ^/^fW  McUvé^ 

On  dit  fbn^&ien  ap  iig        irii 
tmfloy  chstf^ismi  \  maison  diroit^ 
fi>rf «-ff^l  an  If^rôprc  .^  m  f^^J^m 
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]>rop^e  ii|tif  4^^ 
^  ffàêf,  mnt'feêfii^  il 

U  ftndrefi  de^^t  his^  lé  M». 

MmmmffH  efft  un  mot  lie  m|  - 
me  cif^ece.  Qn  dit  m^px<  • 

i?wrii/  iroâîs  on  lê^cjit 
jlidiot  au  fetis  propre 
ii  i^mti(  de  se,  dfs^  smmMh 
mem.  Il  iaut  tiirë ,  m  eofmoii  U 
i^m^de  m  drmf  m  U  màni^ 
€^  àlemmfier.      < 

ticô  dans  tc'icâs  propre  i&l  an 
yee  dit  f[Âûi  d^mw  pt  gJffi  i  «li^ 
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i4fet  fi|ae^|  Ib  Vofi  die  iort^bicn 
'^  Iniis  naoNcI  6c  Àua  I  e  meia  - 

aw^/ff  J^»  fige  y  çpmintf  » 
fmktr  dans  J^svett^htnfh^  Bc 
l^fiùjtc  ^cjpoir^  dates  f«  pT^j^ré- 

èorprtiiit  d'un  âteeglé  ,  7?» 

mvfàigitmnt  tâ.^t    tomber  em 

^êmUùmè.  .■  /^  ,  V      -®^.- 

U)  Et  jxi*t  d*'^4'>^<w<'»/    e(i  '  , 
9tc(G  re^ûdaosîe  fcns  figuré} 
&  fioivpas  dans  Jc;  propre.  }ay 
«ui  dire  fort- fou  vent  >  fet  hoi^ 
mmtHdoit  qmà  foiftèus  tavéH^* 
eemènt  de Jm fprtitt^ t.  inai5>  kl», 
mais }  u  mhef  fuit  tm..  »vêiue~ 
memt  tUftj  /s  mer\  poul"  dk^'    ' 
<I»ii  aTaace  dao»  h^i»«r. 
\:âxkdiftsnifi  ^tek%»ré ,. 
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lit      (ftmtu^fi^h 

&  il  fiitirf^oît  le  ntïttréf  »vcc  cet 
cxtrafàganc  qui  difoic  »  lâftnu 
^kcfêr  inné  nouvelle. 


fimpémfnti^a  un  fttét  qui  ot 
^u  rien  dans  le  propre  ^  car  on 
n^dic^oim  le  rtmifemêmljfmnt 
Utf)^ow  dite  c)  tt  elle  cft  t  II  pîc- 
cés,  mais  au  conctàirè  clans  te  fi- 
guré r^«^^>»<»^^^V/^,|)ôtir  iw- 
ffftMmf^j  f^  lin  fi  bpn  terme, 
eue  û  j^  vous  létourdilSuîs , 
JMUdome,  par  tlii  plas  long 
cluipitre,  je  irouï  jdonnerois 
occafion  de  rçu%  en  ferTU  con 
irc  moy. 
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/^  Ottine  il  y  a  dçs  gens  ^  qui 
^^  je  petruadcnc  que  le  mot 
iàiùf<^tme  ne  veut  dire  qu*une 
^  "  ^^  en  proîc  c^u  cà   vers  * 
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flui  fcfpPScicûj^  i^aoïercs ,  ou 
HiW  jiu  ri|iîpl<f,rcç!it  fMquel  on 
^fjoniCfQuJélqoc  .4(^ioû  nçroï- 
<)uc,  ou  Ra^  le  fccours  du 
tbcatre  ,  jay  bien  voulu  »  Ma- 
donte,  vous  a^fierùr  que  ce 
-mot  7^!iM- conpprend  âuffî 
4oui:é  foitiB  de  f^'jfi^  quetque^ 
pçtite  qu'elle  puiife  être ,  copo- 
ipe  celles  dont  ie  vais  vous  en* 
cretcoir  en  paUaot  ,  &  voui 
Il»pren<ire  lucclnteinei^t  les 
^*^i|^e»kni>«-pas  pour  vouslpar- 
lefi^^ipoëfie  (  en  laquelle 
'me  luis  fouvcot  a^liqué,]iceri^ 
roitiçy  hors  d'oepvrc*  mais  fe; 
Icment  pour  vous  £;iire  côoo&i/e 
les  diver{ês''-fMtes  de  t'^imu 
çax  il  je  me  cpntentois  de  vous 
dire  que  le  mot  de-T^ëM^  aptu'^ 
ll^urs  cmploisx  fans  'vous^les 
expliquer,  ie  ne  VOU&  dirois 
pas  graud'cbofe  .,  &  ce/rcrott 

piûiôt  vous  emtatralak  5ii« 
Tous  ioftr aii4.  Ikk  ij  ' 
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'.  2S0        Éntrtfiém  ftif  h 
Le  Smnef\  )ti^TiO\^%^^^^ 
cmpr:u4îté  des  luHcns ,  &  qiri 
cftlfe  pluiàccoih^ri  ^é^totoslcs 
petits  Poe  mes,  c#  ispm|)o(ç 
de  qnaiorzeVers^  qui  fbcrt  qua- 
tre ftancès  dont  les  dcftx  pre- 
mières *  nommées  J^StfoBhes , 
font  de  quatre Terschacutte  dq 
'^  deux  rîmes  fcmblarbles  »c  dtiîi- 
b1  tes ,  &  les  aeù  r  deriikris , 
au'on   appcHc   lÈféêtejfeflfëét 
chacune   ^ub    ttbirirm 
toëmc  (bit  avoir  cii  roi*  4^ 
nrcr  vers  une  chute  cjtol^  foie  , 
id*wàîriauc  iôtf  bpn  où  1^^ 
vâîi^ftk  i  6t  quand  if  y  en 
;^uneâtttrc  au  huitième  viciS:^ 
il  cft- cpçorc  plus  parfait. 

VëftgTiêmmy  ca^  laquelle 
Martial  &  Çatule  ont  excellé 
parmi  lès  Latins ,  $:  Madémon 
/cl!e  dc:  Scudery  parmi  Jes 
Françpi*, ,  cfl  comtpofîée  àu^ 

plus  dç  dtouic;  im^y^  é(M 
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mmiiv^'^^'i"^*^ 


LSf^  FMnfoijf.        %6i 
il|îr   pAC-  quelque  *  ieiiofc   de 

) S l* ^  ^lulri^di  çK  une  ma  - 
|iii^#r«  4?^pigiran)roc    clont    le 

ttî<c«i giMiif  cfu feu  ficde ja tcn^ / 
Mt||1;  V  &  roule  d'drdîiiaire  fut 

Ililiij^Él^^  vers ,  aulîîr 

[1^  t^  rcpigtâcQj» 

mç^Jê  fiœc  des  uns  fie  des  ^* 
tref  doîi  ctUi  riche.  Etant  â 
nebMiif<|uer  que  la  nme  fe  fait 
du  foo  des  inot5>  &  non  pas 
des  lettrés.  Par  exemple  •  defcin 
bi  larcin  riment  fort-bien  ,  par* 
ci^-qucleur  defniere  ryll^e» 
quoi  qu'écrite  diferemmët  a  ud 
même  fon,&  fi  la  rime  fe  fâifoi» 
des  lettres,  il  fe  trouveroît  que 
^^râe  8c  ifii/i^i^ni^r  rimcroîcnt 

tniemble>  puifqweiesiroUdcr;-) 
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ttieres  JBttres  (pnc  lci^^|||^ 

taytoté  à  flaifir  t^os  Jcgucl 
|bn  introduit  deux  où  trois  pcr. 
foones  qui  scotreMoçcoi,  Le 
Boœl^rç  des  v«rs  cft  àM,  m^fU 

'AU  if O Jita.  ■    i    '■»    .  ^'' 

L  EghpêetK  ii««  «^«iff  de 
«le  dialogue  <)iîi  feiiiiefiini^des 
«crgers  &  des  Bttgewfjs  & 
qaoi*<)ti'ii  femble  ^lié  (elofi  leur 
vroie^oB  ,  ils  ne  doiveiu:  ;0ar. 
fier  <^e  de  leurs  heuletei^^  de 

kucs  brebisi  ottiottt  all^^l;^()e 

teursaniows »  ils  ne  laiflenc  {pas 

de  toucher  à  d  autres  i\x\tis. 

,  Cette  poefie  a  ét4  introduite 

CD  ce  Royaume  par  M.  de  Sain- 

gelais ,  Ëvè()ue  d' Angouleroc. 

Le  Ro»d^M»t(k  ua  petit  j^c. 

me  qui  na  fou.  ufage    qu'ec 

fHoiXi  H  eft  ainû  Qommé  à- 

cauie  qu'il  fait  onemaDiçre  de 

e«r«lé  >  H  qu'^ij^  f ctf  vtac  à  ud 
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ndilê"^orific  réilPIl  âfllt  par 

ti'un    jeu   d*efprit» 

iy^^li'tbl  /éè  uâge  ty'eÛB 

tus  <le  éou>$  jufqfi  a  ce  t[l)ii« 

tilaîi'el 

f  igrit^^àèrde(esittt^ii)(ow  «• 
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graVé  tijtie  quaûd  nous  étRO-  ^*»^- 
W«ft'i  t èfcrhWc  de^   canardàr  »''♦ 
Après iî*  de  Voittire ,  M.  d» 
Beriféir^fac  %â  *  fetr  tin  atfé^W'- 
grànd^oœlfré^f  "«ftais  ib  n'ont  ^^v 
pas  totftreo  te  roéiBc  fiiccit,  &  **^'  j 
\o(t  dijre  ijue/  parmi  tous  ctsf^ 

ifhfans  fpincucfe,  il  bY  W  a^ 
^u'iio  qui  ïTit  fait  ibhniw  î  t^^^ 
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î^4     ,  fMretins  fur  Is 
^otc    i  t'il    été    ccnfuré  par 
quelques  cruiq\ics,  Ccft  celui 
de  DeucaiioOi 

Le  VifelÀj  cû  mi  petit  poc. 
me  comique  qii^cft  oai  en  Pi. 
cafdic.  Les  premiers  vers  font 
vfc  PNC  te  2  dans  le  corps  de  lou- 
vra^  &^à  |a  fin  j^  &  ne 
dôitetre  que  de  deux  rimes. 

\!6àe{ mor  grec  qui  fignifiç 
âbanfon  )  a  été  Imroduîité  en 
France  par  Ronfard.  Elle  fc  di^ 
vife  en  divers  couplets  dont  le 
nombre  nxft  point  limité. r^Son 
ufage  le  plus  ordinaire  e(l  pour 
leselogiis,  &  elle  demande  un 
ftile  noble  &  majeftueux. 

V! Elégie ï  pour  dbjict  lamour 
Se  les  tridjCft*  paffions.  fille  e(l 
tîfTuë  de  vers  alexandnns  ou 
çoajmuns,  &  ne  pafTe  gueres 
trois  cens  vers^  Elle  doit  être 
d'un  caraûcre  tendre  &  d  uric 
cxprcffîon  jpatuiçlle*   Tibule 

*  ^  IIOÙ.% 


Langue  frmçcife.  %6^ 
fîous  en  a  fâiffé  de  beaux  ex- 
emples en  Latin  ,  &c  Madame 
la  Ccmcefle  de  h  Su 2e  »  en 
François, 

Stances   eft  un  mot  Italien 
qui  scutàxxtfAufe ,  à-caufedu 
repos  ou  arrêt  qui  e(l  à  la   fin 
de  chaque  Stance  ,  &  qui  doic 
finir  un   fens  complet.   Cette 
forte  de  pocfie  fut   introduite 
en  ce  Royaume  par  Ronfard. 
Elle  eft  femblable  à  Iode  pour 
les  préceptes ,  &  comme  Tode, 
elle  eft  corn pofce  de  quatrains, 
fizains  ou  dizains ,  avec   crt;c 
difercnce  qucfon  fujct  eft  plus 
trifte ,  &  ladifpofition  des  rî- 
mes eft  plus  libre  &  plus  variée. 
Etant  à  remarquer  que  chaque 
Stance     doit    avoir   au- moins 
quatre  vers ,  &  n'en  doit   pas 
avoir  plus' de  dix. 

Vidile  ,  mot  grec  qui  (ignî^ 
fie  une  petite    imsge  ,  eft  un 
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xt6        Bnt rétif m^fur  M 
|>ocmé  qui  roule  d'ord ioaire  fur 
Us  plaintes  &  fuilcs  avaptures 
àmourcnfcs.  Les  vers  'font  de 
telle  mc<ôrc  qu'on  veut. 

VEp/tha/am;  çi\  ùrtç  petite  „ 

■  S2^^^'^  ^"  faveur  4o  niariàge.  ^ 
G^tule  parmi  les  La4io$.'8c.^ 
M^ririi  entre  les  ltalicnT7y  ont  ' 
traviiillé  avec  fticccs. 

'        ,  ^'^/'''^/>^'  neftaifcrcntedc 

repigrammc^quc  par  le  fujçt, 
^    qui  marque  la  mort  d'une  per 
^^y^onnc.   Entre  tous  nos  Poètes 
Fraft^ôis ,  Afarot:scft  diftingue 
cncegcnrcdcpiocfiç,.      , 

Les  Bout f  rimez  4ont  com- 

■  pofciidc  plu ficiirs  rimes  fan- 
tàfq«es  qui  n'ont  auçtin  raport 

cnfccoble  pour  le  rén5,  &  les- 
quelles il  faut  cnfiiitc  fémplik 
Leur  ufagc  :tîe  "sVft  établi  eh 
^  î'^""  SU 'ci]  année  1:649  que' 
a  )u1ot ,  mcthàm  Poëtç  de 
•;  rar is ,  dooaa  licui ïcUr  ioveo- 
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en 

lie 


té^ngnelSrànçoife.        i^f 
[tion  fans  y  pçttfcr.  Il  fc   plai* 
gni>  un  jour  dfans  une  aflcnibléc 
qu'on   lui  avpit  dérobe    trois. 
fccns  Sonnets.  Dabord    on  lui 
^dematida  comment  i!  ayoit  pu 
|cn  conoppicr  un  fi  grand  nom- 
bre }  &  il  rcpppdit  »  qu'il  n'cfl 
àypit  encore  j[ait<]ue  les  rimc^  ; 
&  qùïl  les  cornmcrïÇoît    tous 
par  là.  Cela  fut  trouvé  fi  plai- 
j&nt ,  que  des- lors  tout  Ccqjp'ilr 
y  eut  î  Paris  de  gens  de  qua-: 
liié  ,  fe  pnit  à  remplir  des  bon ti- 
rimez   aufqucis    on  choififfoic 
dès  rimes    bTzarrçs  ,  pour    en 
augmenter  Udificulté ,  &  i^uft^ 
rendre  les  vers  plus  batîèfqiiès  V  \ 
&  aici£  irj  èt^m  aiîx  :Mu/c5  - 
leurgrayîtév  ohlevfit  paro^^ 
folâtre  s  &  boi)  fort  ries .       v  ^ 
*  La  Simre  çft  un  poçme  dôrit^^ 
rx)bjcic0 de  foire  haïr'  le  vice 
on  lljbiif^  oti 

IVwfci  fidicùlc  i  dc\  montrer 

*   * .        B^b  ii  "^^^ 
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1^8         Entretiens  fur  l M 
aux  méchans  &  aux  fots  .com- 
me dans  un  miroir,  les  taches 
dont  ils  font  fouiller, &  enfin 
de  les  exciter  aux  bonnes  ac- 
tions par  les  mauvaifcsjcar  c  cft 
le  propre  de  rhotnme  de  le  cor- 
^%Çr  plus  facilemcnr  par  le  re- 
proche du  vice  vquc  jpar  la  de- 
monflration  de  la  vejtu  ,  .&  de 
rechercher  moins   la  gloire^ 
la  loliangc,  que  de  craindre  Iç 
mépris  &  la  raillerie  :  Il  eft  vrai 
^  que  U;  JpQcte  Sâtiriqu^t  malgré 
J*c;x^mple  d'un  de  nos  jhodér- 
•Bcs  .^doit'ecrireifans  fiel  &  (ians 
venin*    Il  doit  fraper  lés  gci)s 
a^ec  des  rofes  &  des  violettes , 
&  non  pas  avec  àc%  orires  & 
des  ronces  piquantes.  >€)n  I>ât 
les  habits  pour  en  faire  forcir  la 
poufficre  ,  mais  on  ne  les  bat 
point    jufques  à  les    dçchirer. 
Dailleurs  une  victoire  rcmpor- 
icc  paruû  Auteur  à  coups  d  an- 
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•  taches 
5c  enfin 
nés  ac- 
:ar  c  cft 
le  cor- 
r  le  rc- 
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,  .&  àt 

ndre  !c 
cft  vrai 

maigre 
T)odcr- 

&  (ans 
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rires  & 

ortir  la 
les  bat 
chirer. 
rnipor- 
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gîcs&degrifesJuicft  q%r^que-  . 
fois  funefte  5  &  nous  avons  veu 
des  Lauriers  qui  ont  été  chan* 
gcz  en  ciprçs  s  derortc  qu'on 
ne  doit  jamais   foire  connoiTC, 
los  pcrfupnes  par  lçur>^nôm^.  s- 
Je  (çay  V  bien  que  les  anciens  . 
Grecsavoiem  cette  liberté  ,  5c 
que.Socrate  s'eit  veu'  nommer 
en  des  Satires  &  s'cft  veu  jouer 
par  fon  propre  nom  en  des  co- 
médies, mais  je  fçai  àufli  que  les 
Athéniens  firent  uriclpy  qoi 
defendoit  fret-  abus  ccmnie  ufi 
fcàndale  public>&  que  rEmpe- 
renr  Domitien  en  fie  de-n"cmc* 
cbé's  les  Latins ,  di/ant  qu'il  fa-   ^ 
loit  décrier  le  vice  fans  décrier  . 
le  vicieux.     Les  vers  de  cette 
forte depoëmcTontalcxàndrinsi  - 
ainfi  appeliez  du   nom  d'Ale- 
xandre râris  qui  les  introduifîc 
çn  France. 

Mais ,  Madontc ,  vous  ayant 
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"270        jEntretiens  fitr.U 
,   parlé  dc5  petits  pocmcfJa  craint 
*Ç,<lc  vous  ennuyer    ne    peut 
mçmpécber  cfc  vous  entretenir 

A^cciintcmcnt  des  grans  Poèmes, 
<Jui  foni  l'cfiqueSc  \c4r*matil. 
X^ne.    Gcs  gros  mots  vous  feront  . 
pcot-êtfcpeur,  mais  jctache>-  ' 
Tâi  de  vous  les  rendrc^fainilicn 
en  vous  les  expliquanï.^ 

Le  Poëme  épique  cft  ijn  d if- 
cours  en  vers  ou  en  piiofc,  par 
lequel,  fans  le  fccours  du  théa; 
tre  ,  on  raconte  quélqiic  aftion 
glorieufe&  hefoïque..  Ce  Poè- 
me a  trois  parties  ,  dont  la  pre. 
micrc  eft  la  prppofition  du  fujcc 
qu'en  veut  traiter  ,  la  (Cconde 
eft  l'invocation  du  Ciel  ou  des 
Mufes,  &  la  troifiéme  eft  1^  nar- 
ration des  foits  héroïques. 

Le  'Poème  dr/tmatiqiteou  Pa'é- 
me  de  /^/w/rrvcft  la  reprcfenta: 
tipn  d'une  hiftoirc  véritable  ou 
fiibulcufc..  il  coàûftc  d'ordjfl^i^s 
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•^  LUmgye  TrAnçorfe.  *  171 
tccncinqaAcscc  mpofezdc  di- 
vcrlrt^Sféncs  dont  )ç  nrr.brc 
n'cft  point  lio*îiti  ,  &  il  tft  di  vî- 
fé  en  trois  fcfjJcccs  ,  Tr>ig^^^/>  > 
Tru^iccnfedie  .  &  ccmedie.  iMais,  • 
Aladonte',  en  ncdifanr  que  cela» 
qù^y  comprendriez  vous  ,  fi  je' 
BC  Vous  I  ex  pi  iqu  bis  ?  .  ' 

La  TrÀgedic,  ,  noir  mec  par  ^ 
Ariftotcvla  prince  flc  du  ihéatrc, 
rft,  félon  la  définition  de  ce 
grand  homme ,  nnc  grave  rc- 
pfcjfcntatiôn  d'une  avanture  fa- 
ne^ qui  inflruit  &  confole  en 
iberncilcms  les  malbeureux  par 
les  infortunes  de  leurs  lémbla*» 
bîes.  Le  mouvement  des  raf-  ' 
fions  doit  être  le  premier  cb- 
jet  du  Poète,  Xa  pitié  fie  la 
'  terreur  font^Ies  deux  principa- 
les qu'il  doit  cjcciter.  Lune  ap- 
prend aux  fpeiîlatcqrs  à  s'intc- 
rçffer  dans  les  malheurs  d*au> 
tfui  1  &  là  tcrrtur  leur  imprimft 
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171.     ÎEntretifns  fur  U 
l'avcrfion    drs    wmcs    <)uon 
Içur-fcprcfcntc.     llifiiut^quc 
/non  -  fcùictncnt  ces  deux  paf- 
fiohs,  mais  encore  lamoar^Ja 
haîn^,la  colcre,lc  dcfir Ja  crain- 
tCi  le  defcfpoirfoicm  fortement 
-cx|j)rîmcx  dans  la  tragcdie ,  Si 
âillfent  jufques  à  ces  transports 
qui  emportent  les  Comédiens 
lîbrfd^t^x  mêmes  ,  fans  que 
TAuteur  fe  mette  troptn  peine 
il   par  ces    forts  naoïivemens 
Mondopy  cft  mort  en  la  reprc- 
fentation  de  Martine ,  &  Mont- 
fleuri  cnxtWe  "d'jiftdfmAqMc. 

Comme  auflî  >  pour  cncoiirai- 
ger  les  (peéhceprs  à  faire  de 
bonnes  avions ,  &xpour  les  dé 
tourner  des  mauVaifes ,  les  bon-^ 
nt^s  doivent  éWc  recompenfécs 
ou  honorées  de  quelques  lotian- 
gcs,  6c  les  mauvaifes  doivent 
être  punies  ,  ou  dumoins  bfa- 
mées  y  mal^il  faut ,  s'il  fc  peui  > 
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lM»gut  TrAttçoifé.         x?^ 
qaclcs  unes  ^C  les  autres paffçnc 

r'  ar  la  joyc  arant  que  d'aîrivçc 
\kv\ÇteSc  pouç^ddijncr  fc  plair 
[fw  de  la  furprifc.  Le  Poëi^oit 
faire  en  fpric  que  les  cnocuis  des 
principaux  PerfooDMCS  ioic^ 
exemplaires  ôc  èdifianVcs  j  què^ 
les  caraâerès  ne  foient  point 
trop  dcte  tables ,  &^  qp*ï^  oc 
voye  pas  une  Bérénice  dans  iin. 
horrible  commerce  avec  fo» 
frerc  Le  théâtre  abi  n'a  *tc 
introduit  que  pour  être  l'élcole 
de  l&veriu  >  ne  doit  .pas;  ètrfc^ 
l 'ecôle  du  T  ice*  Il  faut  (  comme 
dit  Arim>e^  )  qu'il  donne  des 
leçons  au  f  ubiic.  plutôt  que  des' 
diVertiffcmcns  .-^  les  Poètes 
qui  travaillent  aux  Tragcdiéf». 
Bé  dotvcQc  pas  faire  comme  les 
ferpeDsquiçonvertiiTcnceDpoio 
fon  les  hérbesles  plus  falutaires. 
Comme  la  Tragédie  ne  de« 
mande  que  de  grans  incidens  ^^^ 
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Î74    •     'B.ntretiens  far  U 
il  faut  confcrVcr  Ic-plus  rcriiar- 
quablc  &  ^  plus  funéfte  Jour 
là  cataftrqphc  où  tous  les  abtre; 
doivcm  aboutir ,  &  où  les  iDkri: 
gues^piv^iît  ctrc  fi  bien  finies , 
q_u  il  ne  re|ftc  plus  rien  à  éclair- 
cir  ni  à  dçfircr  aux  affiftans.  Le 
ftilc  doit  être  pompeux  6e  cm - 
Dell  dç  toutes  lei  figures  de  l'art. 
.     I-a  TM^rfww^iif  a  ité  inc^. 
nu*  aux  Anciens.    C'cft  une 

hiftoiic  de  théâtre  moins  fericu- 
fc  qiJC  ItTragedre,&  en  laquel- 
le les  affligions  font   diffipccs 
par  la  joyc  &;  par  un  heureux 
retour  de  la  fortune  ,  qui  fur- 
prend  agréablement  les  Tpcdâv 
te urs,  comme  on  le  voit  dans  le 
Cti.  L'économie  de  ce  Pocmc 
cft  femblable  à  celle  delà  Tra- 
gcdie. 

laOwf^rV  eftuncrcprcfcn- 
fatibn  d'avànturcs  agréables, 
accompagnées    ordinairement 
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Langue  Françoife .  •  175 
d*unc  honnête  faxirc  >  propre  à 
corriger  les  mœurs.  Il  faut  que 
la  catadrophc  foit  bcureufe  >  5c 
quelesinciciensfoient  fi  varicZj 
qu  OD  nefafTc  point  a  fauteur  le 
m êrïiç  reproche  qu'on  a  fait  à 
un  de  nos  Poètes  ,  car  confine 
en  toute  fà  comédie  on  voit  une 
fille  qui  demande  toujours  à  (c 
marier  avec!:  fon  amant ,  les  Ri* 
eurs  ont  dit  quecette  pièce  étoic 
la  chanfon  de  Marhn  pleura^ 
Mi^rton  crie  ,  Marion  veut  quon 
la  \wArie.  La  Comédie  reçoit 
des  façons  déparier  communes 
fie  des  perfonnages  vulgaires, 
aiilieu  que  la  tragédie  ne  veut 
que  des  exprcflions  nobles  & 
des  Pç^rfonnages  héroïques  5  fie 
fi  celle  -  ei  commente  par  des 
profperitcz  &  fe  termine  pafcles 
difgracesjacomedic^au  contrai- 
re ,  commence  ordinairement 
pat  des  infortunes ,  &  finit  par 
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î7<î  ^ntretieni  furl/i  , 
des  dcnoucmcns  agréables 
Maisl'uiic  &  l'autrcdcmalidenc 
des  règles  de  m  je  ne  puis  m'env 
pêcher ,  Madomc*,  de  vous  in- 

Hruirccn  pafrant,po«rnèpa5 
.iaiflccce  cbapitre  imparfait. 
-  La  prctnicre  regte  cft  ce  "c 
des  vingt,  quatre  ht  mes,     t  11  c- 
confiée  âlimitcr Ton  fujct  dé 
telle  forte  ,  que  tout  ce  qui  c(} 
te prefemc  /ç  pui flTe  pa  fTe i-  tou c 
aupîusdans  un  jour  naturel,oit, 
pour  parler  fvcc  Ariftotc,  daci 
un  tour  de  Soleil.  ^  -" 

.  La,reglede  la't/T/!//;»^/^;,^^ 
dc#end  de  nVxpofer  rien  fur  la 
fcenc  qui  ne  puiffeétrc  vcriia-. 
bic .  quoique  même  la  chofc  re 
le  fojt  pas  dans  lefon"ds.  car-eW 
fin  quèMc  vraifc-nblancequ'i.u 
Porus.qmcft  le fécond  P.érron. 
n^e  d'une  tragédie .  ait  plus  de 
br  Wre  &  de  grandeur  d  ame 
<3«  Alexandre  ,  qui  en  eu  le 
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LM»gaé  Tr^nçoije.         177 
çros  y  &  qui  n  a  jamais  eu  de 
Iparcil  fur  la  tcrrcquc  Louis  le 
|G  ranci. 

L^ unité  de  Scène  oude  lieu  c^ 
pas  fMune  r/çlc  prclque  dcpcndantç 
|<Je  celle  dont  je  viens  de  pâcler. 
Elle  eft  obfçrvée  qiiand  les  a- 
h^ions  qu'on  çxpolc  fur  le  chéa- 
'tre  ,  ne  fcpa (Te r>,t  point  en  des 
lieux  trop  éloignez  les  uns  des, 
autres.  Ne  fcroit-- çc  pas  une 
chofc  ridicule,  s'il  ne  faloit  que 
rnoiicher  les  chandelles  pdul 
faire  voir  Pompée  dans  I  Afic 
contre  Mitridate  1  après  l'avoir 
veu  tti  Tadc  précèdent  dans 
Ty^frique  contre  Domitiusr:^ 

La  continuité  d\^(tion,o^  liui^ 
[on  d'incidenf  confifte  à  faire  que 
dépuis  le  commcncerrient  dé  la 
pièce  jufques  à  la  fin  ,  l  adion 
du  théâtre  fôit  continuée  .  & 
que  les  avantures  foiene  nouées 
par  un  enchaînftrticnt  fi  inge- 
clcu^  ,  que  peiidint  les  enir'^ 
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178  entretiens  fkt  l4 

aélçs  les  Spcclatcurs  connoîflcnt 
que  les  Pcrfoon^ges  joiicDt  leur 
rô^c  hors  de  la  Scène,  &  tandis 
même  qu  onentcnd  Içs  violons. 
En  un  mot ,  le  Théâtre  ne  doit 
pas  être  fans  aélion>qaand-mê* 
me  il  cft  fans  Àâ:curs, 

La  Itmfon  des  Scènes  veut  que 
le  Théâtre  ne  foit  jamais  vui- 
dc^  qu'à  la  fin  des  ades  5  & 
fi  pour  la  régularité  des  fe- 
ftins  on  obferve  en  changeant 
de  fervîcc  que  la  table  rie  foit 
jamais  fans  p  ats ,  avec  bien  ^lus 
de  raifon  pour  la  |regnlarit4  des 
comédies, on  doit  obfcrvçr  en 
changeant  de  Scène  ,  que  le 
Théâtre  ne  fait  jamais  fafts  Pcr- 
fonnagcs. 

L'égalité  des  mœufs  confifte 
à  ne  point  donner  à  un  même 
Adeur  divers  caraderes  oppo- 
fcz  i  &  encore  i  faire  en  forte 
^uc  les  mœurs  d  un  Peribnpa* 
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LmngHt  tranfoi/è.  1751 
gg  foicot  coniR)rmcs  au  caraftç- 
re  q^il^fes  Hi|i^  luî  ont 

donné  , car  le  Poctc  fcroic  ridi- 
cule d'awribuer  la   chaftcié  à 
Mcflalinc  •  &    rimpudicitc  s^ 
Sufanoc. 

La  règle  dai  hienpances  eft 
,dobrc4Fvcr  les  préceptes  de  la 
morale .  &  rhonncieic  des  ac" 
tiens  &  du  difcpurs. 
:  Ne  point  enJangUnt^r  la  Sc/^\ 
ni  eft  uiichduyellç  règle  intro- 
duite depuis  quelques  années, 
Cette  régie  bapnit  (|u  7  hèai^ 
les  cneurtres  &  les  carnages  •  & 
relègue  derricte  la  toile  ces  fan-^ 
glans  fpedacl^s  quifoii  t  horrcUf 
aux  affitUns.  Je  me  fojuvîens 
quen  la  reprefcntation  d  uiiô 
Tragédie  où  il  feloit  décapiter 
fur  le  théâtre  une  Prihceffe  1 
conxnc  ônfeignoit  de  lui  cran* 
chcc;  la  <éic  .  00  davalier  qui 
éuM  dÂM  U0C  loge  ,  ne  pûi 
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280        lEntretiens  furU        ^ 

scmpéchcrdcmcitrc  répcea 
la  main  pour  aller  tuer  le  bour. 

rcauw    Le  Thgairt  François  éïl 
trop  humaiir^ur  être  le  tribu- 
nal de  (a  cruauté  &  le  fpeâïaclc 
des   boucheries  ••  II  peut  bien 
être  arrofc'  de    larmes  ,   tnais 
^      non  -  pas  de  fang  :  Il  reçoit  des 
récits  tragiques  &  funeftes. 
Al^is  il  e^  des  pbxets  que /art 
Yç^J^^iicieux       V  ^ :  :^ 

d  e  M      ^^^^  ^-^^^  '^  l' oreille ^dr  reculer 

eaux.     ^^  vous    demande  pardon  , 
^^^  Madbnte  ,  de  ce  long  difcours 
T>oef^^^  naa  mené  plus  loin. que  je 
'  lie  le  croyois ,  mais  les  Auteurs 
font  comme  les  Chantrçs  qui; 
bien-iqu'ils  Te  faflent  prier  avant 
*      que  de  chanîer,ne  peuvent  plus 
finir  quand  une  fois  ilstDnt  com- 
mence,   Mon  intention  n'a  ctc 
a    l'entrée  de  ce  xhapitçe ,  que 
de  vous  entretenir  des  divers 
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.;     Zanpte  Prançoifi,     .  iti 

WiagcsdumQtdcfoè^iwî',  &  noa 

pas  de  vous  parler  des  pièces  de 

Théâtre  .  mais  mais  la  matière 

m'a    eiitrainé   infcnfiblemenc , 

ou  fi  vous  voulez  que,  pui/quc 

je  parle  ici  dèk  Poëfîc.jc  st^i 

le  difc  en  vers ,       .    ^ 

•  f'ay  tort ,  MÀdonte,je  le  vois., 

-De  vous  trop  rimuferpar'un  àif 

eoHrs  frivole  :, 

_  Mais  quandfttr  le  Théâtre  oi 
p   trouve  une  foi  s\ 

Ilfftift  tien  achever  fon  role^ 

■-+'-■■■■■■'.• 

tî  vous  fpnbte  de  voir,   (jrc.  Et 
^-     autres  pareils  termes^, 

e'Eflrunc-  façon  de  parler 
qui  a  fort- bonne  grâce  ,8û 
^  ,  qui  exprime  par  )a  Cccon- 
de  perfoone  qui  cft  'vms  ,  ce 
quon  prétend  dire  en  la  troifiév 
W,  car^cndifant.//  i/tiusfmkU- 

■  ■  ^^^  ■      cç/.,  ■■'  ; 
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V  a8a        i^trnitns  fmr  U 
OD  ne¥eucpasdirc  quilferïîWc 
^         à  lapcrfonDe^à  qui  Ton  jparic, 

çiais  en  gcfteralqu'iMcmblc. 

En  voici  un  exemple  d  un 
ceteBrç  Autèurén  la  defcrîption 
deTivôlL  Quand  t/w^C^'^fi- 
dcrc  2  cct^e^mafod  ,  Hvoâsfèm^ 
,  iU  de  voir  le  Palais  d'Armide  « 
tout  voês  parle  de  magniitcèn'* 
te,  S\  vous  def^endcz  dans  le 
jardin.x^^i^i  y  voytx^m^t  d  caa 
qu'il  y  en  a  dans  les  Païs  les 
p^usabondans  encorrcrisi  8(  en 
rtvicrcs,  &ivoits  ^  trouvez  des 
aîiccs  &  des  labirinte.^  qui  font 
jmpenetrabîes  aux  tayons  du 
Lftt.  So  cil.  M.  de  Balzac  s'eft  enco- 
re fcrvi  dcî  mot  v^/is  en  troifié* 
niepcrfonnc.  A^^MjiJrrer  y  ditr 
i\Jes  foins  mMniéj^^  dfxef homme j 
njtous  voudriez,  ietoMf€.f.  C  eft  à- 
dirc,  qu'on  voudroit  i'étoûfcr  j 

&  il  écrit  de  Rome  :En  vovatit 

...'•■  '      .         '  , 

ces  Uamcsaupr^  dclems  mar 
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ris,  vous  diriez  qtie  ce  fooi  des 
Pr  iacélTçStinariécs  ileurs  valets. 
vMais  c  cft  une  îocivilité ,  cfis 
plQc^c»uDe  ifDpçwnenceiôrliqu - 
en  parlant  en  troifiéme  perfoa-r 
ce  on  ufe  du  mot  voh$  en  certaN 
nés  occafîons  aoftii^ellés  il  fem« 
b!e  que  ce  terâ^e  sadrcffe  i  la^ 
fecolide  p^rfon^'e  >qui  çft  celle 
à  qui  Ton  parler  quoiqiiVn  «^air 
deiTeio  de  ^parler  en  getierah 
Pour  égayer  ce  chapitre  par  un 
exemple,  rifible)  je  vous  dirai  r 
Madonte V  q^e  raùrre  jour  uav 

boQune  racontant  à  U0  autre  la» 

.        ,  .       ,  .  -   ^_  ■  , 

màniercdont  on  traite  lès  gens^ 
condamnez  aux  gakrcs  quand^ 
ils  arrivent  à  Marfiéille  •  premiè- 
rement {lui  dit-il  )on  VpUST2^{Q 

la  têxe  :  on  1/^iw  dépouille  da 
vos  babiis  pour  prendre  une  ca*^ 
mifole  rouge  :  oh  "vous  met  una^ 
chaîne  aux  pieds  t  on  'Vims  21^' 

taciic  à  un  hà^cdcb^g^eyi^  ;^ 
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^84   i   Mntretiem  fttrU 
cnno  on  vous  àoxmc  bravcmcnc 
cent  coups  de  bâton.  Monficur 

(  répondit  l'homme  àqqi  cet  ex. 
travagant   sadrciToît ,  )  quand 
vous  voudfcifaircdc  pareils  rc. 
xiîis .  parlez  en  troiiiéme   per- 
fonne ,  &  do;j  pas  crt  féconde, 
.&  au  lieu  de  dire ,  on  vous  at- 
tache  à  un  banc:  on  vous  don- 
ne cent  coeps  de  bâton  ,  dites, 
on  attache  liCs  forçats  à  un  bafîc^ 
,on  leur  donne  cent  coups  de 
bâtoft,  cari  tel  homme  vous 
pourriez  dfre,  e^n  vous  donne  cent 
€oup$  deèd/on,qui\  vous  les  don- 
neroitâ  vous-même  pour  ceiie 
façon  de  parler* 
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CE  mot  a  plufieurs  ufagcs 
dont  onfcfeftdansleftile 

(ubIlracauflîbicDque  dao^ 
le  fimplc,^ 
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IsngtÊf  FrMHfoifi.        iSf 

On  s'cp  (cri  cft^fa riant  d  wn 
homme  qui  c|ccUc  co  ^nç 
icfcncc.  Par  exemple»  5!^/»/ 
jtuguHmeftune  iesfliêsgfnndci 
hmtercs  de  fEgltfe. 

Il  figni6e  auffi  cclaîrcfffc- 
mei|F  dans  uneafFairc.  //  m*0 
donné  de  granits  lumières  eu 
eette.^0ffénre. 

H  fe  die  encore  pourpcnc- 
t ration.  Rien  riéthé^fe  aux  lur^ 
mieres  de  /on  efprif. 

Mais  ,  Madome  ^  quelque 
beau  que/oit  ce  terme  ,  il  ne  n 
^uc  pas  faire  une^  concinuetle 
habitude.  Je  me  fouyicns  qu'un 
homme  tres-rpîritiiel  fortaot  un 
foir  de  chcs  une  Dame  qui  af- 
fcâTe  de  fe  fçrvir  à  tout  propos 
de  ce  mot  y  comme  elle  lui  dit, 
fouvenez-vous.Monfieur^de  me 
venirdépartirquciquefoisdevos 
éuflffieres^i]  luirépôditenplaifàn^ 

tâ;5J  cnay  bcff)in  pour  moy^Mit- 
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ï^^         Entretiens  f^r  U 
dame ,  car  TÔirc  degf é  eft  bien 
oblcur..N-, 
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^//4«irr ,  ^*«r«-A*r ,  fe  marier. 

^^  Ommc  <es  inocs  font  tbcn 

OCX  eo  tnétnc  tcmslovi 

ma  plumer  je  nVn  icr«i  qlii'un 

chapitré.   Mais ,  Madonre .  oe 

w>ustic9<how  je  pa^ndifc«ur5 

fbrtréjouiflam,  fi,  ufantacs 
termes  de  l'&cole,  je  vous  difois 

que  CCS  Verbes  rcgiffent  le  datif, 
&^nôB  ptoint  lacculatif.  Jt:*.ous 
«ffraycrois  fans  doute  par  ca 
grandes  paroles,  je  vous  diray 
<loc  en  tctff^s  plus  intelligibles, 

4  que  les  mots  qui  ïont  à  h  t^c 
de  cccbapitrcideowodentapr^s 
eux  Irfrticle  À.,De^ortcqu•i^  faut 

^  dire  .aj>Uudir  i  ««r  chofe ,  jf4«. 
^/>i  »ne  Jificuîr^iji^^^^^^ 
»^  telle peifome,^^ 

"  tous  en  Toulçiiia  c^fUti 
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Air  ckiicujnf  Mr  de  Segrais  ;  dic5 

Ap/sitdfs  À  mu  \eitne  MmiM^e^ 

Imimitstle  chspeUim  • 

M.  ck  Vaugclas'  #  éi  mejf  pss 

^Mfjfim  4e  gMM€hit  icttj^rs  sttx 

dtfiiuUix,  y  il  friêt  les  refiudrei 

M.  Scaroneo  parlant  de  d^ux 
naturels  incompatibles  |i/j  0e fi        > 
y^/  rnsfiet  tunÀVAùire  qi$e  pouf 
\  fi  fêirt  entûgef  t^y  deux  ^.&  né 
t  rou  hier  qutme  m  si  fin.    E  n  v  jôit  î 

^lil  âatre  c)cemple  :  M.  Ménage 
i  dit  .•  Le  Poctic  Obrat  fur  le  ^à-j^^na. 
/clin  de  Ton  âgc/r  martMÀ  dne^y^^^] 
îcqnc  fille 5  &  polir  scxcufër  , 
il  appclloit   cela  ,  une  Ikencc 

Çc  n  çft  pas  qti  on  ne  puiflc 
dire  fe  mûrier  ui:ec  un  tel ,  auflt- 
picn  qu  à untely mais  iiy a  cette 
àifcxencc  entre  CCS  deux  ùc^ons 
de  parler ,  que  cctt<  dcriàiere  à 
pi  us  de  cou  rs  •  &  la  p  remier  c  a  ' 
ploi;  de  gwiflainaire^ 
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jaodeauflî  aprés^ylafticle* 
&  non  pas  ir  çn  «trtiiiintïc- 
cafions  Par  exemple  ,  M  de 
Bamru  parlant  de  CCS  ftmœcs 

ftrdécs  qui  fc  rajcuhiflfem  par 
J* /oo|c&  le  blanc.  «nW 
pmt,  dtfoit  il ,  i  vpirunefcnmc 

Wa«,^ncneftpasainfidumot 
/t"'«r  qui  veut  avoir  après  ïoy 

j    w  ^i'^  ^''^^  ^'  '«  Cbcrtlfcr 
de  Mcri  :on  Mime  À/oiierhtt». 

''' • '^"'^  fore/ de UUfr  és/z^c. 


Ottilier. 

G  ?  '^î' ,?  ""c  fignJficatiW 

J"' n  exprime  point  ufl  défaut 
<iemcmoifc.carpar  ce  terme 

nous 
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nous  pou  'ODS  oublier  des  cho- 
ies qui  fom  préfances  à  nôtre 
fouvcnir,  Ac  même  quelque  fois 
à  nos  yeux.  Par  excmpic.on  Au-    ^ 
leur  inconnu  i  diuMsdemoifil/e    \ 
ie  Msiukini  s  tsnt  d'effri't ,  qit\  -A  ttio- 
en   l  enUni»Hf  fsrler  m  oui/ie^^sde 
fM€lle  efi/sUf.  I  Wut  faire  corn  Ma4. 
prendre  par  là  qd'onn'a  point'»  V... 
d'égard  à  fa  laideur ,  car  on  ne 

uurpit  oublier  une  chofè  qu'on 
voit.    Quand  M.  de  la  Calprc-   . 
ncde  ditdans  un  roman,  CefsrionCléo. 
ouili»  r  incommodité  defishlejfu-  pacre. 
res  pour  MUr  voir  Candace  ,  ij 
veut  dirc-^culemcnt  qu'il  mc- 
prifa  rincommodiic  de  fcs  blcf- 

<"rcs.-&quandM.dcBuffîdif5   ^ 
.  //  trouva  tMt  de  douceur  aiiùrei 

.  de  CMademoifclle-  de  Chatillon  . 

<jjttl  ouUtft  qtuUimoit  Madame  / 

:j^^««j.,  ccncjlpasdireqoc     " 
icCaval.erdoniiiparlç.eutpGr-        *" 

du  Je  (ou venir  de  cette  dernière 
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190  Entretiens  JiifY  Im 

Damc^cariîn homme  amoureux, 
&  amoureux  d^iJ  ne  fichai  mante 
perionoc,  ne  fauroic  oublier  de 
nétre.  ' 

Vous  vof  ex  dooc,  Madonte. 
que  de  cctcc  manière  on„  peut 
oublier  ce  qui  ne  le  peut  oublier, 
&  que  ce  mot  ne.  marque^pas 
toujours  un  oubli  8c  un  défaut 
denficmoire. 

Cela  eft  fi  verîiaWer  que  tant 
s*en  faut  quil  me  faflc  oubUcf 
utic  autre  chofc,  qui!  me  la  met 
pi^femeniefît  dans  Iciprit  pour 
vous  ien  pirlèr.  Céll  que  fi  om- 
blier  a  uôe  application  excellen- 
te ^fef>uveniro\^  ^Je  rcjSouvenïr 
en  a  uèc  autre  qui  ne. vaut  pas 
moiuii^  quoique  ce  rcVmçfcm- 
ble  ne  devoir  ctrê  employé  que 
pou.r  le  paiT^  »  puifqucla  mç- 
moirà  ne  regarde  ni  le  prefàoc 
TH  Ta  venir  ,  on  peut  s'en  fer  vif 
clegacnmcnt  pour  le  prclant.  En 
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voici  un  <*çroplc   de   M.  de 

Malhcibc-  . 

Muisfimon  ofrArtie  efl  petite ,  Ode 
Rcfloo V  icn  toy  ^uune  Action  ,;au  D  u 

Ue  feuf  Avoir  peu  de  mertte  ,     ç   de 
jtyAHt  beaucoup  d'Afe£iion.     :  Bcllc- 

Vous  voyez  bicoque  rêjfou  garde 
<i//^f)»-/o/ marque  ici  le  tcmjpre- 
fant  ,&  quec'cft  comme  s'il  y 
'avoit,  confidére  qu'une  4^io»,Stc. 
'M.  de  Gombcrville  s'cft  fervi 
dans  le  mèmt  fcns  du  terme  Je 
foHvenir  à2,ns  un  Sonoec  a  la 
Reine  fur  Ton  ftiariage  : 

S  fins  que  je  parie  ici  defisfa^      - 
menx  exploits^  / 

Sou  V  icn  toy  que  la  paix  itfl  h 
gloire  àe s  racines  y. 

De^mime  que  la  guerre  efl   I0 

gloire  ie s  Rois.  ^ 

Les  Anciens  fe  font  aiiflî  fer-» 

visen  leur  langage  du  iamcfe 
fouvenir  pour  le/tenrvs^^^refint* 
lorlqu'on  demanaa  à  un  Pliilo- 
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191  Entteticns  fur  ts 
fpphc  pourquoi  ilfclaiïl'pît  crôî- 
trclabarbc,^'^y?,rçpliqua-nl/(î«r 
me  foiêvenir  dt^e  faire  /$Hcuneac^ 
lion  indigne  dk  cette  bUncheur  j 
&  quaml  on  voulut  (avoir  d'une 
PrinçclTc  de  P^rfc  •  nomj^éc 
Armcnici  pour  q^iclle  raifon  elle 
poudroie  fcs  chc^^cux  avec  des 
cendres  de  corps  rtiorts ,  elle^ref 
pondit  >  cefl  afin  que  je  me  fou- 
vienne  À  tout  monàent  de  fa  ne* 
ceffit/if  mofsrir.  C'cft  -  a  •  dire^ 
afin^quc  jfcconGdcre  à  tout  moi" 
raer\t  la'neccflué  de  mourir. 


}SterH ,  lyifictl^Jmtili 

jE  naurojs  point  peçlè  1  Ma^» 
jdonce, à  ifairecét|e  remarque, 
fi  je  lie  rn'etais^iperceu  que 
quelques^-  uns  1  à-^caij(e  qu  on 
à\t cïvil\^^ntiL  ful^ttl  ,  (c  iont' 
av.ifcz  dq  dire  ,  H er'il^di fictif  ihu- 
fil i  fml/çcifjiu  màfculirii  comme 
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W/,  &c  aulicuclcdirc,/^r//^>  • 
iifièile  ,  inutile  ^  imhcciU  \  car  ^ 

bicnqUc  CCS  t^otsaycni  la  tcrmi- 
raifon  fccftininc,%  fomiivvaria- 
Wçsj  c*cfl.  i-dirc,(]u*irs  nccbân^ 
gcnt  jamais  en  auclquc  genre, 
:  qu 'ils ïc  irouycctilbîc  au  mafcù»  % 
in  ouauftminînw^ 

Je  fus  fur prjs  Vaut rcf  jour  de 
voiV  dans  uîic  fâiire  d'i^n  nou-    , 
Veau  Poète.  V  ^ 

,  PpMfA^ou'Poir  admirer  fon  tf^ 
fflt  jî  (teril,  \ 

Ù  faudrait  être  fût  \  ou^phth 
iriibccil.     -        ï 
^  Ne   fauf  il  pas  ctrc  l'un  & 
1  ai'trc.  ^om 6uc JferU ^  imbectl, 

je  ^)s  plustfurpris  encore ,  Jorf- 
qu'en  lifant  ijn  fott  bon-  liyrc, 
intitulé  lei-  Secrets  dé  la  langue  RetK 
Tmiçoife  ,  je  vis  à  la  têted'nn  oriq  . 
chapitre  ,  il  faut  bannir  les  de-  uédc 
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194  tnf  retiens  fut  U 

monprmtifs  lorfciuib  font  inûtils. 
11  me  fcmbV  que  ce  n  cft  point 
par  le  moiA  iHuttb  c^i^c  cet  au- 
teur peut  nous  aprendre  les  fe- 
cret5^  dç  la  langjje  Françoife.  M. 
Racine  n'a  eu  g^rde  de  naanqucr 
en  Ce  même  mot.  Il^dit  t  par- 
lant de  la  Reine  àjon  arriyce  en 
Franct.      '  "^ 

Le  joleil ,  étonné  de  tant  def^ 
Odçî^/i  diverj, 

la  Ni-     Et^t  peur  de  fe  voir  Inutile , 

mphe     Et  qu'un  autre  que  lui ,  nécUi- 

de   la  rAt  l'univers. 

^S^inc     Pour  le  mot  de  di^cihu  maf- 

culin,il^eft  barbare  ;  Il  faut  dire, 

difcile^Và^  cxcmplejMadamc  la 

GomtclTedc  Breggy   difoit  en 

l^h'xiàm^mic'efi  un  ernfloy  bien 

Kia^podfjidle  i  ejcercer  s  U  Cour ,  que 

rt>é  facelui  de  jl  IL  d'honneur  de  U  Rtine. 

r  M.  Le  aiotde/?^r// au  mafculin 
Mcp-  n  cil  pas  moins  rejeté  que  Tao- 
«^c  trc.  Il  fauc  à'ïicjierilc.  C'cftanifi  ' 
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f^Mngue  TrMnçoi[e .         195 
que  (^rla  M«  Godcau  au  feu 
Roi  »  lorfqMC  dcpuié  des  Ecacs' 
de  cette  Province»  il  lui  dit .'  la»' 
Provence  elt  un  Païs  pauvre  & 
fti'rilé\,tc  comïx\c  elle  ne  poitç 
que  4^^  lafcnins  &  des  fleurs  ,*> 
durantge.on  peut  lapp^cller  une»' 

guc'ufe  parfiimçe.  » 

Il  faut  auflî  dire  mrlfc//r  au  maf- 
cuHn,&  non-pas/V/r/^/Aquoiqu-c 
1^  mot  d^tncu lie  ait  rapârcncc 
fc  ni  i  n  i  ne  :  Des  lieux  fanvages  dr 
/;/r////(fi  ,.dîx\M,  de  fcàlzac,  | 

Mais  on  ne  doit  point  dire 
fucrile  ,  décrépite  au  m^culin  :  ^ 
oh  ne  le  dit  quaii  fe\iiinin,com- 
me ,  /^/?^  a ctionfpïurile  ,  *f w^»  /îw- 
me  di  crépite.  A^nfi  iKaut  dire  au 
inafculin»  un difrdurs puéril ^  un 
homme  décrépit.        ^  ^ 

Toutes  ces  variaiionsfont  éts 
tcipoignages  impérieux  des  ca- 
prices de  l'uTage  qui  eft  le  Roi 

des  langues  vivantes^fic  qui  rem- 
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196  Entrer  if ns  fur  Im 
porte  toujours  fur  la  râifcn  • 
Mais  qiioiqiic la  raifon  foit  cho- 
quée par  l'ufigc  en  pludcursoc- 
cafions,  elle  ne  rcroii  pas  raifon, 
fi  clic  ne  s'y  foûmctoit  pour  le 
langage  dont  lufagc  fcul  cft  le 
Maître  &  le  fouvcrain.  Ainfi  il 
cft  bien  jufte  que  dans  l'Empire 
de  rufage  la  raifon  obcïflc  com- 
me fujctte. 

Je  rtïc  fuis  apcrceu  de  quel- 
q%s  autres  mots  qui  (ont  enco- 
re plus  bizarres ,  car  il  ne  leur 
p!ait  point  de   fe    conformer  à 
ceux  dont  ils  font  dérivez.    On 
,  dh preuve , /preuve  .  mais  il  faut 
dire  prouver ,  éprouver  ,§<  non- 
•  pas  freuver  ,  épreuver.    On  dit 
coitlcurtn  prononçântr«,&  l'on 
dit  colo^r  fans  «.    Il  faut  dire 
joîfrâ  ,  &  néanmoins  il  faut  dire 
furdité  ^  non  fourdite -.  Poumon 
t(.  pulmonique  ,  non-pxipoumor/i' 

.g te.    Il  /aut  auflî  dire  Jf/ avec 
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Langue  frMnçoife.         297 
un  Cf  &  sUfètrt  avec  un  /i.  c  cft 
ainfi  que  parla  M.  de  V^oiiurc  ^Itapor 
la  licjnc-MerCi  gui   lui  ayani///^/?r' 
demandé  à  fod  retour  de  Pto-um. 
vcnce  ,  comment  il  trouvoit  IcsMcua 
I^rovençaux,  il  lui  répondit  :  à  ge/ . 
Paris  les  hommes  font  compo- 
fc2  de  chair,  mais  en  Provence 
ils  font  formez  de  5/i/pf^r/ &  de     ' 
pierres  a  feu,  -On  dit  aévre  ôc 
ouvrier  ,  non- pas   œuvrier  ^  the^^ 
\rUqne  ,  &  triac/eur  Se  x\otï-the^ 
r'mcleur^  Livr^  i^  Libraire  ,  quoi 
qu  on  deut  direLrvM/>^.  Il  faut 
dire  ^^/>/  avec  un  i^  il  gagner 
fans  i  :  chair  &  charcutier ,  non 
pas  chatrcutier:  clair  ôc  clarti^\ 
arrière  &   arréragea  ,  &.  non  /ir- 
ricragcs^zoxt^m^  il  fcmble*  qu'il 
fiiudrqit  parler.     De  mcme  on 
die  Z»;^^/ (  adverbe    qni  fignific 
cnfiïp  )  non    \>2.^hricfy  Sc  néan- 
moins il  ne  faut  pas  dire  ^rrx'/- 
n^:m  >  mais  brièvement.  . 
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Ce  de  r  d  ier  mot  m  c  x  h  or  te  à 
la  bficvcié  ,  &  mavcnrt  de  fi- 
nir ici  ce  chapitre  pour  xous 
parici:  des  mots  tIcux  6c  abolis, 

MOTS     VIEUX. 

A 

■  ■  ■  ,  .     %■■     ' 

En  ce  Royaume  parTnfa^e  , 
Tout  efl  inconftunt  dr  voîa^^e  \^ 
"ïout  cfl  variable  (jr  léger  : 
Il  nej}  rien  de  Ji  fort  q^ue  fafi. 
ge  ne  dcmte.\ 

.  En  unmot^hors  t' amour  que  l\n 
a  four  {j^laâonte  ^ 

Tout  cfl  auha\arà  de  changer. 

L.  E^  Langues  vivantes   ne 
^font  pas  moins  Ai  jetés  à  va- 
rier ïjuc  les  autres  choies 
,  Elles  ont  leurs  âges  comme  les 
hommes,  &  leur  Empire  [ouffre 
des  changemens  comme  les  an- 
tres Empires    Les  pardes  (dit 
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le  Cardi-nal  du  Perron  )  font  de  Refu- 
Tinflitution  des  hommes  5  Sctaiton 
comme  ils  çhangcotlouvent  dcdufaié 
volonté  ,  de  même  ils  changent  xi//^ 
fouvent  de  mots  Se  de  msiùictcscours , 
de  s  exprimer.  ^c. 

Cette  deftince  eft  commune.^ 
toutes  fortes  de  langues.  La  La-\ 
line  ,  qui  a  fait  entendre  les 
loix  de  TEmpirc  Romain  juf- 
quesaux  extremitcz  de  la  te/rc, 
&  qui  a  prononcé  des  arrêts  de 
rtiiort  à  des  têtes  couronnées,  n  a 
pas  été  plus  privilégiée  que  les 
autres  ,&  à  varié  comme  elles.  . 
Du  tems  de  Seneque  elle  étoit 
déjà  corrornpuë.éi  l'on  parloit 
dune  autre  manière  que  du 
temsdeCiceron  ,  quoiqu'il  n'y 
eut  pas  un  grand  cfpace  entre- 
deux.  Le  changement  de  cette 
langue  fe  reconnut  au  fécond 
traitédePaix^qiic  les  Romains 
fitcnt  avec  lesTÎ^arthagioôis,  car 
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300  lEntre$iensfiér  la 
lorfquils  voulurent  voir  le  pré- 
inicr  qui  n  avoit  cté  fait  que 
foixaDie-dix  ans  auparavant ,  ils 
le  trouvcrcrt  d'un  langage  (i 
difcrcnt  du  lclir,qu'ils  eurent  de 
la  peine  aie  comprendrcji&Ter- 
tuliena  reproché  aux  Romains 
de  fon  tcms  i  qu'ils  ne  tQnoicnt 
plus  rien  de  leurs  Ancccrcs  , 
rion-pas  tpême  leur  laiigagc. 
Mais/i  la  langue  latine  a  fou 
fert  dc(changcmens,la  nôtre  cri 
a  fait  de- même  5  &  elle  varie  de 
telle  forte  ,  qu'elle  rejette^  fojj- 
vët  les  mbtsqu'clleavgitlc  p'rs 
chéris.  Ceci  me  fait  fouvenir 
€]ucM  MainardiPrcfidenid^AL- 
rillaG ,  qui  ccnfcilloit  aux  Pro- 
vinciaux d'âlkrde  tems  en  tems 
à  la  Coùr,pour  înicfrompre  (  di- 
foit-il  )Ia  prcfçripiion  de  la  bar- 
barie des  Provinces  ,  y  alla  lor 
léis  vieux  ans,  &  avoiiaquil 
avoit  ircuvé  plus  de  change- 
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ment  aux  paroles  qu'aux  ctofcs. 
Lorlqu'il  parloit.fes  amis  lui  di- 
foicnt  quelquefois  ,  ce  mot-lk 
n'cfi  plitsen  nfHge.  Surquoi  il 
fit  CCS  vers  : 

En  cheveux  hUncs  il  me  faut 
dortc  aller , 

Comme  nn  enfant ^ton$  les  jours 
à  l'Ecole. 

^le  !e  fuis  fou  JCaf  rendre  à 
bien  parler , 

Lorfuue  lu  mort  vient:m\ôteri% 

fnrols  /     - 

Il  eft  feur ,  Madontc ,  que  la 
langue  françoife  rebute  fi  fore 
les  mots  ùiranncz&horsd'ufage, 
qupD  ne  trouvcroit  pas  moins 
étrange  que  vous  parlaffiez  le 
langage  de  votre  bifayculc,  que 
fi  vous  portiez  fes  vcrtugadins 
&fescorps-de  côte.  Un  vieux 
atiment  eft  quelquefois  d'un 
grand  fecours  pour  en  faire  un 
nouveau,  Ôc  l'on  y  trouve  des 
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301  l^ntretiens  furlê  \ 
matcrianx  qui  fervent  à  quel- 
que chofc  ,  mais  les  vieux toocs 
ne  fervent  à  ricnV  S'il  y  â  des 
'  ommcs  /cnerables  par  la  viel- 

y  a  point  de  tcimcs 

clic  nç  foient  odicux^i 

mots  ne   font  pas  de  la 

rc  des  aîTH>,dpnt  les  plus 

jrciens  fon^ç  d  ordinaire  ffcy  plus 

ftimables/^^  .     ^ 

Daillcurs,  quelque  brillan- 
tes que  foient  les  pcnfécs,  elles 
perdent  leur  juftre.  fi  de  belles 
paroles  ne  les  expriment:  Qiiei- 
que  précieux  que  foient  lesdi»- 
mans  bruts  ,   ils  ne  fçauroient 
cdater,  fi  l'art  n'y  ajoute  les  po- 
lilTures.    Dc-foiiç    qu'on    doit 
foigneufcment  éviter  !ç  vice  des 
mots    vieux   dans    lequel   tant 
dç  gra^  hommes  font  tombez. 
L'Em^euj  A'ugufte  reprocha 
?liber<;  d'avoir  déterré  quel- 
ques termes  qui  ctoicnt  morts 
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luislongrcim    D'aucrcs  onc 
^laméSalultc,  Varronv&  Plau- 
e  (  cf  s  nornv  vous  font  connus 
Ipâf  vûs^^lrdurcs  )  d^  bétrc  iervi 
le  plia  (leurs  tnots  qui  fc^ioienc 
Jlç  rancc    U   le  moifi  5  furquoi. 
la    iGiceron   a  dit  :  N'ufcz   point 
|dans  vos  dircouns  de  termes  trop 
vieux ifi  vous  ne  voulez  pas  qu*. 
00  vousrcproche  de  vous  fcrvir 
;ncore  de  I  ancienne  nourriture 
[des  glands.    Mais  fi  Ion  oppoCc 
que  c^cft  appauvrir  nôtre  lan- 
gue qucd 'y /etranchtr  des  mots, 

onn'aqii'à  répondre  qu'ohn'efl 
pas  moins  riche  pour  avoir  tout 
ion  bien  en  pict reries  ou  en 
billets,que  fi  on  l^avoû  en  fonds 
déterres. 

Je  vais, donc,  Madonte ^vous 
entretenir  de  quelqocs-uns  da 
c«i  mots  infortu nez  fur  leiqucls 
Tufâgc  a  exercé  fa^irannie.  )e^ 
dis  de  quelques  uns  ,  à  caufe 


■r-^...^. 


^ 


•% 


'J" 


3P4       BêtitiPkm^mr-là 
que  je  ne  prctcnds  traiter  que 
de  ceux  qui  peuveipt  erre  dou- 
tCDx  &  cobtrovcrïet ,  car  pour 
les  autres  qui  font  rebtttcz  àe- 
pu isjon g tem$,&  qui  ne  fe  trou- 
vent plus  que  dans  les  Amadis 
des  Gaules  ou  dans  le  Roman 
de  la  Rofc  ,  jereroîs  plus  ridi- 
e  qfje  ces  termes  ne  le  font 
aujourd  hui,  fi  je  vous  en  parloîs. 
EnefFetine  mç^rrouverîcz  vous 
pas   fort-plajiant  ,  fi    je    vous 
difois  €\^^t  /cHîdcr ,  fonloir  ^mm^^ 
Âouer ,  pa/cfroy  .gcniture ne  font 

plus  ufirc2prcfcntemcnt,&  que 
vous  devez  vous  en  abftcmrr 
Ce  feroit  vous  apprendre  ,lan^ 
y  penfcr  ,  de  mèchans  tcrhu*^ 
que  vous  ignoriez,  &  faire  com- 
me ces  Prédicateurs  dont  parle 
Ihéophile^ 
^ijA?/s  dcjjcin  de  nous  feduirc, 
Sèment  nn  da??fzereux  apPar 

V  ,  p  fi 

Par  ou  l  ame  je  peut  inf^rtâï^ 
Au  vHc  ([lidlç  f7e  fait  pas. 


u  ^  i  ^  "f 


Tuer  le  tems. 


Lfâue  aToiier  ,  Màdoore» 
que  nos  Ancêtres  écoicnc 
)  flicurtriers.  ils  ne  fe  ton- 
tcncoient  pas  de  tuer  h  foif  qui 
eft  (ï  maUfaifante ,  ils  tHoient^cn. 
corele  fcms ,  quicft  fi  cher  5c 
£  précieux.  Mais  prcfentement 
fious  vivons  fous  un  regn.c  où 
toutes  fortes  de  meurtres  font 
défendus-:  Deforte  que  fans  tuer 
letcms^ori  fe  contente  de  \^f^f^ 
fer  \t  plus  doucement  qu  il  eft 
pofljblej&  bien  loin  de  ictùer^ 
onfait  même  fcrupulc  de  tuei^ 
«^unc  chandelle,  Cct^e  façon  de 
parlera  cic  reprochée  i;M.  de 
iMalherbe  pârM.Mcnaçe,,|/nur< 
s'en  être  fervi  au  dcrnict  vers  Je 
cette  epitaphc  d'une  jrune  filiec 
Om  dotât f  pour  (fHelic  r^ifon  ^   " 

lfsI>€jitnifî^horsdfjMff9m 
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loi        lEntreitèm  JutU 
T>c  ce  monde  l'ont  appe/l/e. 
Ma^is  Uuf prétexte  le  f  lus  hean\ 
,C'e(l  que  la  terre  et  oit  hrnléc  , 
S^îls  neuff^ent  xwt,  ce  flkmhefiu, 
]Vî?îs  quoique  rufagc  défende 
de  i^^^^ièJOAîis,  il  foiifrc  d'autres 
inhumanîtcz,  car  il  permet  dV» 
toufcràts  ioupîrsr  de /r/tjf^r  les 
yeuk  ,dV^f^r^^^rlft  oreilles ,  de 
njettre   ep, pièces,  lairepuration 
d'une  per(orîne,.dc;«^^rv//r  en 
rîant ,  (S'emfoifùnnerptït  a.ftion, 
Ût  hlejfèi'  !r  refpeîîl  ,  àçvfolrr  (i 
p^To]eydc  forcer  une  ville  i£t  de  ] 
yU^/r^  la  campagne.  *      r 

Enfin  ,  Madonfc ,  fafts  que  je 
fiii'  ici  le  tems ,  je  preps  le  mien 
pour  concliure  que  cette  façon  ^ 
déparier  a  yicllj ,  &  qu'on  ne 
le  tkoit  *qu^aux  Héclcs  c  ù  Tori 
Vi/tricit  Ià  vùix  ai^cc  le  tno)  le. 


Mfitiet  U  voix  Avec  le  tprorbè. 
p.  pifquc  je  vous  ai  demande, 
^     au  cçmincncèmenr  de  ces 
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rcmarquci,  la  pcrmiflîpp  d'y  ba 

^incft  &  ^'<^g2^y^^  par-là  une 
rhatîcrc  fcchc  &  languifTantc 
d'cllc-mêmt,  je  vousdirai  >  Ma- 
dùme  t  que  h  fO ci X  &  le  fuorte 
font  fi  proches  parcîis ,  que  Ton 
ne  pem^  fans  inçcftc  ,  les  marier 
cnfemble  :  Défort^  qu*on  doit 
feulement  les  accorder. 

Cependant ,  quoique    cette 
façon  de  parler  foit  aujourd'hui 
décriée  ,  combien  voyons-  noua 
de  femblabics  mariages  ?  QueU 
ques-ûns  de  nos  guerriers  ma^ 
r/W:jcpceavcc  la  plumc:d  au- 
tres iw/ir/>;ir  la  guerre  avec  la* 
maurj*  car  c'cft  ainfi  que  par- 
lent quelques  pcrfonncs  5  &  par 
ce  moyen  i!s  font  unvmari^gc 
de  Mars  avec  Venus  4u'Qvide 
rnême  n  a  pas  ofc  faire  r  s  eiant 
consente  qu'ils  fu0cnr  feu !emcç 
CR  galanterie.     Nos  Poctcs  Sc 
DOS  K  omaniftçs  d  ifcni  qu'ils  «j'a* 
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rient   la  fable   avec    Thiftoirc. 

t  Qne'qnes  uns  I  voyant  qnc  le 

\      i  laurier  n'c,ft  pîi>s  cniployéàfaire 

i   dc^Couronnc.s  aux  favans  le  mn- 

rient  avec  le   jambon;  Mais  il 

Yaudroit  bicn  mieux  que  toiitcs 

ces   cliofes  dcmcuraflent  fam 

parti  )  que  de  faire  des  mariages 

''  fi  ridicules  ;  &  bien-loin  que 

ceux  là  foient  écrits  ^au   Cel , 

ils  ne'te  font  pas  même  dans  les 

livresde  nos  bons  Auteurs. 

Trai-     Néanmoins  M-  Amîot,  cccc- 

V^rT/o^'ebrc  écrivain ,  pour  dire  qu'un 

des    ^^%^   Grec  tcnoit  des  drfcôurs 

ri;ics  d  un  viellard  loijfqu'il  n'ctoit  cn> 

f':^PluÇoic  qu'ur^enfant  ,dit  qu'il  W4* 

f         riaii  l  enfonce  Avec  la  viellejfe  : 

Mais  ncft-ce  pas  afTcmblcr  lé 

printcms  avec  l'hiver ,  &  le  feu 

avec  la  g^acc?Et  jVfc  dire  qu  un 

tel  mariage  doitic  difloudre  par 

nullité  ,  puifquc  1  enfance  n'ell 

pâs'cDCorc  Dubilci&  que  la  vici- 
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JtiTo  n  cft  plus  en  5g€  dcïc  ma- 


ri ci- 


/^ 


/  Uû  homme  me  dit  tin  jour  par 
compliment  vqu'il  marioitfesin^ 
Urejis  avec  les  mens:    Ce  ma- 
riage de  d^flp^mafculins  me  pa-' 
Tucup  coifpîémalafroiti  :  Enftn/ 
Mâdontc^ cette  manière  de  par- 
Icrcftaiiiourdhui  fi  extraordi- 
naire y  qu  on  trouvcfoic  mbins 
étrange  que    ]é  me    mariaffç 
avec  vous,  qui-mcritez  un  Prin- 
ce ♦  que  fi  je  W0ri9is  mes  inte- 
rcfts  ayec  les  vôtres.  U  efl:  yrai_ 
qu'il  m  efl  permis  de  \cs^^oufery 

&  c  cft  ce  que  je  ferai  .toute  nia 
vie. 


■*> 


<^-mr/if/^',  adycrbc 

IL  n'y  3  pas  long  temJ  que  tout 
ce  qu  on  faifoit  fort-bien  ,  on 
Te  faifoit  k  wir/icle  ^  mai?  au* 
jourdhui  6n  le  fait  admirable^. 

mtnt  9  OMJhcrvcilUfifcmcnt. 
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j^-tniracle  ed  vioc  fà<^oa  de 
'  parlçr  dont  on  ne  (e  fert  plus 
gucrcs.parcc  qu'on  s'en  cft  trop 
ferviiSc  clic  n'cft  pUismiracu- 
Icufe  qu'en  ce    que  parmi  les 
pcrfonncs  qui  parlent  poliment, 
cllceftauffi  rarcôc  auflî  extra- 
ordinaire que  les  miracles.  Elle 
s  clt  falic  dans  /a  bouche  dcsAr- 
^  tifans  &  des  Lavandières  •  Nos 
'  délicats  ont  pour  elle  un  tel  dé- 
goût ,  qu'ils  aimeroicnt  autant 
à'nc  À-prodige ,  que  k  mitacle. 

Le  terme  À  me rvei//e,  qvi  a 
la  même  fignification,  n'cft  pre- 
rcntcment  guire  mieux  rcceu 
•que  l*a>rtre  ,  &  ne  doft  avoir 
cours ,  ce  roc  (èmble ,  que  dans 
lellilé  ccmique  j  comme  s'en 
fervit  M.  de  Bcnferadc  : 

En  ces  lieux  AhUncourt ,  Cdl- 
frenede ,  ér-  Corneille  , 
^ejl-a  dire  vulgaircrricnt , 

Les  ms.l'Hipirc,  &  le  KomAn,, 
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Tious  divertiJpht.Ti  mervcilIc) 
EruD  Ameur  comiqtie*^^  die 
EpârlâPt  d'uf)c  Dame  :  Elle  s-en- 
jten^r  à  ^  mcn/eiUe  à  :fairc 
de  la  miît  le  jour ,  car  elle  iic 
fortd^cHés'cjlc  qtî*avcc!cs Ou- 
blieurs,  &.  py  rentre  cju  avec 
Jçs  Crie^us  dVau  d^c  vie. 

Gc.  nWpas  que  je  cônctam-, 
!nc  tautafait  ce  terme/ Je  di^^feu- 
|lcmem  qiril  nVn  faut  pajs  £iirc 
Hîn  ordinaire  ,  mais  qu'on  en 
|doir  ufe^:  rarement^  comme  nti 
fait  du  RofliBfis  &  de  l'eau  de 
Canelle  dont  .on  rie  fc  fert  pas 
tous  les  jours. 
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Choufe:^  / 

A    Utrcfoison  éçrivoit  6c  ton 

*•  prononçoit/^yr^aiiy^5;Au^ 
jôurdhui  Ion  écrit  &  Ion  pro- 
nonce les  chofes  ,  car  (  comme 
dit^un  Rieur  }Us  choufes  ne  !bnr 
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plus  que  les  femelles  des  choux 
J'ajouterai  ici ,  ^adonic ,  par 
occafion  ,  que  la  précipitation 
dès  paroles  ou  Tignorance  des 
termes  ,  fait  qu'on  fe  fcrt  mal- 
a  propos  du  mot  chofe  eh  toutes 
fortes  de  fujcts.  On  dira  plusfa- 
cilcment^  ïânschcrclïer^lc  ter- 
me  propre  ^us  chojesJ[m  mvah- 
cMtfur  dés  fortes  des  mt^ifons  \. 
qbe  de  dire  ces  corniches  j  ^  fi 
un  homme  a  receu  de  durs  trai- 
temcnt  de  fa  Maitrefle  *  on  lui 
dira  plutôt  ,  il  ^^fffiftfhspen^ 
fer  k  ccschofcs  ,  qije  de  lui  dire  , 
itn.effiiutflHSfcnfer  k  vos  ma- 
lheurs. 

Ce  qui  facilite  cette  rlcgligcn^ 
ce  V  ccft  que  !ç  mot  de  chofe 
conyic;nt  à  tout ,  &  qu'il  n  y  a 
rien  au  monde  k  quoi  Ton  ne 
iffcl  appliquer  Aufll  oii  peut 
lappçilcr  m<n  uniyeifcl  ,  corn- 

JXïC  Arlequio-appcllpit  œcublc 
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tintircrfcl  Te  manteau  dcGrifon-  ihe/%- 
ncx.    Le  matin  (  dit  il^  c  ctow  tre  It 
robe  (Je  chambre  .*  le  jour  il  de-  i^licn. 
vcnoit  manteau  :  la  nuit  c  ctoit 
couverture  j  &  dans  le  mauvais 

icms  paraglirye. 


id^ 


Indulgence  ipo\yx  honte*. 
-Uircfois  on  profanoit  ce 
mot  jiifqu  auprès  d  une 
maîtrcfTe  ^j  &  quand  on 
|4avôîti)fFcnlécon  rcclamoit  fon 
indulgence  ,  prefcntcmcnt  on 
rcc'ame  (^  honte  Jcnai  garde 
néanmoins  de  condamner  ab- 
folumejnt  ce  terme  :"  dis  feu- 
lement qu'il  me  femblc  qu'il  a 
vielli  en  cette,  fignification  ,  ôC 
qu'il  cft  confacrc  à  rtglife. 

L'Auteur  de  la  Comédie  del 
veritahles  precienfes  raille  pîai- 
famment  (ur  ce  mot  quand  il  eft 
appliqué  aux  perionnes^   11  fait 
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parler  un  hbmrrc  de  cette  for- 
te :  ]'ai  À(J?s  d'iniulgenet  pour 
uoHS  tÏYcràe^otre  erreur .  le  fuis 
btenaiz^e  ,  répond  Ifcarie  ,  <\têt 
rvous  ayiez  des  Indulgences  ch/s 
vous ,  car  j' avais  fait  dejfein  d'en 
envoyer  guérir  à  niome. 

Porceline  ^  T>ourcelaine. 

ON  ne  dit  plus^ii  lun  ni 
[autre ,  mais  on  dit  por^ 
r^//im^  Par  exemple ,  une 
de  nos  Dames  quicharmequand 
elle  parle.  Sç  qui  plaîc  racine 
quand  elle  ne  dit  mot ,  parlant 
Tautre  jour  de  ces  Tonfurci  ^uf 
îndiferemment  font  nommez 
Abbczfoit  qu'ils  fo/ent  de  qua- 
lité ou  qu'il  n'en  foîent  pas  ,  il 
cft  d  eux  f  dît-elle  )  comme  des 
garnitures  des  cheminées;  il  y 
a  des  vafes  dorez  &  des  vernif- 
fcz  :  41  y  en  a  de  crîftal  &  de 
vcrrci  &  tout  cela  çft  appelle 
Forcelainé.       ' 


I 

I  ângue  Françoiff.         'j  j  j 


Déloyal  ,  Déloyauté: 

C  Es  mots  font  encore  u fîtes 
dans  la  poèfic!  M.  Gïr-  «. 
ncillc  a  die  dans  fa  Tragcdic  de 
Ciniia  : 

"Vft  Aftfi  dclo^ilpftturahfr/ôff 

&'M.dc  Malhirbc.  ' 

i  f^IUiskAtir  HnTemple  tttrnel 
en  âuréeA, 

Sf/'»^é\oygiménel''Avohahf0. 
Mais  CCS  mots  commencent  à 
vicllirdans  la  profc,  &  Ion  dit" 
injîde//e  ,  iftfide/ife'.  Néanmoi ns ^ 
un  de  nos  bons  Auteurs  s'en  e(i" 
fcrvi.    Madame  iaComtcfle  de ""^ 
la^Suzc  (  dit- il  ;  étoit  Calviniftc," 
fon  mari,  qui  ë^oit  de  la  même" 
Religion  &   n;^turcllcmcnt  ja-  " 
ioyx.craignant  q  uelquc  déhyati.  » 
//de  fa  part ,  vdulut  l'emmener  " 
à  une  de  fcs  tcric* ,  mais  elle ,  " 


> 


U 
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»>pour  n*y  pas  aller ,  (c  fit  Catho- 
tiliquc,  acfcfe^arad^avcciui  Ce 
»>cjui  fit  dire  plaifammcntà  laRei- 
»nc  Chriftine  de  $iïedc  ,  que 
»rMadamedc  la  Suze  avoit  voulu 
>>ecrc  Catholique  pour  ne  voir 
»>ron  ttiari  ni  en  ce  monde  ni  en 
I,  l'autre. 


Glouton  pouv Gourmand 

*A  plus  d'ufage  que  dans 

la  pIaifantcrie,commc  M. 

Gombaud  s  en  eft  fcrvi  : 

Il  man^e  tout,  ce  gros  Gloutonj 

//  lioit  tom  ce  q^ *il  a  de  rente. 

Son  fpurpoint  na  ftus  quuti 

bouton  t 

«  ■  ■ 

Miiis  [on   nez    en  ^  flus  de 
trente. 


f 


^ 


Hirondelle. 
A  vie  de  ce  mot  a  été 
plus  courte  que  ne  Icft 
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celle  de  loifcaii  qu'il  fTgnific, 
&  j  ofe  Mire  qu'elle  a  paflc  prcf- 
que  aulC  vite  que  pailc  fon  v ol. 
,  M.  de  Vaugelas  a  crcu 
^i\  faîoit  dire  Hcrondelle,  M.  du 
bartasaienu  ptHjr  Wrt^^/^r/Ar, 

j     La  (lemnu  kiotïàcïïc  en  toute  S -F^^^ 
main  hruolc  j  de  Id 

maisvcommc  fon  opioîon  a  cté/^^^^ 
unique',  elle  oc  4^Ài  p?s  ctrc  ^^* 
fuivie  ,  &  pour  me  fcrvir  idu 

brovei bc,  une  bifondellc  pc  fait 
pas  le  prlntenis.  ^ 

Il  faut  donc  dire ,  non    pas 

«fr£»»^r//ravec  M.  de  Vaijgclas, 
ni  ArondelltoLvtc  M.  duBartas  " 
mais  Hirondelle  avec  nos  Au-  - 
tcurs  les  plus  mcdcrnes  &  les 
plus  polis.  M.  Scaron  .  dont  le 
hpg2^ç  ctoïc  n  cpurc  ,  parlant 
d'une  Dame  qui  par  fou  aboi d 
lerieux  glaffoit  tout  le  monde  , 
dit  plaifammehtrlln'y  a  pas  dan- 
gcr  que  les  Hirondelles  la  ttcr- 
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chcnti  clic  çft  trop  froide.  Maïs, 
Madontc  ,/i  trous  voulez  un 
exemple  plusferîcDx,  je  vous 
raporteraî  cette  célèbre  epîgra- 
me  de  Madcmoifclle  deScude- 
ryfur  les  premières  conquêtes 
de  nôtre  grand  Monarque: 
Les  Héros  de  Nntit^uité 
N^ét oient  que  des  Héros  d'été. 
S>ui  fuivoient  le  heautems  com- 
me les  Hirondelles. 

La  ViÛoire  en  hyver  Pour  eux 
nnvoit point  d* ailes  , 
r  Mais  mulgfé  les  frimëts  ,    h 
nege  r&  les  glaçons  ^ 

LOVIS  efi  unHefosde  toutes 
les  f ai  fins. 


o 


Son^me^our  Sommeil. 


> 


'M. 


Na die  de  Pompcc,  que 
laYortuhc  lu î  fit  tout  le  bien 
&tout  le  mal, qu'elle cft  capa- 
ble de  faire.    On  peut  dire  la 
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irêtnc  chofc  du  mot  diffommc, 
en  figoifficatîon  de  fommeil^  car 
Tufagc  après  l'avoir  relevé  par- 
dclfus  les  autres  j  la  banni  de 
rôirclangue ,  &  il  eft  aujour- 
dliuy  fi  rebuté,  que  pour  parler 
en  Pocte ,  jecrois  que  Morphcc 
même  ,  qui  çft  le  Dieu  A\^  fom- 
meilvne  lapprouveroît  pas.  En- 
fin fi  le  fornmcil  eft  l'image  de 
la  mort ,  on  pourroit  dire  que 
Comme  eft  la  mort-même  ,  car  il 
eft  dcti?nc  depuis  plufieurs  an- 
imées j&  il  n'y  a  plus  pcrfonnc 
qui  ofât  dire  ,  ']ay  fcntme^  pour 
dire  ']ay  fcmmeiL  \ 

Ce  nVft  pas  que  ce  tcrmQnc 
méritât  une  vie  plrj  longue  , 
puifqu 'il  n'a  nulle  rudelFc,  &  jç. 
ne  dcftfpere  pas  qu'il  ne  puifTc 
naître  de  nouveau,  pluficurs  ter^ 
mes  morts  pourront  roiahrequcl^ 
que  p/rdic  Horace  5  c'cft  là  un 
bizarre  effet  des  capricesdc  I u- 


# 


JîQ  Wntretiens  fmfbt 

.    i&gc  qui  rcj «te  tonv Ici  jours  tant 
de  bon»  termes. &  en  foûticm 

tant  de  mccbans,  qu'on  ne  fait 
prcrqocf/os  dcfquels  il  faut  fc 

rcrv.r.&jcpuisdircà  peu-prés 

dcsmotscctiu'ùnAv«catdiïoir 
des  procès  Loriqu  on  lui  dcma- 

da  pourquoi  ii  en  foÛtcnoit  de 

mauvais.  J'en  ay  tant  perdure 
bom(d,c.ii;&  ta„,  g,g„^^.. 

mechans ,  que  je  ne  fai  plus  Icf.^ 
quels  prendre.  / 

Hcft  vrai  que  lemotdeisw- 
w^  trouve  cpcprc  place  dalis  la. 

Pocfie.  M.    Godcau  a  dit  en 
parlant  a  un  ruifTeau,-  / 

"^n  y  de  qi^i  les  eaux  fugitives 

Serpentent  entre  les  cailloi$x\ 

^t  provoquent  d 'un  bruit  fi  doux 

^^^omc  À  venir  fur  nos  rives, é-c. 

&  M  Dcprçauxaditdans  fon 
J^utrini  . 

cefl  a  que  le  Prélat  ,  muni 


t^  iwf^'W^'*  ;  "■  *^'  '!' —•■'••"  -^ 


^I>âf^ânt  d*M9$/cger  (ommQ^ 
é^ttendoii^  te  Une, 

Ceux  qui  gcroiflfçnt  dans  vos 
fers ,  Madopic  »  (cïoucicm  peu 
de  cette  remarque  ,  car  g^acc 
^  vos  cruaiîtcz  t  ils  nciconnoif- 
^cn t  n  i  fomn^e  tnJcmweiK 

Vlfcordc. 
E  rnoc  n'tft  pjus  guerç 
employé  que  pour  le  nom 
de  cette  milicicufcj  Décfle  qui 
n'ayant  pas  été  pri^cà  la  noce 
de  Tlictis,jetta  une  pomme  d'or 
fur  laquelle  ces  parolles  ctoicrit 
gravées  ,  c  efi pour  la  jlus  helley 
(étaht  à  croiic  au*cJle  eut  été 
pour  vous ,  Madonte  j  fi  vous 
eufficz  été  de  la  partie. 

Mais  quand  le  mot  de  difcorde 
f\gti\f\c  df/fennonyW  n'entre  plus» 
ce  me  fcmble  »    dans   le  beau, 
(lile  î&  je  c%is  que  fi  un  hom- 
me difoit  que  la  Princcffc  dé 


..j> 


■'./ 


\ 


3 1 1 .       Entrettenrfur  U    ~ 
Cicycs  pour  avoir  dcclarc  à  Ton 
mari  Ton  inclination  pour  le  Duc 

de  Ncmours.fiu  dans  une  gran- 
de difcorde , il  ne  (croit  pas  moirs 
blamé  de  fa  façorj  de  parler, 
que  cette  Princeflc  l'a  été  de  fà 
confidence.  Néanmoins  ce  ter- 
me crt  encore  rçccu  dans  la 
pocfic.  M.  Racine  n  a  pas  fait 
dificultc  dédire  V* 
Ode  ^^:^^'^'^^<'f»^Àeqniles'charm/ 
à  ia        ^fi*]eti(fcnt  tous  le^  cœim\ 

Rcinc^'  ^'^"°^  di(cordcsx';i7^«f«rj,c^i-. 
Caria  poëfic  a  ic  li  grandes 

licences,  qu'on  y  peut,  non  feu- 
y  Icmcnt  tutcycrlcs  Rois  ,  nui5 
encore  parler  deDieuauplu- 
;  rier ,  comme  a  fait  M.  de  Lin- 
gendes  en  ce  beau  fizain  que 
M.  le  Cardinal  de  Retz  fit  met- 
tre en  air, par  Lambert  : 
Si  ceft  Un  crime  ie  l'aimer , 
On  n'en  dqit  j  iftement  hlamo- 
SjieUs  heautez^quifont  en  elh. 


^ 


Jit 


.    Q! 

atjffi 

Malt 

cnco 

par  l 

Dup 

ycr, 

pour 

qu'il 

cune 

iciuii 

que 

Oi'ati 

pour 

pasr 


A 

sapf 


/ 
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jttnficefi J^f^téte  (lnU\tyi\ 
c^ai  U  firent  fi  bcHe  : 
Et  non^f^s  de  mes  yeux. 
Quant  à  dificord  qui  fignific 
atjffi  dijfention,  &  dont  M    de 
Malherbe  s'cft  tant  fcrvi,il  cft 
encore  approuvé  dans  la  poc|îç 
par  M.  de   Vaugclas  ,  par  |1. 
Dupleix,  par  M.  la  Mot^-le-va- 
ycrVôc  par  niillc  autres  ,  mais 
pourmoy  ,  je  dirai  feulement 
qu'il  n  cft  p^  à  mon  goût  en  au- 
cune manière  car  dire  contre  le 
icntiment  de  tant  de  perfonncs 
que  ce  root  n'cft  pa|  bon  .,  te 
©l'attireroîs  trop  d  avèrfaircs,  K 
pour  un  di/cofd  je  ne  prétends 
pas  m  en  faire  mille* 


^  Labeur.  ^ 

Autrefois  on  s  appliquoît.  â 
ifn//i^^/i^-.  aujourdhui  fon 
s appJliquç  à  un  tiràvail.  Le  mot 


w 


3^4  entretiens  fur  U 

de,/.,^,«rcft.  non  - /culcmcnt 
vieux ,  mais  dccrcpit 

1|  tient  dn  rtilc  des  Ama^is 
*'.'^^^  Druides,  bicm^uc    ros 
■       ioetesaychttaché   delc'rcte- 
n.r.&ilcftrcjettc   en  toutes 

iesfign|ffca,ion.,carcnmatie- 
•     '^  d-agriculture  on.dit   IMur, 

comme  Mr.  Godcau  i'en  efl 
icrvi .- 

ii'^'f^nzboMT  de  Ja  terre, 

&Çn  parlant  dan'employ  be- 
ïnblc,  on  dit  travail. 

^Maisàroerureqiielemotde 
:      fWs'eftcorrompu&  anéanti, 
:cclu.dc/^^(>r/f«>r  s'en  cft  forme, 
&sca  introduit  dans  le  monde. 
AmOjc  puis  dire  (ur  cela  ce  que 
.        0''fntlesPhilofophes,quede 
la  corruption  de  Ji>n  le  fait  la 
génération,  de  l'autre.    Gc  n^ot 
de  Uhorteux  cd    gcneraltme.t 
approuve^  &  nou:.  n  avoni  «n- 


y  < 
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corc  vcu  pcrfonnc  qui  ait  re/pris 
M.  de  Malherbe    (lavoir  dit 3 

^mà  \e  tracerai  Ihifllire.    q^^  ^ 

De  tes  fans  lâboncDX,  Wnry 

ni  M  Arnaud  .'  le  S^t.  Efprtt  noNs  j  rr 
déclare  que  la  voye  de  f  iniquité 
ej}  lahoricufe.  / 

Gcpcndâr^t  je  ne  vois  nulle 
raifcn  pourquoi  labeur  qJ\  tct 
jette  ,  &  laborieux:  cft  rcccu  : 

fur  cela  je  ne  puis  dire  au- 
tre ehoCe  que  ce  que  dit  Quin- 
tJllcn  5  comme  le  Prince  donne  le 
prix  a  la  mom^oye  ,  le  Peuple don^ 
ne  le  prtx  aux  paroles.      ^ 


\ 


/\ 


i^jfecfùeufemmt.x 

PAr  la  même  citation\quc  je 
viens  d  alléguer  ,  \t    mot 
à' affection  eft  en  ufagCiauf- 
fi  bien  \]viaffecHonne  ,  èi   celui 
d'affcctueufement,^uiç(i  4^*^^^^ 

de  ceux-là  ,  c(l  aboli. 


•^r' 


/ 


3î^         Entretiens  fur U 
~     M  de  Balzac  ,  à  qui  toute  fa 
France  a    robligation    d'avoir 
côttimenee  à  polir  nôtre  langue 

qui  étokbrute,&  à  lancteyer 
#   des  ordures  qui  fà  louilloicnt , 

3  profcrit  dans  fonSocratc  Chré- 
tien le  mot  é'affeûueupment 
comme  un  terme  barbare  & 
odieux. 

Ccn'enpas,Madonte,  qu'il 
n'yait  quelques  antiquaires  qui 
tiennent  encore  pour  ce  mot. 

Je  connois  mcmeun  homme  qui 

ne  pouvant   s  en  défaire  ,  dit 

.  <]u''l/- veut  l'aimer  toujours,  & 

qu'il  eft  confiant   jufques  aux 

ChanP^^^'"'  ,       ■   , 

^       fonde,    ^'^f^  ^f»tre  nous, 

M  Sa    ^''"^^^ fi'^'^^fl'^^fnent  eft  le  me'- 
.      rafin.  ^j^Jî^f^. ________ 

\     -^    _  Ti^tif. 

,     T    b.  terme  de  natif  d'un  tel 
■  :\   •*-'  liett  commence  à  paflcr.'  Il 


^M-ï     ■ 


^- 


■/Jf^PT%  . 
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h  B  faut  dire  >  //^7?  d  un^tcl  lieu  ,  ou 
f/  r/?  f7^^  ^;s^  un  tel  lieu.  Voici 
un  exemple  delun  5c  de  l'au- 
tre. M.  Pcliflon  a  écrit  dans 
{on  hiftoircL  de  l'Académie  : 
M  àcV o\ii\xc  é toit  d' Afpiens ,Çi\s 
dun  Marchand  de  vin  ,  &  fuc 
en-fuite  ihtroducleur  des  Am- 
bafladeurschésMonfieur  IcOuc 
d'Orléans  :&  M.  Ménage  a  dit 
dans  fes  recueils:  Monfieur  de 
Bcriïeradce'V^/r-^^^/  ÀGifcrs^^\s 
dun  Procureur  ,&  s  attacha  au 
Cardinal  Mazarin,  qui  raïuoic 
fait  Evcquei  s'il  eut  voulu  être 
«  d'Eglifc. , 

Je  n'auroi?eu  garde  de  t<|u- 
cher  à  la  naiflanccdeces  dqux 
^  célèbres  Ecrivains,  fi  elle  n'étoic 
publique.  J 'ajouterai  feulement 
ce  mot  de  Scncqnci  que  fi  ceux. 
oui  liaiflent  nobles  font  plus 
heureux,  ceux  qui  meritcrcicnc 
d  être  nobles ïont  plus  louables. 


M 


^■ 


Hu"^ 


3i8         £>Hfretif»s/ar/s 


t»»  amoureux. 
^"    U  ut  refois    on    di  foie    //» 

'4wo*rr«x:aujourd*hi..iîon 
^^^  dit«»/ïw4»/,  car  le  mot 
d amoureux  n'cft  plosjqu'adjcc- 
tir  )  comme  un  h'omme  amoij-, 
^^«Af  j  ./7  eft'  amoureux.  c'eft 
3^;^^.  ainfî  qu'a  parlé  M .  Racine  v 
»/Vf.  ï'  T//«J  «r^  iaIôux  ,  Tituf  cft 
amonteux. 

Ceci  me  fait  fouvenir  qu'uhc 

Dams  qui   n'aimoit  point  trop 

.      les  jaloux  ,  roûtcnouque  le  fens 

dece  ve^s  n'eft  pas  bon,&  qu'au 

Jieu  Acà\vç:\J Titus fft jaloux, 

■  Tttus  efl  amoureux,]]  /aloit  dire, 


Sf  Titus. efl jahux  ,donc  Titus 


C 


eux.   K 


J 


!t 


Cite  ipom  ritU. 
(^  E  mot  n  cft  plus  d^ulngc 
S^  en  parlant  de  hssinte 


*  ' 


M  i 


L afflue  Pranççiff.  31^ 
C///,qui  tft  la  faintc Jcrufalcm, 
ou  Ife  la  Cite  de  Sien  ,  car  ce 
fcrQic  une  irnpcrtjnancc  de  dire, . 
là^'^inte  Ville  \U  ville,  de  Sion. 
Les  anciens  Latins cntendoîert 
pas  ce  terme  le  Corps  des  habi- 
tans  d\jnc  Ville  ,&  non  pas 
1  cncçinrc  dé  leurs  muraillç5.  J  ai 
appris  d'un  hiftoiricn  que  les 
Romains  ayant  pris  Cartagc  i 
pfoniirent  aux  liabitans  de  con- 
fcrver  leur  Cife,&c  néanmoins, 
ils  ralFerent  leur  Fille  ,  di/anc 
que  Cite  en  Jarin  ne  fîgnifioic 
ni  les  maifons  ni  les  murailles^ 
mais  la.  Communauté  des  hahit/ins: 


m 


Tombe  pour  Tombeau.    • 

^^  AnsdclTcin^  Madontc,cîc 
,^^3  vous  faire  fouvcnir  de  fa 
riiort  en  parlant  ici^de  toipbe  Hc 
de  tombeau  ^  je    dirai    que    cC 

mot  de  tombiom  n'cft  plus  guère 


/ 


J'..- 


/' 


t^,-'^ 


'3V0  Int retiens  furU 

en  ufagc  dans  la  profc  |  maï 
quM'fubfîilc  encore  dans  ia 
poéfie.  M  Racine  a  dit  dani 
ion  Andromauue, 

Avec  lui  dans  Ai  tombe  elle 
s'efi  enfermée , 

&  on  ccicbie  Auteur^  fini  une 
cpîtaphe  e^  ces  tcrhiçs  :         , 

Toy  dont  Idpeté  vient  ma  iom- 
hc  honorer  , 

/pUure  mon  infortune  yé'  fom 
i/»:  recompenfe , 

Tf  mais  autre  douleur  ne  tcfajfc 
fleurer. 

:  J'ajouterai  ici  par^x>ccafion, 
C|ue  le  mot  de  tombe  ou  de  t cm- 
éèau  cônviCûi  k  tomcb  fortes  de^ 
pcrrpnncs  ,  mais  que  celui  de 

'     Maujolée  ne  fe  d ic  que  des Prin> 
ces  ou  des  cens  d'un  rangcxtrc- 

^^mcmcnr  relevé  M  de  Balzac 
sert  ri  deM.de  Malberbe  de 
ce  que  lors  qu'on  lui  offrit  dix 

inillc  ccus  daccommodcminc 


/ 


t^. 
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pour  la  mort  de  fi^  fils  qni  fut 
luc  en  4ucl  par  M.  de  Pilles 
Gentilhomme  de  Maifeille  »  il 
répondit  qu'il  prcndroit  cet  ar- 
gent ,  mais  cjuc  ce  nefcroit  que 
pour  remployer  à  un  Maufo  ce 
pour  fon  fils..  Malherbe  (  dit  M. 
de  Balzacjed  ic  fervant  du 
fûot  de  Aîaufûlée\^  fait  le  Poëic 
ju/ques  datîs  lexccs  de I afflic- 
tion. Il  eft  vrai  que  M.  de  Ma- 
lherbe fût  fi  fort  touché  de  cet-- 
te  perte  »  qu'il  vôqloit  avant  cet 
accommodement ,  partir  de  Pa- 
ris pouraUeren  Provence  febat^ 
tre  enduel  contre  M  de  PiiesjSC 
comme  les  amis  lui  repreferi- 
toicntquM  y  avoir  trop  dedif- 
proportioo  de  fon  âge  de  foî^- 
xante -douze ans  à  celui  d'un 
hoil''mè  de  vingt-cinq  j  ceft  à 
caufe  de  cela  que  je  veux  ipc 
battre  (  lépondit-il  jjjc  ne  rif- 
que  qu  un   denier  contre  uile 

piftoc.  v 

•  \.  I.,- 


.  y 


3^1        Entrefieiir  fut  Is 

S0I4CJ. 

I'Ay  bien  voulu  »  Madonce, 
vous  faire  obfervcr  que  le 
mot  de  fouiy  ne  (ç  dit  prcf- 
qiic  plus  qucpourccttc  flcurjiu* 
nequi  retournât  toujours  vers  le 
So'cil  pendant  (on  cours  ,  (crt 
d'emblème  aux  amans,  mais  que 
lorfqu'il  rigniftcy^/»&  iniquiett^^ 
àeW  commence  à  vîtllirsôc  bîen- 
quc  le  mot  de  foueter  (Sotw  I  au* 
trc  eft  dclccndts  (oit  ufitc  ^cc^ 
\u\AcfoMci  n  eft  p'us  guère  en 
ufage  ,  non  plus  qvcfo/éaeux  :  je 
veux  dire  dans  la  profc  ,  car  il 
fubfiftc  encore  dans  la  poëfic  ; 
&  perfonnç  ne  <âuroît  condam- 
ner ce  vers  de  M  Bertaud,  non- 
pluscjuc  le  fens  ^u'il  contient.' 
j^/Ww^r  fidelUmnt  ^fprtc 

iefoUcy! 


% 


i 


i 
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Pârtement. 

GE  terme,  pour  dire  defsrf^ 
o  crt  pliîs  dans  le  beau  com- 
merce. 11  fewIacorrupnoDdcs 
fîccles  gothiques  5  &  quoique 
M.  de  Voiture  aie  tache  de  le 
maintenir  en  l'employant  dans 
{es  lettres ,  néanmoins  s  en  fer^ 
vit  atijourdhuy ,  c'eft  rappeller 
la  mode  des  balandrans  ô^  des 
frefcs.  Il  le  faut  lailTcr  àces  gens 
atnourcux  des  rides  de  rantiqui- 
té,  lefqucls  ne  dilcrit  jarhais  rien 
de  nouveau  qui  nç  foie,  dcja 
vieux.-    ^  ' 

Vepi^ftre. 

N  Os  Ecrivains  commen- 
cent à  avoir  du  rebut  pour 
ce  mot ,  &  fi  (  crmmc  on  dit  ) 
à  quclquechofc  ma/hcurcû  bt^n> 

defajlrincii  bon  â  rien.    Il  cft 


y 


I 


g-ff;:rirt>W-1>?'*^ 


334        Ent retiens  fur  U 
vrai  qu'il  cilt  encore  foufert  dans 
Ja  pocfic . 

Dms  /eurdeddtCt  helas  ,t.% 
honte'  1rs  rev<.  re , 

adit  M.  Chaçclitt  j  mais  dans 
la  profc ,  ce  icrmc  cft  â  éviter. 
Vous  pouvez  ,  MadoDtc ,  vous 
fervircn  fa  \\zqc  ^  à' infortune , 
revers  ^  mMheur  ^  dtfgrace  ,  qui 
ionc  des  mots  dont  vos  amans 
experimcntentaiTcs  Ja  fighifica- 
tion.  Eniout  csis  vous  pouvez 
ufcr  du  mot  de  dejaftrc  une  fois 
le  mois  «mais  non  pas  plus  fou- 
vent  >  &  il  ne  faut  point  faire  de 
ce  terme  ce  que  Scaramouchc 
faifoit  dun  précepte  d'Hypo- 
crate.  Hypocrate  (  difoit-il)  or- 
donne  pour  la  çonfervaçion  de 
ia  fantc  de  s  cnnivrer  unc^fois 
Je  mois,mais  craignant  de  ne  pas 
bien  remplir  ce  précepte  ,  yc^ 
fais  des  répétitions  trois  fois  la 
i«nainc,afin  qu'Hj^pocratc  n  ak 


rien 


terres 


i^xmutnff^rx' 
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^1^  Vtrtre  ,  ^n terre  ,  Caf/êrre^ 

Es  trois  roots  ne  font  plus 
_^ii  ufagc,  &  Ton  nés  cnicrc 
que  dans  les  Pw)vinccs. 

Autrefois  on   difoîti^^r/r^^ 

mïis  prcfcntcment  il  faut  dire 
dartre. 

De  même  r  oh  diroit^////^rr^.- 
àujoudhui  Ion  dit  ^itarre  G  cft 
ainfiqu'à  parlc-M. Ménage  '^<^  j^ 
Portugais  ,d\%'i\y  ayant  perdu  une  ^^* 
bataille,  on  trouva  quatorze  miUe^^?^' 
guitarres  fur  la  place  ,  &  ccft^"^' 
encore  ain(î  qu'a  parlé  M.  de 

Voiture  j  ^ 

Et  nos  Guîtarres ,  &  ms  voix 

Uecharmet plus  tornlhe/f^ut refois.  ^ 

Mais  il  faut  dire' ^^^^'rr<r,  & 

non  pas  catarre.    par  exemple , 

JM.  Sarafin  a  dit .' 

L' Aurore  dans  ce  tcms  d'hyver^ 

Cardant  fe s  flears  pour  d'autres 
icrresy  / 


i^' 


fV*«flF"««* 


33^  Mntrtiiem  fur  U 
Ne  feme  plus  à  fon  lever 
^e  des  rhumes  &  des  ciicttçi) 
Sc^M .  de  Balzac  y  parla^m  des 
Cardinaux  dans  le  Conclave, 
qui  pour  iétrc  Papes  feignent 
d  ccrc  malade^ ,  a  ^i^  p'aifati)' 
ment  :  ils  ne  font  jamais  faris 
e^tdrre ,  8f  d'un  Cardinal  malai-^ 
de  il  fe  fait  toujours  ur  Pape 
qui  fe  porte  bien.  1      /    1 


Cauteleux. 

Cp  mot/ pour  dire  rufe\  cft 
barbare  prefentemcnc.  Il 
pafloit  pour  un  bon  terme  en 
ces  fictlcs  niais  ôc  înnoccns  où 
Ion  çroyo!t  que  Saint  Léger 
étoir  de  plume  >  &.  faint  Clou 
de  fer.  C'cft  un  terme 
qu'on  a  voit  travcftii  la  fr^Çoi- 
fe.  Je  fai  que  la  langtfc  laiinfe 
mourut  après  la  ruiftic  de  rEra- 
.ùeccitc  illa- 
diC   moue  ^aiiTftOC    d'etle- 

paêpac 


d'^ 


na 

xdc 
de  c\ 
cftfi 
fubfiïl 
prqnr 
tout  ici 
langue 
mes 
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LMgêê  Prmfêifi.  y^j 
iTîême  crtttimc  un  Phccoix  i  fît 
(onit  «c  (oto  l^tcbcr  la^  larogup 
/rtnç^fe  v^ùffi  •  bien  qijc  l'ic^^ 
licapc  6e  l'ii'pagnplc^jc  (ay  auflî 
que  Icsmots  doivent  du  rcrpcA 
mx  langues  qui  leur  pqc  donné 
l^^ttaîflance  ,  mais  ce  riçfpcél  ne 
dote  point  aller- jufques  à  les 
contraindre  d  cftrc  toujpors  fer-t 
rcz  d^ns  les  langes  àc  Uur  berJ- 
cfcau ,  la  langue  Françojle  a  aÛes 
d'âge  pour  devoir  éite  ctnancî- 
pëc  &,fe  foulerai  rc  de  U  puiffann 
^^  j.  A  -p^ii  cft  yr^y  que , 

ellç^j|^nç;ioi^ 
^int  de  treiOTs  poui*  yj  put^ 
r  des  ccrnijcl^pûur  toutes  jorcp 
dç  chofcs  :  Au  contraire  ,  clic 
cftn  pauvre  V quelle  ne  i^utoït 
f  u  b  fi  ft  e  r .  de  fo  n  c  r  u  Si  fa  n  s  c  m  - 
prqnr ,  ôti'ilfàîoit  qu^^clle  rcindic 
tout  te  qu  çlic  à  récèu  dcsai^^^^^ 
langues  ,  çliç . rcftcrdit  fans  jilu- 
mes    como^e  Ccuc  Cornciilc- 


ce  de  fa 
qdciquj 

n^a 


\- 


>.i 


.\ 


1-  \ 


i    » 


358  Entmtient  fur  U 

d'Efopc  dont  rautrc  jour  ,  Ma- 
dontc  ,  vous  lirici.la  fable  ,  mais 
cependant  elle  cft  fi  fierc  dans  la 
pauvrçté  .  qu'elle  ne  foufrc 
qu'avec  chagrin  les  mois  que  les 
autres  langues  luy  prêtent. 

C  cft  pour  cela^qu  elle  ne  re- 
çoit plus  le  terme  de  CAUtelcu^ 
que  dans  la  Licence  de  la  plal- 
famcfie  &  du  ftile  comique  , 
comme  en  ces  jolis  vers  de  Mrs. 
\de  Bachaumont  &  de  la  Chv 
pelle  fur  la  defcription  de  la  Sic 

Baume: 

CM  m  s  fi  £t^ne  s^drejfe  kdwj' 

raile. 

L'Ange  a  t. 'tille  ce  roc  divtn  ^ 
te  Démon  Cauteleux  &  fin  , 

é    En  /ifmt  rebord  effroy^hle  • 
SMh^nt'hien  qne  le  pèlerin  , 
Se  donperoir  cent  fois  su  Diable, 
PJ  fe  dsmnemt  en  chemin. 

CMuielU  ,  ptmrraife,  oft  un  mm 

itii  iiott  aimé  de  omis  do5  an* 


1 

ciens 

de  ce  i 

tesqu 

poç(îe 

lui  doi 

les  me 
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trante 

avoir  i 

jourd'l 

que  di 

rendre 
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difant 
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counif 
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Lângiêi  Trânçaift.  t^y 

cicos  AoccuTs ,  ic  entr  autres , 
de  ce  fameux  Philippe  des  Por* 
tes  qui  fut  fi  bien  payé  de  les 
poçfies,qucleRoy  Henry  III. 
lui  donna  onze  mille  écus  pour 
les  mettre  au  jour  ^'U.  TAm  rai 
de  loyeufè  une  Abbàyie  de 
trante  mille  livres  de  rente  pour 
avoir  fait  pn  fonnet  ,  n^^is  pu* 
joord'huy  ce  tcime  ncft  repett 
que  dans  le  Palais  >  où  >  pour  le 
rendre  encore  plus  affreux,  on  y 
ajoute  Tcpithcte -de\/i//*r^L  ca 
difant  y  future  c  autel  le.  parjpqe 
ailleurs  il  feroit  ridicule.  J  Ui 
courtifan  qui  diroit  ,mu'il  Jtf 
que  CMutelle  À  là  Cour ,  ne  lsca\ 
rcndroit-il  p;ks  la  ribce  ?j 

! 

'  I  *  -'l,     M 

Venentux. 

'   \  '        .  '\ .         ' 

IL  Défaut  point  à\xc vénéneux 
avec  les  A  pocicaires,maisi/mi* 
meux  aWecIcs  perfonnesqui  paç- 
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340  Entretiens  far  l^ 

ti^tt.  Icnc  proprement  ,  U  médijknce , 
dit  Mr.de  Voiture,  ejî  le  plus 
venimeux  détour  lesmcnjlres. 

II  eft  yray  que  lelon  TEtimo- 
logic  Lacihe  ,  il  faudroît  dire  vc. 
neneux  ,2\x^c\\y^  parlé  Maroc, 
Vn  tAS  de  dtlhiurs  vénéneux 

Miis  ,  Mâdonteijcvous  ay 
fait  remarquer  dans  le  chapitre 
précèdent  >quc  là  langue  fran- 
çoife  ne  s  acconjmode  guère  de 
Jaiatîne  3  ^  j'ay  apptis  de  Mr. 
Goftar  »  que  minier  une  langue 
morte  avec  une  vivante  ,  ceil: 
imiter  ce  Prince  cruel  donc 
tin  ancien  Poète  a  dir, 

ihattMchoit  les  morts-  avec  c^hc 
lesvivans,  \ 

Ce,  ne fl  pa ^  q u  o n  ne  p n i fl 0 
en  ccriaincs  occa(]ons>c>cen  pl^i- 
fantant,  mêler  dans  le  diict»urs" 
quelques  mots  latins  convena- 
bles à  la  perfonnc  qui  parle  , 
comme  fit     Arlequin  lors-que 


faisant 
afhpe 
pour  < 
qu'il  l( 
peur  c 
A  relu 
rue  ,  £ 
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le  faire 
core  I 
porrar 
un  h 01 
1er  àui 
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Langue  Fmnçoife.\     jkt 
faisant  le  l'rcciircur ,  &  vrtulatfr/;/^- 
afiipcr  le  manteau  à  un  hotamhtrcit» 
pour  qui  il  occupoit  ,  illuy  tljïy/rw. 
qu'il  le  luy  donnât  a  gjrdcr  ,  de 
peur  qu'il  ne  fut  reconnu  par  l<is 
Archers    qui  l'atte^ndoicnt  à  là 
rue  ,  &qu  Mjje  dev'oit  pas  crain- 
dre qu'on  Ile  luy  changeât ,  car  il 
le fairoit  p3tafcr»rT'v?r/,'7//rj&cr- 
corc  lorfqu'habilîé  tn  Diogenc 
portant  une  lanterne  a  la  main  , 
un  homme  vint  le  prier  de  par- 
ler à  une  fcmmc.J  ay  bien  affaire 
d'une  Femme  (luy  repondit  Ar-, 
Jcquin  )  homincm  quxro ,  j-  cher- 
che un  homme.  ivîaisvMadon. 
te,  on  ne  doit  pas  ufer  à  tout 
propos  de  CCS  façons  de  parler  , 

&  furtout  envers  les  pei  Tonnes 
d|-vôtre  ïcxc  ,  comme   faifoic 
Mr.de  Chevreul .  qui  f  fclon  lc.*/r«>. 
rapWt  de  M  N^cnagcjen  avoitf,;,,;^. 
fa!t\tine  telle  hahiiude  ,  qu'un 
iour\ctanilailc  rendre  vifitc  à 


\, 
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34i\         Entretiens  fur  U 
une  pamc  qui  au  fouir  de  fa 
malfoh   luy    ofFrîtr^  fon    caroffc^ 
pour  ff  mener  chez  lùy  ^inon 
optés  eff  ^  Ma>àame  ,  lu^  dit- il, 
{iray  bien  à  pied.  Cela  s  appel !c 
renchérir  fur  le  ridicule  >  &  en- 
treprendre fur  la  profcflîon  des 
Pedans. 

En  efFet  iln  cfl:  rie  de  fi  rebutant 
dans  le  langage  que  cc$  termes 
compofez  du  latin  qui  font  pre- 
fat^temcnt  inufitcz.   Je  tonti^ois 
un  de  nos  Auteurs  dont  les  pcn- 
séei;  font   excellentes  ^  mais  il 
afiPe^e  fi  fort  de  lier  les  bons 
mots\françois  tfvcc  les  vieux  dc- 
rivci  \lu  latin  ,  que  fes  écrits  me 
font  f6u venir  decc  clou  qu'on 
voit  dans  le  cabinet  du  Duc  de 
To(cané\i  qui  cfl;  ttim'ic  d  or  U 
moitié  dk  fer. 
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L an^ue  Trancoife  ^   "     3  43 


*  Déconfit  ^ 

G.E  mot  cfl  de  lautrc  lîcclci 
fie  îJ  en  Icrvir  au  fourd/huy, 
ce  fcroic  la  jncme  choïc 
que  fi  Ton  chancoit  landrirî  o\v 
Colincampon  .'  Enfin  ç;uand  on 
me  diioit  que  M.  de  Raçannc 
Ta  pas  rcjcué  en  ces  vers, 

O   (^iie  de  Truples  déconfits 

Pleureront  leurs  mAiJ(.nsJi4fef^ 
hes  i 

Lors  quon  moijfonners  les  her» 
tes. 

Sur  les  ru  mes  de  Memfhis  , 
Je  ne  lailTcrois  pas  de  ctoirc  que 
ce  mot  ncft  plus  d'ufagc  ,  & 
qu'il  ne  fauroit  être  foufert  que 
dans  le  fti'c  burlcfquc  ,  coii.mc 
Ta. employé  M  Saiaxin, 
.     L'^  iJAvie  venus  &  fon  fils 

litotent  frés  WV/r^  déconfits. 

Quand  au  mot  de  dccinfitute 
pour  dire  dcf^ite  ,  outre  qu'il 


.^ 
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344  ^nf^ftiemfurU 

ca  furannc  ,îl  cft  d'ailleurs  fi 
a'g.<e6c  rkrude^^iejijis^qu'on 
J  cntc.nd  prononcer ,  on  n^fau- 
roit  rien  trouver  de  doux  que  ce 
q  u  c  Ton  c  q  u  i  v  6  q  u  c  fi  g^n  i  fi  c. 


Coucher  un  air  en  tablature. 


CEttc  façon  de   parler  cft 
abolie.  11  fai^t  dire  «^/cr  , 

^^^  mettre  uni  atr  en  tabU- 
ttire.  Le  mot  de  coucher  ne  s  em- 
ployé   plus  dans  le  fcns  figuré 
<]"  en  difant ,  coucher  fur  l  Etat 
coucher  en  joue  .  coucher ^ros  ,  co.j.  ' 
therÇon  rffie.,oM  coucher tot^cn 
bien  ,  comme  s'en  fcrvi^  demie- 
rcmcoc    un    Cavalier   fort-en- 
joué ,  qui  rencontrant  trois  filles . 
fi  bc!les  qu'on  pouvojt  |<-s  pren- 
dre p(,ur  les  trois  Grâces,  leur 
dit  en  rjant  s  fur  un  fredon  comme 

ccluy.a^  je'couçhcrois  tout  rnon 
mci).. 
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LMgue  Trançoifi  ':       j^y 

De  même  on  ne  dit  plusf^/^- 

cher  p^r écrit  \  on  dit  écrire  ,  ou 

mettre f^r  écrit.  Je  me  Touviens 

qu'une,  Dame  ires.ipiritûç]le  , 

ayant  étc.Joiiée  par  un  homme 

rfc  cç  on  elle    faifoic  bien  une 

'lettre  iicfervic  par  mégardede 

ce  terme  en  lly  difant  qui/cou^ 

ehùit  mieux  qu  'elle  far  écrit.  Su  r- 

.quoy  cet  liomme  ,  pour  plaifan- 

icr  à  luy  rcpondit-fbr  le  champ. 

.  mialicièiéfe  que  vofis  êtes  , 

5/  IJKjhofe  étQtt  vr^ye  ,  hefà^  , 

que  de  jaloux  , 

Ctir  coucjjcr  par  écrit  aujji  bien 
que  vous  faites  , 

Cejeroit  un  coup  feur  pour  cofê'^ 
ch^rav'ec  .  .  .\  .     . 


'•"^^-rv 


;    ,</;'    fj^ri'  pQujr  chorfir.. 

ON  a  judicieuicmcnt  re- 
marque que  les  mots 
éUllmi  &  choix  {ot\\  dife- 

rcnsen  ce  qjjcje  premier  a  une 
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34^  *  entretiens  fur  la 
Cgnificacion  paflivc  ,  &  l'autre  a 
unc-fignification  aâivç  t  c cft- 
â-dirc  ,  que  IcleÛion  dtén  tel 
marque ccluy  qui  a  ctc  jéicu  ,  ÔC 
le  choix  d*uf$  tel  mar^iic^^vceîuy 
qui  choiûc  ^  mais  on  n^a  poinc 
parlé  de  Iciirs  verbes,  c^ui  foni 
élire  &  chos;ûft 

Pour  mo^t^adontc,  de  ce$ 
deux  dcrnic/Ts  mots  ,  jcl  pren- 
drois  plutôî  celuy  6c  Àoifir  , 
.qui  cft  alTuremcnt  le  meilleur  i 
&  parce  choix  je  fairois  rnentir 
ce  proverbe  ,  tel  choiftt^  qu'il 
frend  le  fire^  Je  con'vîens  ({U^elrre 
eft  un  bon  terme  qpan  il  figi^ific 
une  élcdion  à  une  charge  ou  à 
une  dignité  5  comme  M  de  Ce- 
praisi  en  cft  fervi  en  palbnt  du 

//  fait  par  fes  vertus  adorer 
f on  empire^ 

ff  de  fi  fiches  dons  les  Ve fi  in  s 
l'ont  ornc\ 
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Langue  VrAnçoife 
Sjfun  Icgitimc  choix  nous  Ufsê^ 
f oii  cWvc.  / 

Si  U  faveur  du  Ciel  ne  nous 
Ciivtnt  donne. 

Maïs  en  toute  autre  (ignifi- 

cation  jiC  fairois  dificùUé  d*u(cr 

du  mot  élire  ,  car  ,  outre  qu'il 

iicn t  le  Palais  où  Ion  /lif  dom\cile  » 

il  e(l  auflicxtrcinemen^  vicpxific 

je  ne  vgWtoIs  point  dire  avec 

M.  dfe  ^fàthe^he, 

.    Illujtre  Prime  de  tEgiife  ^ 

t  Richelieu  ,  jù/^ues  À  Is  mort  à 

^elqur  chemin  que  l'homme 

//  eft  kU  mtrey  du  fort  ^ 

llcft  vraiquV/iVr  pourr^&a/Vjeft 
du^  bel  ufuge  ,  pourvcu  qu  on 
n'en  ufc  pasindiferemmenr  ,car 
on  diroir  fort-mal  ,e^;i /»  l'élite 
d'aimer  en  Màdonte  le  mérite  ou 
U  beauté  ,noais  on  diroit  fort- 
bien  &  fort  -  vcritab!cmcnt. 

lious  voyons  en  M^donte  une 
fille  à'i'Xiz 
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34*  entretiens  fur  Im 

Dont  U  rare  beautif  féconde  le 


mente. 


j'i.»- 


*% 


/' 


Z-, 


fe  votis  haife  les  mains. 

Ç2  E"c  façon  de  parler  figurée 
peut  bien  entrer  dans  'la 
convention  ,  maïs  il  me  /cm- 
ble  qu  elle  s'eft  usée  dans  les  let- 
tres à  •  force  d'y  avoir  été  rcba- 
tuè- ,  &  que  c<àï,t,  qui  écrivent 
poliment  ne  scili^vent  plus  en 
cette  occafion ,  «^  cvitentcom- 
mc  un  terme  viVux  &  trop  com- 
mun dans  les  lettres. 

,   Çf<^y»cfait  fouvcnîrdeM. 

de  Malherbe  .qui  lafsc  de  cette 

maoïcrc  de  parler ,  &  voulant 

_'"^;^"cr  plus  de  rerpca  à   fa 

maîtréffe,  nommée  Caliae  ,en 

luy  écrivant  finît  fa  lettre  par 
t^voHs  haife  lesf,ieàs.  Sur  quoy 

fc  difoit  en  riant  , 

'aihcfbc  ne  baifoit 


I 


,^M»t*M- 


les  pieds  à  Califtc  que   parce 
qu'elle"  pprtoit   le   nom    d  un 


Chen^itttr. 

IL  eft  pcrmi^  de    marcher  A 
tout  moment  ,  mais  il  n'eft 

permis  de  <rij<rx»/»^r  que  deux 
ou  trois  fois  ehj fa  vie ,  car  c'cft 
un  mot  dont  on(  ne  doit  fefcrvic 
<iuc  rarement.  Jcfay-bicn,  que 

M  Sarafin  n'a  pas  fait  dificulic 
de  remployer;! 

Il  *^ncm.\uo\^c»ce  convoy  (^rcViitti^ 
mais  je  (ay  auffil ,  que  M.  de  Ma  pc  Ai- 
Iherbcraevitcj,     .  nch. 

Si  tiê  veux  fte  je  t'aide  afau-  ode 

'ver  ton  Empirr  .  ^«^^^ 

'l  ([/f  ffms  de  marcher  ,'  Lotiis 

&que  M.  de  Ba'zaca  écrit  de  XIllL 
Komcj  vous  marcherez  icy  fur  .  l 
des  pierres  qui  ont  été  les  Dieux  ' 

de  Ce  far  &  de  Pompée. 
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T owttiox^  eheminet  peut  éire 
dit  en  parlant  des  choisi ,  plutôt 
•   que  des  perfonncs.  P;»r  exem- 
pte ,  Madame  la  Con»tctIc  de 
Bregy  de  qui  rcfprit  avoii  des 
charmes   aufqoçls  on  ne  pou- 
voie  refrOcf  un  feul  moment  \  & 
demandoit  un  cœW  avec  le  mê- 
me empire  que  Içs  voleur»  de- 
mandent la  bôiiçfe ,  a  dit  en  %à* 

dreifant  si  uoc  montred'horbge, 
neffm   m^nieux  ,  &  fnhtU 
mouvehient    •  / 

^i  cheminant  toitjff»rs  d'un 
fss  im^erceptthle , 

[mires  le  defiin  d'uM  mnlheu. 

réux  jimttnt  s 

Jlui  fottfre  fsns  relnche  une 
feine  invifthle.  . 
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dfr  conjonâivc. 
Ê  mot  ûr  écam  une  con- 
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LMgue  FrAnçoife.  y^i 
«fagc  qu'en  matière  dcfcicncc 
ac  4'«nftra<aioo.  Autrefois  il 
^toit  tres-ufuc  ,  &  ceft  dom- 
mage qu'il  ait  vieili  ,  car  il  cft 
court  &  expreffif.  Vous  en  ver- 
rez un  exemple  au  commence- 
ment du  deroier  vers  de  cette 
plaifame  epfgrammc  qu'on  fie 
contre  Charnier ,  célèbre  goin- 
fre ,  &  [edattur  de  Vaiable  & 
de  Calvin,  fameux  hereiîarqucs: 

Fmat-il  s'étonner  fi  chsmfer 
Fait  un  fi  grand  cms  deVatntk? 
ne  fis  Héros  xefi  le  premier, 
l'arcequefon  nom  rime  en  Table. 
Àfrésratahle  fuit  Calvin 
Avec  t^ui  fon  eaeur  fimfdtife , 
Car  ce  nom  Ce  termine  en  vin. 
Or  Table  &  vin  eefi^ja  de-  ,je. 

De  longue  main,  pout  d/puis  long 

tems.  , 

L'Ufage  a  aboli  cette  manie- .  ' 
rc  de  parler  comme  un  ad- 
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3^1  entretiens  fur  là 
▼crbc  roonftrucujj,  quoique  M» 
'  Ablancourc  en  ait  fouvcnt  ulè 
en  fcs  trarlud:iot)s  de  Tacite  ôt 
d' Arrian.  Pour  moi. je  fuis  cton- 
oc  que  puifqu  ona  à'wàehngHe 
nfatu  ,  pour  depuis  long  tems^  on 
n  aie  die  de  courte  msin  pout  de- 
ffifsfeu^  &j  ajouterai  en  rianr, 
que  pcutc^rc  diraton  quelque 
îous  de  longues  oreil lit  .  pour 
éx^c  entendre  de  loin.  Il  eft  vrai» 
Madontc,  que  cette  faiçon  de 
{Parler  icroit  furi  -  equivoqpc  / 
car  les  ignorans  pourroienc  la 
prendre  pour  eux. 

il  faut  que  je  die  :  ^c  veux  ttk 

que  \e  dtc? 
^^  'Êft  ainli  qu'on  parloir au- 
\^  trcfois^aulicudc  ^/yi/^^  qtïc 
je  dife  :  .^e  veux- tu  que  je  dtjj 
&  c  çft  ainiique  parla  M.  Gom- 
baod  lorlquunc  fcinmc  lui  de- 
manda une  cpitaphe  pout  ion 
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-  CoUi  efimèrt  de  mtilàdie  y 

^  i/eux\^uc  Yen  plaigne  le 
Jort.    .  ■■    ^-y-,,  ^-  /-•'  ■■     •.. 

.$i^e  imntre  veuxltu  que^eh 
Côlss  viveh  lojidseft  mert.  ' . 
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J^f  if  ifts  sut  f(/ urnes  krsmex.. 
TC  NiîniMa0ontc,pouri  nevous 
*-*  f^asjcnnoycr.jc  mcciay  fuc- 
ciocemëc  dans  ce  chapicre  qiieU 
qucs  vieux  termes  tous  enlêblt^ 
nonpa^  pour  avoir  de  la  relation 
les  uns  aux  autres.nnaispour  être, 
tombez  cobt-i-la  fofs  fous  rfta 
plume ,  &  pour  n'avoir  qu'uù 
.mot  à  dire  fur  chacun. 

Autrefois  on  avoit  coutume 
de  dire,  Heurt  trois,f1enri  nustre» 
Loiiii  tmz.e  ,  en  faifant  tenir 
place  d'ajc(fHfs  aux  mots/row,. 
3f«/i/rf ,  tmx,c ,  mais  il  me  ifem- 


■  t 


\        \ 


\, 


<P*      «^ 


\    \^ 


■I      ■„- 


.'•s; 


/ 


i.  "  ' 


\  / 

■i/\ 


354  \       Entretiénrfur  iéê 
bic  q\u  en  parlant  jitinfi  de  ces 
Rois  ycVft  les  traîtcr^n  Rois 
d'Arîmcthîqoc  ,  &  les  djifrcr 
plutôt  que  les  nommer  Dcfor* 
te  que  pour  parler  rcgiilicre- 
ment  on  doit  dire  Henri  troifié* 
me  y  Henri  quat ri/me ,  L^ùis  trei- 
zi/me.    Néanmoins  un  fameux 
Ecrivain  nogs  aiTurc   qu'il  eft 
permis  de  dire  malgré  lexac- 
tliudedu  langage  ,  Henri  trois^ 
Henri quMire  ,  Loiiisneice ,  Lofiis 
fnsiorte.  J  ajoure  qu VI  faut  dirCi 
ChMrtes  qiéint  en  parlant  dece* 
lui  qui  fut  Empereur ,  iiChsr- 
les  dnqfêiemeciosind  on  parle  de 
celui  qui  fut  lîoî  de  France. 

Oodifoit  z\xÇ^\,dtfurtt  wonfere, 
mais  prefentcmcnt  on  à'\t  fcn 
mon  père  .  wm  feue  mère.  Etant 
à  obfcrvcr  que  ce  met  fciê  ne 
5  cfpploye  que  pogr  les  perfon- 
nes  mortes  de  nôtre  tçrts.    Je 

ne  pus  1  autre  jour  m  empêcher 
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Langue  Fr^nçoifi.     1     35 j 

de  rire  quand  jouis  un  Prcdi- 
caceur  qui  diloit  feu  LMoyfc^ 
feu  David,  fiuGoljaih^  CcU  me 
fit  fouvcnir  d*Arlcquin  qui  lous 
le  pcrfonnagc  d'un  Procureur , 


heoirs 
Gripi- 


dit  qu  il  plaidoic  pour  les 
de  fèu  le  DUhle  ,  contre 
mini  procureur  de  fa  veuve  qui 
concedoit  le  rcftamcnt. 

Le  moc  dçyÎ7>/4i»/<  n  cft  plus 
receu  qu  en  parlant  des  (eptao- 
ic  Interprètes.  Hors  co  cas-U 
il  faut  à\tcfoixMnte  ér  dix^uSx- 
bien  c\[xc  (jUMire-vingn^  car hui» 
tAmi  U  oït^ntt  fonç  aujo 
rcjcttc2,quoique  le  celcUcDic- 
lionaire  de  VA  cadcniic  fr 
les  aprouve.  Je  ne  dcmanide  en 
cela  d  autre    juge  que  1 

Pstienur  y  pour  dire  ^ 
fatience  cft  un  terme  pr 
auflîbien  que  bAtonrÀr ^  po 
rc  donner  d'un  hâion  1  car  A 

ncr  ne  peut  plus  être  dit 
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35 tf         Intreùem  fiérU 
//!/'(? ''badinant ,  coçimc  fit  Çirano  de 
/^^/^/îrBcrgcrac  ,  qoi  aprcs   avoic  eu 
M'     qncrcllcavcc   Mondori  le  Co- 
Mr^^mcdicn ,  qui  Ctolifort-gros-^dir 
ge.      (oit  plaifammcnt  :  A-caufc  que 
ce  coquin  cft  fi  gros  I  qu'eu  ne 
peut  le  bAtonnir  tout  entier  en 
un  jour  i!  fait  le  fier  &  Je  brave. 
Il  en  eft  de  mêmeclu  moiyc»/^- 
flt  r,qtii  Wcd  plus  reçu  quedas 
le  ftilefimple.Pjr  excp!i;,ce  fa- 
"  mcnXM  MJiinard  prcfidehtd'AU- 
rillac  qui  fiitSccrctairede  laHei- 
.nr  Margucritc,&  avec  quî,ctant 
à  Rome  Je  Pape  Urbain  VIU. 
t//i  iV^^^^^'^^  p'aifir  â  s'entretenir ,  a 
/  ;    dît  en  s'adreflant  à  certains  fan- 
^  ^      tarons: 

M^is  votre  or^téfil  ccUire  cf 
tonne  y 

Et  jure  cjtie  s'il  $'Ab:$ndonne  , 
//  détruirti  le  genre  humain. 
'  '  '  r      / itr^cle  de  l  Afc ou  nou^fommh  ' 
AujoHrdhuivous  tiicz,  des  hon^ 
^    '  mes 
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Langue  Françoifel  '  557 
^f  vms  fotiflctcront  demain. 
/  Mife  de pojpljton.pouf  dire  (c 
mccrccn  po(rc(non,€ft  unicrmc 
qui  n  a  plus  de  cours  II  faurdirc 
frifcdepolplfim,  G  cft  ainfi  qu  a 
paricundc  noscclebrcs Auteurs. 
Jule-Ccfarfdic.il  Jetant  tombé 
de  cheval  dans  l'Afrique  cpù  il 

ctoir  allé  pour  la  conqucrirJ  s'c- 
cn'a  •  c  eft  bon  fijînc  que  rÀfri- 

qi)cfoitfousmoy;èencft  pamnc 
chute,  c  cfl;  une  f)[ifede poj]}jf\o. 
^  Corail  eft  prcfehtement'plus 
d'ufjgeque CoM/.doni  lespoc- 
tes  (c  fervent    tfnclorc  pot  r  la 

commodité  de  la  ri,it)c,maiiau- 
contraire  ,  on  du  p'uiôt  Criflui, 
métal  y  que  crijlnil .  ntttatl.  Ua 
Cavalier  dom  le  ling.igc  çft 
tres-épuré  ,  parlant  d'une  Dame 
furannlée  I  di(i>it  rautrejourcn 
p'aifantant  .•  Ses  cheveux  n'ont 
fait  que  changer  de  mctal:  {^ 
étoicnt  doTi  ils  font  devenue 
dargcnc.      \  ,  * 
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358         \^nt  retiens  fur  Is 

Autrefois  en  parlant  d*unç 
femme  o^  difoii  :  Elle  ejl  Poète f 
fe  ,  Antriee,  'Peintre/e  ,  i&c.  mais 
prcfcntcmcnt  nous  diTops  ;  BUc 
eJfpoete^At4te\r^Peintre^Medecirj^ 
fhtlojofhe  5.  &  en  cela  nous  imi- 
tons  les  Latin^ ,  qui  en  parlant 
des  femmes  juraient  dé  fcmbla- 
blés  cerminaifons  mafculines, 

Coc^me  au(n  j  Ion  ne  doit  plus 
dire  ,  [es  f  roches  tfon  pârent^ge  , 

comme  on  parle  dans  la  y  ilic, 
mais  00  doit  dire  fes  fdrent^  /i 
f  trente  %  comme  on  parle  dans 
la  Cour.  j 

Il  faut  prononcer  iî^iw^  ,  Çolo^ 
^»^fans  u.  te  non- pas  Roume  , 
p/!r/é)^;ir,  ai nTi- qu'on  faifoit  du 
lems  quon  difoit  proumensde  ^ 
fourtrAtt  ,  miroiieK  Je  me  {ou^ 
viens  q^un  homme  vouloit  rnc 
faire  accroire  quM  faloit  écrire 
&  prononcer  C/^^^^nr  avec  un 
*•  ii  non-pas  Cigogne ,  mais  1  ii 
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LMgue  Françoife.  35^ 
j'of«  rnç  Tcrvir  du  proverbe  , 
j  ecoucay  cela  comme  un  conte 
de 'a  cigogne. 

Auircfois  opdifoJt/«»/r ,  toiif- 
\fir.  Pre/cntcment  on  dit  ,fa»ei>^ 
I  tûupr:  veuf,  veuve  ,  *veuvtige  , 
&.noh-pas  vef,  vefue .  vidutte: 
^^  y^?^  A'i .  depns  rsffis  ,  & 
non ,  de  f  m  froid  ,  def^ytiffis, 
kômeparicni  t)uc\^ucs  ignorans. 
Le    mot  à'htitf   pour  dire 
\tonheur^  n'cîl  plus  en  i^fage ,  & 
c«lui  de  fortuné  commence  a 
jviciHir.   En  fa  place  on  fc  (crc 
]d'heureuK.  I^rexcmple.  up  ex. 
icellant  Écrivain  a  très- bien  dit 
nous  ne  fommcs  heureux  que  du 
Huperfl'u }  6c  fi  un  tableau  coûte 
quelque  fois  plus  qu  uncmaifon, 

keft  que  le  plaifircft  plus  noble 
'que  la  neceflîié. 

:   Comme  auflî  ,  i^efcntemcht 
jondii  hébreux ytc  non-pas  he. 
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c^6        Tntretien$  fur  la      , 
à'tnniinier/ihle  :  en  mime  tems    ^ 
non-pas  /i  w^'w^  tcms  ^  quoi  que 
Zvl.  de  Vaugclas  ait  tenu  pour  ce 
dernier  /  en  foy-même  ,  &:  non  , 
^  p^rt  foy\cnfemhle,foi4venthT\o\\ 
pas  enjemblcment\fouventcfois  11 
faut -aufTi  dire  ,  conqutrif,  &  non 
conquêier  ,  comme  on  parloir- 
autrefois   cncor qu'on  difc  m- 
quêfe:  n/$vigcr  ,  &c  non  pas  rM- 
,viguer  ,  quoiqu'il  faille  dire  . 
nAvigab/e  ,  ^c  non ,  nAvigeshle  : 
donner  .àc  non.pas,^/i;/A'^  fi  ce 
r VftXen    parlant   d  un    bail  4 
fcime  :  (otéf  d'un  eoup^  &   non 
Mts  coup,  Sl^tier  U  Cour  t(ut 
d'un" coup  .  du  M.  de  Balzac,  r\/' 
autant  que  de  mourir  dc^  mort  [u* 
lue. 

Qtïoiquc  le  termAdc  ^//r  foc 
crcurc  en  ufage  j  cortimc ,  ph/ 
drc  ùngne  ,  ccluy  àc}j{ter  oif  de 
,(:/y?rnt  Tcft  plus.&W  ne  i'cn 
Icu  qu>ux  infcfipiions  ^es  An- 
€  iiuaicn: 
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namens  en  la  troifiemç  perfon* 

ne  du  rcrbc  Gijtr^  comme  en 

ceinte  cpitaphc  d'uh  Médecin: 

Cy  gift  f^r  qui  t\tnt  à'nHtrei 

&cn  ctctç  autrcd  u ribatcord  or: 
lean  Colomb  giftyj*»  f  cette  Ume;- 
Te»  bsteur  d'or  &  4e  fà  femme, 
igir  pour  dire  firtfr ,  cil  gau- 
lois i  &  cependant  «^  en  par- 
lant de  race ,  ne  1  eft  pas.  M. 
Bépreauxfldic 

//  «yi?  iffa  à'mt  fung  feeonA  en 
Demi- Dieux  i 

&  M.  Ciranoaécrit  à  une  fem- 
me ;  vous  /tes  ifuë  £une  race 
dont  let  fept  peehez.  morte/s  ont 
tompofé  thifioite.  , 

PïJ  a  ditjufqucs  iciii«/«  i 
U  funté  d'un  tel,  mais  depuis 

quelques  années  on  dit  contre 
les  règles  de  la  conftruiflion  , 
boire  UfMtéd'uu  te).  Par  exem- 
ple, Un  de  nos  Auteurs  raportcM.M<? 
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n^ge. 


3  ^x  Entretiens  fur  U 
que  M.  TEvêquc  de  Mets  étant 
à  table,  on  luy  porta  la  fanté  du 
Roi;  Je  n^ygÂtàe  ,  dit-il  en 
riant ,  de  hoires^^ffinté  dté  Roy  > 
on  fn  enrôler  oh. 

Il  ny  a  pîs  long  temf  qu'on 
cliroitiàTimnationdes  latihs,y^r- 
a//r  k  Dieu  y  nnais  prefcntemcm 
ondit\fervirDiet4^  nep^s  fervir 
t>ieii.  Ccft  ainfi  qu à  parlé  M. 
de  Balzac  dans  une  de  ^s  let- 
tres :  leshipocrites ,  dit  il  ,nejer* 
njentpM  Dieii ,  mais  ils  fe  fervent 
de  Dieté^pout  tromper  les  hommes. 

Autrefois  on  difoit  Vulcan 
aujourd'huy  Ion  dit  f^ula^in  foit 
en  profe  ou  en  polTie.  Ceci  me 
faitfouvpnir  queM  Chapelain 
foûtenoit  une  fois  dans  I  Aca- 
démie qu'il  faloit  dire  f^ulcan  en 
vers  &  Fiéhain  en  profe.  Sur- 
quoy  M.  de  Racan  luy  répon- 
dit :  Si  cette  diftinAion  avoic 
licu^  il  faudroît  rn'appcllcr  /î^- 
cm  en  vers ,  6c  RacJim  en  profe 
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On  dit  prcfcntcmcnt  c69$jur/^ 
&  Ton  ne  dit  plus  conjurêteur. 

11  faut  aufll  dire  lâche ,  civil,  Rj^    ^ 
val  j  &  non- pas  coiiafJ,  courtois, 
corrival.  DC'iXièa\c  il  fout  dirc> 
fligrmc.hiï^ot\>filigr^nè€,Qom- 

me  parlent   quelques    pcrfon- 

nés. 

On  dit  haine  ,  plainte,  c  on  fui- 

ration  »  carnaval,  contravention, 

Çc  non- pas  >  malveillance  tcom'- 

'plainte,  conftilïe  ,  carnévaL  con- 

-treventio^n  y  c\u\  font  des  mots 

alnçlcns  6c  abolis.- 

On  dit  auffî  ,  hufquc  ,  pothe^ 

camifole  ,  couverture  ,  &  non  > 

hufc,  fochete  , chemifete,  couper- 

^(f ,  comme  on  parloit  ancienne* 
mcntT  " 

Mai-s  c'cft  trop  ,  belle  Ma- 
dontc  ,  c'cft  trop  vous  impor- 
tuner d  unç  Icâtire  qui  fans  doa  . 
1  te  vous  aura  fatiguée.  Ucft  tcro/ 
I  que  je  vous  laiffe  jouir  de  ce 
douxrcposquifwfcccdc  àUlaf"- 


'; 


.,  ♦ 


..^ 


u 


L^ 


r 


3^4       \^»fjretieni  fitr  là 
(iiudc ,  &  i^  cft  tcms  aufîî,  qtj'- 
aprésavoi^  fourni  une  longue 


ifi*-^*'    .;'i> 


6c  par  le 

(Te  un  peu 

qui  a  Clé 
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carrière  p;yr  ce  Livre 
preccdcntljemcdcla 
au    bout  aune  lice 
plus  longije  que  je  ne  me  l'étois 
propofée  •  &  que  je  prenne  ha- 
Jcioc  peut  travailler  à  la  Rhéto- 
rique françoife  que  vous  m  avez 
demandée  avec  tant  d'cmprcf- 
Jcmcnt.    Je'finis  donc  en  vous 
protcAant  qu'en  joutes  ces  re- 
marques je  foûmcts  mes  fcnti- 
niens  aux  vôtres.   .Aufli,iîa- 
prouver  point  ce  que  vous  ap« 
prouvezjcft  un  fecret  que  j'i- 
gnore j  &  en  tous  mes  doutes  je 
ne  prétends  v^r  que  par  vos 

yeux? J'entends  ceux  d^ vôtre 
cfprit,  -     , 

C«r  lesycMx  Âe  vètre  vifk^e , 

Ces  beaux  yeux  quifotff  lefsrtsge 

pun  hon.ouÀ'ùn  mAlheureuxfort, 

2ie  mef/ftroient  voir  quemfi  mer  t. 
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